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NOTE EXPLICATIVE. 



L'Empire d'Allemagne cl les trois royaumes Scandinaves ont changé leur 
système monétaire et adopté letalon unique d^r. 

Il est probable que le même changement sera prochainement introduit 
dans la législation du royaunie des Pays-Bas. 

En présence de ces faits, les nations constituées à Tétat d'union, sur la 
base du double étalon, par la convention du 33 décembre 186S, notamment 
la Belgique, la France et la Suisse, doivent-elles aussi modifier leur régime 
monétaire ? Dans quel sens ? 

Le débat est largement ouvert et se poursuit sur ces questions. 

Pour faciliter et éclairer les discussions, il a paru utile de réunir, en les 
coordonnant, les documents officiels ou les renseignements de fait relatifs à 
la Belgique et à d'autres pays. Ces documents étaient épars, plusieurs 
n'avaient pas encore été traduits en. français : la connaissance exacte et com- 
plète des lois votées ou préparées, des raisons qui les motivent et des 
mesures d'exécution de ces lois, pourra être aisément acquise par tous ceux 
qui voudront étudier dans son ensemble la question monétaire. 



Digitized by 



Google 



[No 18.J • ( 2 ) 

Le travail, déjà très-vaste, <}ùt été impossible et interminable si, non 
content de constater les résolutions prises législalivement ou du moins pré- 
parées officiellement, on eût voulu rechercher et reproduire en français les 
controverses et polémiques ou les discussions parlementaires qui ont pré- 
cédé ou accompagné le vote des lois, soit même les avant-projets. 

Ainsi, par exemple, pour TAIIemagne seule, il y aurait matière à plus 
d'un volume. 

Laissant de côté, pour le moment, tout ce qui appartient soit à la science 
à titre de système, soit à l'idiosyncrasie de chaque peuple et à ses besoins 
spéciaux, on a fait un choix ou une sélection de manière à faire connaître 
ce qui peut surtout intéresser la Belgique: les faits accomplis ou en voie de 
s accomplir en d'autres 'pays, les motifs de ces actes et, jusqu'à un certain 
point, les conséquences qu'ils peuvent avoir quant à nos intérêts. 

Le premier fascicule concerne nos voisins du Nord. 

Les Pays-Bas, en 1847, avaient adopté l'étalon unique d'argent, et cela 
leur avait valu de grands éloges à l'époque où la Belgique prétendait con- 
server l'argent et repousser l'or, tout en restant en communauté de régime 
monétaire avec la France. 

Une Commission d'Etat a été nommée, le 30 octobre 1872, « afin d'exa- 
n miner quels sont les préjudices que les Pays-Bas ont à craindre ensuite des 
>) mesures adoptées , <|ans ces derniers temps , dans les pays voisins, parlicu- 
» lièremenfen Allemagne, dans le domaine monétaire, et de proposer les 
» moyens qui pourraient être employés pour prévenir ces préjudices. » 

Le rapport fait au Ministre des Finances, le 18 janvier 1873,^a été traduit 
en Belgique èous le titre de Question monétaire en Hollande (^). Il concluait 
ainsi : , ' 

» Eu égard aux éventualités, nous croyons que les mesures suivantes 
» doivent être promptement prises. 

» l** Introduction du double étalon : l'or à côté de l'argent, tous deux 
» élevés au rang d'étaloti monétaire, avec une valeur proportionnelle de 
» 15.': J. 

» 2*> Limitation ou défense {#ovisoirede fabriquer des monnaies d'argent. » 

La Commission ajoutait : « Nous n'avons guère besoin d'entrer dans de 
» longs détails pour prouver que, pour le bonheur des Pays-Bas, nous vou-* 
» drions voir réaliser ce principe: presque partout en Europe, le double 
» étalon avec la même valeur proportionnelle entre l'or et l'argent. Dans 
» rincerliiude où l'on se trouve, tant sur la tendance de là nouvelle loi 
» monétaire allemande que sur l'époque de sa présentation définitive, il 
» est encore permis de supposer que l'Allemagne finira par adopter le 
» système du double étalon avec fabrication libre de monnaies d'or et d*ar- 
» gent. » Mais, parmi les diverses hypothèses que la Commission discutait, se 
trouvait aussi celle qui s'est réalisée, c'est-à-dire la Hollande presque entiè- 
rement entourée de pays avec l'unique étalon d'or, ou bien le métaj remplacé 
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par le papier, « situation, disaît-elle, qui nous obligera à adopter l'unique 
étalon dW. » 

Il suffît, sans reproduire tous les développements, puisque le rapport 
entier a été publié en Belgique, d'indiquer cette conclusion si pratique et si 
sage que, pour un petit pays, ladoption d'un régime monétaire, en dehors de 
tout esprit de système, peut être rendue nécessaire à raison des faits exté- 
rieurs. 

Réunie de nouveau lorsque l'acceptation de l'étalon unique d'or par l'Em- 
pire d'Allemagne était devenue probable, la Commission reconnut que 
fîntérêl des Pays-Bas était de suivre le même régime, mais en conservant le 
florin d'oreomme unité monétaire. 

Elle proposa, de plùs^ de remplacer par la monnaie de bronze la monnaie 
de cuivre en circulation. 

Son rapport et le projet qui s'y trouve joint sont textuellement reproduits 
d^ns le premier fascfcule des documents. 

Elle proposait atissi de maintenir le système de l'argent pour les colonies 
néerlandaises des Indes orientales. 

Depuis l'impression et la distribution de ce fascicule, le Gouvernement 
néerlandais a donné suite au projet de la Commission, en présentant, le 3J 
octobre 1873, une loi>qui établira le système des Pays-Bas sur la base de l'éta- 
lon unique <i'6r^ en conservant comme unité monétaire le florin tel qu'il avait 
été décrété par la loi de 1816. Cette unité contient 0.*°"* grammes d or fin, et 
la valeur relative entre l'or et l'argent est, en conséquence, de 13.^®* : 1. 

Dans le supplément au premier fascicule, se trouve reproduit l'exposé des 
motifs de la loi présentée aux États Généraux et le texte du projet. L'avis de 
la Goitimission des monnaies, cité à plusieurs reprises^ porte presque exclusi- 
vement sur des questions de détail ou purement techniques, et offre peu 
d'intérêt pow l'étranger. 

Comme complément de ces renseignements relatifs aux Pays-Bas, on trou- 
vera dans le sixième fascicule (annexe n^^ XI), le tableau des monnayages faits 
en ce pays, pour la mère-patrie et pour ses colonies, de 1840 à 1872. 

Ces quantités sont : 

t mère-palpîe fl. 403,778,583 » J 

En argent j^^,^„;^^ . / 28,999,9î)-2 . j ^3i,778,333 -. 

(mère-pairie. 456,80130 J ,^ .^^ ..^ ,. , 

^" «"i^^M colonies i 1 ,733,569 2i i j ^^'^^TO 54^ 

La Commission, dans son premier rapport, estime que la circulation 
d'argent, dans les Pays-Bas en Europe, peut-être évaluée de 12S à 150 mil- 
lions de florins. 

Le deuxième fascicule est consacré à la Belgique. Outre le texte de la con- 
vention d'union monétaire du 23 décembre 1865, et de l'acte d'accession de 
la Grèce, il contient des renseignements statistiques complets et détaillés sur 
les monnayages et sur les démonétisations. 

Une publication oIIiciGlIe, faite en 1866, reproduit les documents relatifs à la 
convention monétaire de 1865 et notamment les procès-verbaux de la Confé- 

.2 
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rencc, l'exposé des nfiotifs de la loi qui nous régît et les rapports faite sur 
celle loi, le texte des lois antérieures et divers autres renseignements utiles 
à consulter (*). C'eût été un double emploi de les réimprimer.^ 

Constatons toutefois que le système admis en i865 par les puissances con- 
tractantes est le double étalon. 

Les représentants de la Belgique, de l'Italie et de la Suisse ont vivement 
insisté à cette époque pouf l'adoption de l'étalon unique d'or; mais ils n'ont 
pas réussi. - - ' . 

M. de Paricu représentant de la France et qui présidait la Conférence 
disait : « Des économistes français regardent l'étalon d'argent comme néces^ 
» saireau maintien intégral du système décimal. Ils supprimeraient volontiers 
» la monnaie d'or, sauf à la remplacer par du papier; mais^ quant à présent, 
» l'étalon d'argent est une sorte d'idéal scientifique, tandis qu'en fait Télaldn 
». d'or est presque le seul qui figure dans la circulation monétaire- de la 
» France. Il serait fort dilTicile de préjuger dans quel sens et dans quel délai 
» une opinion prépondérante se formera en France sur celte question* » 

M. Pelouze, délégué français, ajoutait : « L'Administràtioti de^la Monnaie 
» continue à être favorable au double étalon, qui a rendu de grands services, 
» qui ne salisfail pas, il est vrai, à toutes, les exigences de la logique et de la 
y> théorie, mais qui, au milieu des variations que subissent la production et 
» le prix des deux métaux monétaires, se prête aux éventualités de Tfivenir 
M et aux besoins du commerce. » (Première séance.) 

Un commissaire belge étant revenu à la charge, M* de Parieu déclara « que 
» l'exigence d'adopter dès à présent un étalon unique deviendrait un obstacle 
» à l'entente qu'il serait cependant si désirable d'établir. » 

Celte déclaration catégorique clôtura l'incident : la négociation se pour- 
suivit et aboutit au traité du 23 décembre i865. 

Cet acte a été ratifié à Paris le 19 juillet 1866. 

L'Italie se trouvait, depuis le l^^" mai précédent^ sous le régime du cours 
forcé du papier. 

Dès 1832, la Belgique avait calqué son système monétaire sur celui de la 
France; avant comme après la convention de 1865, elle n'a jamais éprouvé 
de difficultés ou d'inconvénients; il n'a même surgi aucune plainte aussi 
longtemps que cette identité de législation a existé : les plaintes et les diffi- 
cultés ont surgi au contraire lorsque la Belgique ja voulu, malgré l'impossible, 
différencier sur quelques points son régime, tout en conservar)t le franc 
comme unité monétaire. 

Depuis la convention de 1865, la Belgique a fabriqué : 

Monnaies d or (pièces (le 20 francs) . . . . . fr. 198,793,360 

— d'argenl (pièces de 5 frîuics) 274,590,455 

— d'argenl divisionnaire à ^ de fin . . . 32,000,000 

— de cuivre , 662,4!i7 

En ce^qui concerne la Belgique, on peut consulter aussi le sixième fasci- 
cule et ses annexes n^ XIV, XV et XXIV. 



(*) Un volume in-4% Bruxelles, 1866, chez M. Gobbaerts. 
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Le iroimème fascicule donne la traduction des lois du 4 décembre 1871 et 
du 12 juillet 1873 portées en Allemagne pour rinlroduction de Fétalon 
unique d'or. 

L'exposé des motifs de la loi de 1873, textuellement reproduit, indique 
non-seulement les dispositions organiques du système nouveau, mais le 
mode d'exécutipn successive des mesures qui doivent rendre possible la tran- 
sition, sans secousse, du régime actuel au régime de l'or. 

On a puisé danç les annexes du projet de loi, en éliminant les détails qui 
offriraient peu d'intérêt pour l'étranger, tous les renseignements statistiques 
relatifs à la fabrication des monnaies d'or et d'argent dans les pays qui com- 
posent aujourd'hui l'Empire d'Allemagne. 

Trois systèmes y avaient cours: le thaler, le florin et le marc. Il y avait en 
ouire certaines monnaies que Ton pourrait appeler hybrides : le thaler de 
convention, le thaler couronne. 

La fabrication des monnaies d'or représente une valeur de 179,545,478 
thalers (ou fr. 664 millions à fr. 3 70 c»). Celte catégorie se compose de cinq 
variétés: Ips frédérics d'or ou augustes d'or, les pistoles, les couronnes d'or, 
les ducats, les pièces de 10 et de 5 florins, dont aucune ne correspond sans 
fraction au thaler. 

La valeur totale des monnaies courantes d'argent fabriquées dans les pays 
de FËmpire, les villes hanséatiques comprises, est de 635,008,818 thalers . 
(fr, 2,349 7,. millions à fr. 3 70 c»). 

Le syst^^ie du théier est de beaucoup prépondérant; les monnaies valeur 
en thalers sont de 542,723,543 thalers; en florins, seulement de 147,134,532 
florins. 

£n thalers^ on a six espèces de pièces, 2 thalers, 1 thaler. un tiers, un 
cinquième, un sixième, un douzième, un quinzième. Les petites monnaies d'ap- 
point en argent (Scheidemunzen) \£ileuv en thalers, forment 16,188,570 thalers 
(fr, 59,897,709). Il y a des coupures d'un douzième, d'un quinzième, d'un 
vingt-quatriènle, d'un trentième, d'un quarante-huitième, d'un soixantième 
et d'un soixante-douzième. 

Les monnaies courantes en thalers fabriquées avanl la convention monétaire 
dû 24 janvier 1857 ont une valeur de 312,086,088 thalers (fr. 1,154,718,000); 
celles qui ont été frappées depuis lors représentent 230,637,455 thalers (francs 
853,358,000). 

Les 147 millions, valeur en florins, frappés en argent, se partagent en 
sept coupures différentes, et les 20,928,303 florins émis en monnaies d'ap- 
point {Scheidemûnzen) en trois coupures, 6, 3 et 1 kreuzcr. 

Les monnaies frappées par les villes hanséatiques (système du marc) ont ^ 
une valeur de 8,208,399 thalers (fr. 30,371,000). 

On conçoit aisément, en examinant ces faits, que TAllemagne ait voulu 
sortir de ces complications et réaliser l'unité monétaire; il n'est pas moins 
clair que Texpérience d'un pareil régime ne pouvait guère donner de popu- 
larité à la monnaie d'argent. 

Quelle est la quantité d'argent à démonétiser dont l'empire d'Allemagne 
devra trouver le placement sur le marché général du monde? Ce marché, 
comme l'exposé des motifs le constate, n'a qu'une puissance d'absorption 
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très-limilce {eine sehr besschrânkte j4b$orptionsfàhigkeit)^el àî le vendeur 
écrasait les prix, il en serait la première victime. Aussi l'exposé des motifs 
n'indique-t-il aucun terme précis à la durée de la période transitoire durant 
laquelle, tout en n'ayant plus le double étalon en principe, on l'aura de fait, 
et l'on n'aura pas encore l'unique étalon d'or. " * 

« Il est à remarauer, est-il dit dans Tannexe n^ IV au projet de k>î que, 
» dans le cours du temps, les espèces les plus grosses ont été employées en 
» quantités importantes à la refonte et à l'exportation. Il est impossible 
» d'évaluer, même d'une manière approximative, les quantités de ces mon- 
» naies qui ont été fondues ou exportées. » Celte observation est faite pour 
toutes les autres monnaies. 

Le relevé général des fabrications remonte, pour plusieurs États, a la 
moitié du siècle dernier et même à 1741. Chacun sait qu'avant i 89a toutes 
les monnaies d'argent contenaient de l'or. Pendant dix ans, la prime à l'expor- 
tation de l'argent a élé constante, et parfois Irès-^levée. L'Allemiagné, comme 
tous les autres pays, a dû solder en argent la balance de son comtaierce avec 
les Indes et l'extrême Orient; il faut tenir compte enfin de la déperdition et 
des emplois industriels. 

Une très-grande partie des monnaies fabriquées doit donc avoir disparu; 
mais, pour l'évaluer, on est réduit aux hypothèses ou aux conjectures. 

Si Ion suppose que la moitié seulement des monnaies fabriquées depuis 
1741 jusqu'à 1837, date de la convention avec TAutricht, ne seront pitiy repré- 
sentées, et si l'on ne fait aucune déduction sur les quantités* produites de 
1857 à 1871, on peut établir le calcul suivant : 

Les fabrications dans leur ensemble sont ih. 653,008,817 

A déduire : 

1" Du chef des déinonélisaiions opérées jusqu'en \%li, . ih. . 48,100,807 \ 
2*» Pour la fabrication de monnaies divisionnaires (10 marcs ( .j^ 381060 807 

par tôle) ih. 157,000,000 ( ' ' ' 

3*» Moitié des monnaies antérieures à 1857 195,900,000 / 

Resterait à démonétiser th. !253,948,010 

Soit, en somme ronde, 2S4 millions de thalers (939,800,000 francs), qui à '/lo 
de fin représentent une valeur argent fin de 845,820,000 francs, et en quan- 
tité, a raison de 220 francs le kilogramme, 3,845,000 kilogrammes (fraction 
forcée), 

La ciixulation de la Néerlande est évaluée de 125 à 130 millions de florins; 
mais il n'est pas à supposer que ce pays , en possession d'un marché constant 
dans les Indes orientales, ne réservera pas pour cette destination unç notable 
partie de son argent. C'est exagérer beaucoup d'admettre qu^il apportera au 
marché général même 100 millions de florins. 

Les pays. Scandinaves ont si peu monnayé qu'il n'y a guère lieu d'en tenir 
compte. [Voir cinquième fdsciculej(supplément.)] 

Il y aurait donc,' d'après ces données ou hypothèses, un peu amplement, 
un milliBrd d'argent à démonétiser. 

La fabrication d'or dans l'Empire d'Allemagne, à la date la plus récente, 
1 cr novembre dernier, atteignai 1 975,446,1 70 marcs , don 1 81 0,845,340 en pièces 
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da20 marcs el 164,(i00)830cn pièces de 10 marcs. Dans le troisième fascicule, 
on voit à queilcis sources rAllemagne a puisé les monnaies ou matières au 
moyen desquellesLelle a fabriqué les 531 premiers millions de sa monnaie 
nationale d'or. 

En ce moment même, à cause de 1 émotion monétaire occasionnée par les 
demandes d'or venant d'Amérique, TAIIemagne semble ne pouvoir faire 
rémission de cette' monnaie. « Elle n'est pas encore très-répandue dans la 
» circulation, dit Victor Bonnet ('); on la retient dans les caisses de l'Élât et 
» dâns.ccJlles des grands établissements publics. Gela est nécessaire, ca^, si 
» op la laissait circuler , comme elle jouirai^ nécessairement d'une prime sqr 
» l'argent qui est en ce moment un peu déprécié, elle disparaîtrait bien vite, 
» serait refondue, et les ateliers monétaires de TAIlemagne se trouveraient 
» faire le travail de Pénélope. L'État la retient jusqu'au jour où il croira en 
» avoir len quantité suffisante pour répandre à tous les besoins; alors il démo- 
o nétisera l'argent tout à coup, et la réforme sera uti fait accompli. » 

.L'ex{>osé de3 motifs de la loi présentée dans les Pays-Bas contient la même 
appréqiatiçn. On y lit : <( Le but de l'interdiction (prononcée en Allemagne 
» contre les monnaies d'argent de l'Autriche et des Pays-Bas) est probable- 
» ment de veiller à ce que, par suite de l'introduction et de l'emploi de mon- 
D naies d'argent étrangères, la nouvelle monnaie d'or allemande ne soit 
». retirée et exportée, chose que l'on est très-fondé à craindre en présence des 
» prix actuels de l'or et de l'argent et du rapport légal qui est admis en AHe- 
n mague^ntre la valeur des deux métaux, aussi longtemps que la nouvelle 
» loi monétaire n'est pas complètement entrée en vigueur. » 

Ce phénomène imprévu, mais probablement passager, quant à l'Allemagne, 
mérite Taltenlion sérieuse de ceux qui réclament l'adoption immédiate de 
l'étalon d'or, sans songer au lendemain et aux difficultés d'exécution. 

i 

Le ^ua/nème/a^etcu/e est relatif à la France. Ce pays a converti en monnaies 
d'or et d'argent plus de 12 */« milliards de francs de 1795 à 1871 ; il possède 
encore très-probablement un stock métallique beaucoup plus élevé que celui 
d autres peuples dont les habitudes sont différentes des siennes, et qui mènent 
leurs affaires plus considérables au moyen d'un moindre emploi de monnaie. 
Son régime monétaire, fondé sur le double étalon, est d'une clarté et d'une 
simplicité telles, que le cours réel de ses monnaies ne s'est pas borné aux 
limites de son territoire et que l'idée d'en faire la base d'une monnaie univer- 
selle a p.u être sérieusement mise en avant, et même a pu paraître un jour en 
voie de «e réaliser. 

Toutefois, là comme ailleurs, le régime a été incessamment mis en ques-^ 
tion, surtout depuis une trentaine d'années : mais^ malgré les travaux des 
commissipns et leurs conclusions alternantes souvent comme les prix des 
métaux précieux , malgré les vicissitudes des idées , des temps et des circon- 
stances, aucun des gouvernements qui s'y sont succédé n'a pu, n'a voulu ou 
n'a osé changer la base essentielle du système fondé par la loi de germinal 
an XI, le double étalon avec la relation fixe de 15 7s ^ ^ • 

(*) Revue des Deua Mondes^ livraison de novembre 4875, p. 96. 
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La Belgique, dès qu'elle s'est appartenue, a spontanément identifié son 
système monétaire avec celui de la France, et plus récemment, en prenant 
prat à la constitution de TUnion latine dont la durée ne peut expirer qu'en 
1880, elle s'est liée de nouveau à ce système. 

Parmi les nombreux documents officiels qui ont été publiés en France, 
sans parler des écrits de controverse scientifique ou pratique, les plus utiles 
à consulter sont ceux où l'on peut retrouver l'expression récente des opinions 
pour ou contre le changement du principe essentiel de la législation moné- 
taire de ce pays. Si, en eflFet, l'action isolée, en la supposant même possible en 
droit, doit demeurer inopérante en fait, il s'agit principalement de voir en 
quel sens pourrait éventuellement s'exercer l'action collective ou commune, 
selon les idées ou les intérêts de chacune des nations associées. 

Afin d'aider à élucider à ce point de vue la question monétaire telle qu'elle 
se présente réellement aujourd'hui en Belgique, on a réuni dans le quatrième 
fascicule le résumé de la Conférence internationale de 1^67, le résumé de 
l'enquête faite en i869, et, indépendamment de quelques renseignements 
accessoires, les tableaux synoptiques des votes émis, soit dans l'enquête, soit 
par les membres du Conseil supérieur du commerce, de l'agriculture et de 
l'industrie. 

II convient de rappeler aussi les longues et brillantes discussions qui ont 
eu lieu sur cette question au Sénat français en janvier i870, peu de mois 
avant les événements qui naturellement ont longtemps assoupi toute discus- 
sion monétaire.. 

Le cinquième fascicule résuma les faits en ce qui concerne les royaumes 
Scandinaves, les projets d'abord formés et les lois adoptées. — La Suède et le 
Danemark ont admis un système commun fondé sur l'étalon unique d'on 
Tout en basant sa législation sur le même principe, la Norv^ége.a établi une 
unité monétaire spéciale. 

La collection eût paru incomplète sans nul doute si les renseignements rela- 
tifs à ces pays avaient été négligés. Toutefois, les relations monétaires entre 
la Belgique et les royaumes Scandinaves, ainsi que l'influence que les chan- 
gements opérés dans ces royaumes peuvent exercer sur le marché général , 
semblent n'avoir pas une grande importance. 

Le sixième fascicule intitulé: Données générales , échappe par son objet 
même, à toute analyse ultérieure ,-* c'est le résumé et la concentration d'une 
masse de faits dont l'étude approfondie peut être utile dans les discussions 
sur la question monétaire. - 

Quelle est la quantité d'or et d'argent extraite des mines, d'après les rensei'- 
gnements positifs que l'on peut réunir en ce qui concerne^les temps les plus 
récents? 

A quelle époque et dans quelles proportions ont été interverties, de nos 
jours, les quantités relatives d'or et d'argent? 

Quelle est approximativement aujourd'hui la production annuelle des 
métaux nobles? 

Entre quelles contrées se réparlit-elle? 
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A combien s'élève le stock d or et d argent des nations de la civilisation 
européenne. 

Quelles variations a-t-il subies durant ces dernières années? 

Le monnayage, emploi principal de ces métaux, à combien s elèvc-t-il pour 
les principales nations industrielles ou commerçantes du monde? 

Comment et quand s'est opérée dans certains pays la transformation de 
leur circulation monétaire? 

Quels sont les prini^ipaux courants de métaux précieux qui enserrent le 
monde? 

Sonl'-ils réguliers, intermittents, durables ou accidentels? 

Lorsqu'un seul des grands courants réguliers et normaux s'intervertit ou 
se renverse, n'y-a-t-il pas crise ou orage monétaire? 

Quelles ont été les variations des prix relatifs de l'or et de l'argent? 
L'immense affluence d'or à partir de 1851 a-t*elle troublé ou détruit d'une 
manière sensible ou durable ces rapports de valeur relative entre l'or et l'ar- 
gent? 

Relativement au franc de l'Union latine, quel est le rapport de valeur des 
monnaies nouvelles en fabrication pu en projet dans divers pays, et des mon- 
naies d'Angleterre et des États-Unis? 

En d'autres termes, les changements récents de quelques législations moné- 
taires marquent-ils un pas vers l'idée de la monnaie uniforme et universelle? 
S'est-on éloigné au contraire de cet idéal, en accumulant les difficultés que sa 
réalisation aurait à vaincre? 

Telles çonl les principales questions pour l'étude desquelles le sixième fas- 
cicule ne sera peut-être pas sans utilité. ^ 

» 

Enfin, le septième et derniet^ fascicule reproduit le compte rendu des dis- 
cussions de la Commission ou Conférence que le Ministre des Finances a réu- 
nie récemment à Bruxelles pour examiner avec lui, au point de vue pratique, 
les diverses questions monétaires. Ce compte rendu est précédé de la lettre 
d'invitation, qui est une sorte de questionnaire, et d'une note explicative. 



Bruxelles, 16 novembre 1875. 



Le Ministre des Finances, 
J. MALOU. 
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PREMIER FASCICULE. 



PAYS-BAS- 



Rapport fait à sa Majesté le Roi des Pays-Bas snr le système monétaire 

le 26 juin 1873 0). 



(tbaduction.) 



SiRE, 

Dans le rapport arrêté daos notre réunion du 28 décembre 1872, nous 
proposions comme mesures provisoires l'adoption de l'or comme étalon de 
notre monnaie, à côté de l'argent avec un rapport de 15/ : 1 de la valeur 
des deux métaux^ et sous réserve du droit pour le Gouvernement de sus- 
pendre temporairement ou d'arrêter entièrement. la fabrication de monnaies 
de payement de l'un des deux métaux. 

En présence de l'incertitude qui existait encore à celle époque sur les 
réformes monétaires dans les pays voisins, ces mesures nous paraissaient 
les meilleures pour préserver notre pays d'un préjudice, dans toutes les 
éventualités, 

Peu de temps après la remise de ce rapport, la présentation au Conseil 
fédéral allemand d'un projet de loi définitive sur les monnaies pour l'Empire 
allemand, présenùlion faite le %l février dernier, fit disparaître en grande ' 
partie celte incerlitude. 

Nous avons pris alors la liberté de faire connaître à S. E. iM. le Ministre 
des Finances que, dans leç circonstances ainsi changées, il nous paraissait 
conseillable de différer encore la fixation du taux auquel l'or serait admis 
dans notre système monétaire. Il a plu ensuite à Votre Majesté de faire pré- 
senter, le 16 mars dernier, un projet de loi qui a conduit à la loi du 21 mai 
1873 (JStaatsblad n^" 61) par laquelle, sans rien décider encore quant à l'adop- 



(*) Ce rapport émane d*ttDe GommiêsioQ qui était eomposée de UM. P<-P. Vah Bossb, Ministre 
d*ËUt, aociea Minialre des Fioances, préêident; — A. VaouK, «Dcien Miaistre des Fii>aace$; ->- 
N.-W.-C. MiB8, président de la Banque Néerlandaise ; — S. YissBaiHG, professeur de droit à Leyde; 
— A.-D. Van Ribmsotk , membre de la Commission monétaire à Utrecht, secrétaire. 

4 
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lion de la monnaie d'or, la suspension on la cessation de la fabrication dé 
monnaies de payement d'argent est rendue possible. 

Par arrêté de Votre Majesté dû 27 mai 1873, h<> H, il a été donné exécu- 
tion à cette loî, et la fabrication de monnaies de payement a été provisoire- 
ment interdite jusqu'au l*"" août 1873, si ce n'est pour compte de l'État. 

La force obligatoire de cette loi a été limitée à un court terme, au 1«' no- 
vembre 1873 au plus tard. Et, en réalité, une interdiction prolongée de la 
fabrication de monnaies de payement fK)urrait occasionner de grands incon- 
vénients. 

Si Ton ne veut, dans un bref délai, permettre de nouveau l'importation et 
le monnayage d'argent — cHose que nous considérons comme irrationnelle 
lorsque nous concluons k l'adoption de Tétalop d'or, — il est désirable de 
donner aussi promptement que possible la faculté de fabriquer des monnaies 
de payement d'or. 

Nous avons néanmoins différé jusqu'à présent de soumettre à Votre -Ma- 
jesté des propositions formelles à cet égard , parce qu'il nous paraissait dési- 
rable d'attendre le cours des délibérations relatives au projet de loi alle- 
mande, du moins jusqu'à ce que tout doute eût cessé sur la question de savoir 
si, oui ou non, l'étalon unique d^or serait adopté. Maintenant que la troi- 
sième lecture du projet de loi a été faite au Parlement allemand, sans que le 
principe essentiel de Fadoption de l'or seul ait été modifié, nous nous croyons 
appelés' à soumettre pour respectueuse considération à Vôtre Majesté, non- 
des propositions provisoires, mais bien définitives, relativement et notre sys- 
tème monétaire. 

Nous rappellerons d'abord ce qui s^est passé à Télranger, quant an domaine 
monétaire, dépuis notre rapport du 28 décembre dernier. 

Aucun changement ne s'est encore produit dans Tétat des pays qui for- 
ment l'Union monétaire' latine. Comme nous l'avons fait remarquer, page 24 
de notre premier rapport, en France et en Italie, l'agent principal de la cir- 
culation continue d'être le papier-monnaie à cours forcé, qui n'est pas côur- 
sable ou n'est accepté qu'au-dessous de sa valeur nominale en Ûefgfqtie et 
en Suisse, qui sont les pelits pays compris dans lUnioft, et où la circulation 
est surtout composée d'argent. 11 convient toutefois défaire bbse^^'e^ qa'uhe 
fabrication très-consîdéràble de pièces 'die cinq francs d'argent àCéli lieu, 
dans ces derniers temps, surtout en Belgique, fabi^ication 'provoquée sans 
doute par le bas prix de l'argent $ur le' marché commercial. H sérail néan- 
moins téméraire d'inférer de ce fait que TUnion latine persistera parfe suite 
à conserver relafon d'argent en ménie tenips que celui d'or, et à 'permettre à 
l'avenir le libre monnayage, d'argent. Car précisément le fait d'une augmen- 
tation extraordinaire de la quantité de monnaie d'argent fera peut-être plus 
qu'auparavsfnt incliner les GouVernémehts respectïfs Vers l'adoption de lë^a- 
lon unique d'or, qui est déjà préconisée dans l'Union latine par tant de parti- 
sans. Récemment en Belgique de vives observations ont été adressées au 
Gouvernement pour le déterminer tout à la fois à l'abandon de la convention 
du 23 décembre 186S et à la réforme du système monétaire à rîmilatibn des 
nations voisines. 

Dans l'Empire d'Allemagne, la fabrication de monnaies d'or continue sans 
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interruptioD et avec activité. D'après les dernières indications connues, elle 
s'élevait au commencement de juin à 676,889,810 marcs ('), c'est-à-direà près 
de 300 millions de marcs de plus que ne portait le chiffre donné pour le 
14 décembre, page 20 de notre premier rapport. 

Le Conseil fédéral a résolu, il y a peu de temps, que le monnayage d'or se 
composerait, jusqu'à disposition nouvelle, de 7» de pièces de 20 marcs et 
de Vs de pièces de 10 marcs. 

Le projet de loi monétaire définitive^ amendé en certains points par le 
Conseil fédéral, a été soumis au Parlement à Berlin. Il a été délibéré les 28 et 
29 mars sur les bases du projet; après la discussion générale^ on a passé 
outre à la deuxième lecture des articles dans les séances du 22 au 26 avril 
inclusivement, et la troisième lecture eut lieu les 6 et 8 mai. 

Ajors les délibérations ont été ajournées et le vole définitif remis à une date 
ultérieure, parce que l'on voulait que, préalablement, un projet de loi relative 
à rémission du papier monnaie des Etals et des billets de banque fût présenté. 
Les délibérations ont été reprises ensuite, et le Parlement a adopté le projet. 

Comme le Gouvernement pense que l'on ne doit plus s'attendre à une 
sérieuse opposition de la part du Conseil fédéral, il est presque certain que la 
loi monétaire allemande sera bientôt mise en vigueur, et que ses dispositions 
ne différeront du projet du Gouvernement que sur des pofnts secondaires (*). 

L'article 1^^ du « projet concernant la réforme monétaire fixe maintenant 
le choix de l'Allemagne sur l'étalon unique ». A la place des étalons existant 
en Allemagne dans les divers pays, est substitué letalon d'or de l'Empire. 

Le marc devient l'unité de compte. « Son unité de compte est représentée 
par le marc, tel qu'il a été*décrélé par le paragraphe 2 de la loi du 4 décem- 
bre 1871, concernant la fabrication de monnaies d'or de l'Empire » {Journal 
o^.,p.404). 

PJous empruntons ce qui suit à l'exposé des motifs et aux discussions du 
projet : 

« Dans les délibérations sur la réforme du système monétaire allemand, il 
y avait à parcourir deux périodes législatives. En premier lieu, il fallait soi- 
gner pour la fabrication d'une monnaie d'or commune et régler ce qui était 
nécessaire afin de pourvoir aussi promptement que possible la circulation de 
la quantité d'or dont elle avait besoin. Ce but atteint, il fallait accomplir entiè- 
rement la réforme monétaire par une deuxième loi. 

» Pour l'exécution de la loi du 4 décembre 1871, on commença aussitôt à 
frapper de la monnaie d'or. On a continué sans interruption : à la fin d'avril, 



(I) Ju8qii*au 2 août 187$, les Hôtels de Monnaies de l'Empire avaient fabriqué 681 ,84^,080 luares 
en pièces de 20 marcs, et 426,662.630 marcs en pièces de \0 marcs. Pendant la semaine du 3 au 
9août, il a été fabriqué 15.549,680 mars. Au 9 août 1873, on avait donc fabriqué 824,054.390 marcs, 
dont 697,391,760 en pièces de 20. et 126,662,630 en pièceâ de 10 marcs. {Kwhische ZeUmg, 
23 aug. 1873.) — (Note du traducteur.) 

(«) Cette prévision s'est réalisée. La nouvelle loi monétaire de TEmpire d'Allemagne est du 
9 juillet. — La traduction de ceUe loi se trouve au Moniteur bHge , n« 210 de 1873, p. 2235. 
Elle est reproduite aussi dans le 3" fascicule. (Note du traducteur.) 
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le monnayage s élèvera à une quantité de 600 millions en pièces de 20 et 
de 10 marcs. Après déduction de 120 millions de marcs pour le trésor de 
guerre de l'Empire, les 480 millions restants formeront la quantité destinée 
pour la circulation commune. On n'atteint nullement ainsi la quantité néces- 
saire pour rétablissement complet de l'étalon unique d'or, mais dès lors 
existe la possibilité de faire le second pas législatif, qui consiste dans le règle- 
ment définitif du nouveau système monétaire général. 

» Par la cessation du monnayage de pièces appartenant à letalon d'argent 
et par la détermination du rapport de valeur entre les monnaies d'or de 
l'Empire et les diverses monnaies d'argent des pays, on a créé un état de 
transition qui est un juste milieu entre le système dit du double'^étalon et le 
régime de l'étalon unique d'or. 

» Il ne s'accorde pas avec le principe du double étalon, parce que la mon- 
naie d'argent à poids droit ne sera plus fabriquée et ne pourra plus être* mise 
en circulation pour sa valeur relative nominale. Il ne s'accorde pas avec le 
système de l'étalon unique d'or, parce que la quantité d'or actuellement 
émise n'est pas assez considérable pour décréter une loi qui laisserait les'pièces 
del et^'de2 thalers encore en circulation seulement comme monnaie d'appoint, 
en fixant un maximum au delà duquel tout payement devrait obligatoirement 
être effectué en or. Mais il conduit à l'étalon unique d'or, après que le retrait 
successif des monnaies d'argent sera opéré et qu'une plus grande extension 
de la circulation de l'or aura eu lieu en vertu de la loi, ou pourra être prévue. 
Durant cette période transitoire, les monnaies d'argent, valeur en thalers, 
qui existent encore en grandes quantités dans la circulation (lesquelles sont 
dans un rapport facile à calculer avec l'unité de compte du système futur tel 
qu'il est décrété par la loi du 4 décembre 1871) sont destinées à remplacer, 
pour les besoins d'espèces de la circulation journalière, la monnaie d'or et 
les grandes pièces de monnaie d'argent appartenant au système du marc; il 
sera ainsi possible de mettre en vigueur sans embarras le compte par marcs 
et l'étalon d'or de l'Empire, les pièces d'un et de deux thalers pouvant être 
données en payement sans limitation de quantités en place de la monnaie 
, d'or d^ l'Empire. 

. » Le retrait des monnaies d'argent doit être opéré avec prudence et suc- 
cessivement; une offre trop forte d'argent démonétisé faite sur le marclîé 
étranger, pro?nptement saturé, occasionnerait à l'État de grandes pertes. 

» L'article 2, disposition nouvelle adoptée après la deuxième lecture, 
aptorise la fabrication d'une troisième pièce d'or de 5 marcs, contenant 
.1 .'•** gramme d'or fin . 

» La nouvelle monnaie d'appoint est définie par l'article 3, sous le nom 
générique de Monnaie de l'Empire. 

» D'abord les monnaies d'argent de S, 2 et 1 marc, de SO et 20 pfennings 
au litre de •"Viooo contenant respectivement 25, 10, S, 2 et 1 gramme d'argent 
fin, ce qui donne comme relation de valeur entre l'or et ces monnaies 
13." : 1, à frapper au maximum à concurrence de 10 marcs par habitant (*) 
et à recevoir en payement au maximum à concurrence de 20 marcs. 



(1) La population de l'Empire allemand est évaluée à plus de i\ millions d'àmes. 
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» Ensuite des monnaies de nickel de 10 el de 5 prenhings. 

» Enfin des monnaies de cuivre de 2 çt 1 pfenning. 
« » La quantité totale des deux dernières espèces de monnaies ne peut 
cfépasser 2 V, marcs par habitant, et elles ne sont un moyen légal de paye- 
ment qu'à concurrence d'une somme maxima d'un marc. 

» . A mesure que de nouvelles monnaies d'appoint en argent seront émises, 
des monnaies courantes appartenant à l'étalon d'argent d'une valeur égale 
seront retirées et démonétisées, et en premier lieu les florins de TAIIemagne 
du Sud (*), qui n'oflFrent pas avec le marc une relation de valeur facile à cal- 
culer. On commencera aussi par échanger d'abord contre les pièces de nickel 
et de cuivre seulement la petite monnaie dont le rapport avec l'a nouvelle 
unité de compte est compliqué. » 

Les pièces de 1 et de 2 thalers conservent donc, ainsi que la remarque en 
a été fafte, leur caractère de monnaies de payement au cours de 3 et de 
6 marcs, et simultanément toute la monnaie d'appoint du système du thaler 
continue de remplir, le même rôle sous le régime du marc, jusqu'à ce que 
le retrait aussi bien des thalers que de leurs coupures soit ordonné par le 
Conseil fédéral. 

Au surplus, on n'arrivera pas là bien vite (*), de telle sorte que, pendant 
un temps encore assez long, le double étalon sera en vigueur dans FËmpire, 
quoique dans un sens plus limité. Toutefois il n'est pas moins certain que, 
d'après les résolutions prises, l'Allemagne va remplacer irrévocablement son 
étalon d'argent par l'étalon d'or. 

L adoptron de l'étalon fl'or dans les royaumes. Scandinaves ne se fera plus 
attendre longtemps. Dans l'annexe C de notre rapport du 28 décembre der- 
nier, nous avons fait connaître qu'une convention portant établissement d'un 
système monétaire commun basé sur l'or, serait présenté à l'approbation de 
la représentation nationale de chacun de ces trois royaumes. Cela s'est fait 
en Danemark, où le Parlement a accepté la convention en mars dernier, et en 
Suède où la représentation l'a également ratifiée" Elle a été, au contraire , 
rejetée en Norwége, à la séance du Storthing/du 9 mai dernier, à la faible 
majorité de sept voix. 

Ce rejet n'èmpécha cependant pas les Gouvernements suédois et danois de 
mettre en vigueur la convention conclue, ce qui devait amener, toutefois, une 
nouvelle intervention des assemblées législatives; mais il fut bientôt évident 
que la cause du rejet par la Norwége n'était pas la condamnation du principe. 

Au commencement de juin, le Storthing norwégien adopta une loi portant 
établissement de l'étalon d'or. D'après cette loi, l'ancien speciedaaler de Nor- 



(^) A la séance du Parlement du 22 mars, le commissaire fédéral, le docleur Michaelis, a fait 
connaître que déjà 10 à d2 millions de florins de TÀIIemagne du Sud sont retirés et prêts à être 
refondus pour la fabrication de la nouvelle monnaie d*appoint. 

(^) [Vaprès une communication faite par le Gouvernement à la séance du Parlement du 22 avril, 
les caisses prussiennes ont reçu Tordre de retenir les pièces de thalers frappées avant i822. Ces 
espèces sont d*un autre titre que celles qui ont été frappées plus tard, et leur teneur en or est telle 
que raffinage peut couvrir amplement la perte à résulter de la démonétisation. 
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wége sera conservé comme monnaie de compte, et divisé en quatre couronnes, 
égales à celles des autres royaumes Scandinaves^ à 50 skillings, et divisé en 
100 ôre; mais il sera aussi frappé des demi-couronnes à 15 skillings en afgent. 
Si, par suite de ces dispositions, l'adoption de letalon d'or dans le Nord peuf 
subir encore peutrétre quelques relards, du moins la chose est décidée en 
principe. 

En dehors de l'Europe, l'or a fait aussi des progrès. Et d'abord dans l'Amé- 
rique du Nord. 

Le congrès des Etats-Unis a adopté, au mois d'avril dernier, le Coinage Act 
1873, d'après lequel for, qui réellement en fait, par sa haute évaluation rela- 
tivement à l'argent^ avait fait disparaître ks monnaies d'argent, a été légale- 
ment reconnu comme seul étalon monétaire. La base du système contenue 
d'être le. dollar contenant !."*•♦ gramme d'or fin; à côté se placent des 
monnaies d'appoint en argent de 50 (^dollar) 25 et 10 cents, contenant 
H."®, 5."' et 2.*" grammes d'argent fin, ce qui donne un rapport entre l'or 
et l'autre monnaie de 14.'' : 1. 

Vient ensuite le Japon qui, dans ces derniers temps, a frappé beaucoup de 
monnaie d'or après avoir, en 1871, proclamé par la loi l'or comme seul étalon 
monétaire (^). 

L'unité du nouveau système est le yen de 1.' gramme d'or fin^ tandis que 
la monnaie d'appoint comprend pour le yen 20 grammes d'argent fin, ce qui 
fait ressortir le rapport avec l'or à 13." : 1. 

De plus, on a autorisé, en faveur des ports ouverts, la fabrication d'ui)e 
monnaie de commerce, le yen d argent, contenant 24.*'* grammes, d'argent 
fin, qui est reçu par l'Etat, comme le dollar mexicain, à un cours d^termipé a' 
raison de 100 yens d'argent contre 101 yens d'or, d'où l'on peut déduire un 
rapport de l'or et de l'argent de 16 : 1. Jusqu'au l»' juillet 1872, il a été mon- 
nayé en or une valeur de 36,000,000 de florins et, en outre, de la monnaie 
d'argent pour 14,000,000 de florins. Selon YEconomist du 26 avril 1873^ le 
nouvel emprunt du Japon et l'exportation- de l'or de l'Angleterre qui la 
suivi, sont étroitement liés à ce monnayage. Le Japon concourt avec l'Empire 
allemand à l'accroissement de la demande d'or. 

Noos voyons donc partout l'étalon d'or, et même l'étalon unique d'or, 
gagner du terrain. Maintenant que la Norwége s'est rattachée à la réforme 
monétaire de la Suède et du Danemark, les Pays-Bas resteront en Europe le 
seul pays ayant 1 étalon unique d'argent. Il est bien vrai que plusieurs pays 
d'Europe ont encore le double étalon, mais ce que nous avons dit ci-dessus 
pour rUnion latine est applicable aussi aux autres pays dans lesquels le même 
régime existe encore légalement. Tous les pays en Europe où, simultané- 
ment avec l'or, l'argent est encore étalon monétaire, sauf la Belgique et la 
Suisse, ont en circulation du papier-monnaie dont le retrait, bien qu'il doive 
être prévu, est cependant encore bien certainement remis à une époque éloi- 
gnée. 



(1) L^inauguration solennelle de THôtel des Monnaies d*Osaka a en lieu le 4 avril 1871, en pré- 
sence des envoyés d'Angleterre, de France, d'Amérique, des Pays-Bas et d'Espagne. 
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11 s'est donc produil une silualion que, déjà dans notre prennier rapport, 
nous avions prévue comme n'étant pas improbable et que, à la page 32, nous 
esquissions en ces termes : 

« Les Pays-Bas, dans un avenir qui n'est pas très-lointain, entière- 

» ment entourés d'États où l'élalon est d'or. ou chez lesquels le métal est 
» remplacé par du papier....* 

V Une situation qui nous obligera à adopter l'étalon unique d'or. » 

C'est en ce sens , à notre avis, qu'il faut aujourd'hui conclure. Nous voulons 
'essayer de démontrer de plus près la nécessité de faire ce pas. 

Nous avons constaté , sans y applaudir toutefois, le cours des événements 
accomplis en fait de monnaies. Tout au contraire, nous prévoyons que ces 
événements seront pour tous les pays la cause de difficultés temporaires et 
•même durables. 

Mais notre petit pays né peut exercer une influence notable sur la marche 
des choses, et si nous ne la suivions pas, nous n'échapperions pas aux em- 
barras de la situation nouvelle. Si nous conservions l'étalon unique d'argent, 
ces embarras seraient pour nous d'une autre nature que pour les pays qui ont 
pris l'étalon unique d'or, mais ils seraient encore plus sérieux. 

Pour éclaircir ce point, qu'il nous soit permis de nous arrêter un instant à 
l'examen du cours probable de la valeur commerciale de l'or et de l'argent. 

A raison de la production toujours très-forte de l'or, il n'est pas probable, 
lors même que l'or serait employé désormais plus qu'autrefois comme mon- 
naie , de voir la baisse de valeur dont les deux nobles métaux ont été atteints 
dans le cours des vingt-cinq dernières années, être remplacée 'quant à l'or par 
une hausse durable. 

Temporairement une nouvelle hausse est très-possible. 

La production annuelle de l'or dans l'univers entier est évaluée à plus de 
SM)0,000 kilos (* . 

L'Allemagne seule,. pour compléter son monnayage, emploiera encore une 
quantité égale, c'est-à-dire toute la production d'une année, avant que son 
système monétaire soit établi de la manière décrétée. 

Si l'Empire allemand poursuit énergiquement l'exécution de sa réforme 
monétaire et si d'autres États agissent de même, il peut bien naître de là une 
rareté temporaire de l'or. 

On peut avec plus de certitude attendre une baisse ultérieure de la valeur 
de l'argent, car le montant de l'argent à démonétiser est beaucoup plus 
considérable, relativement à la production annuelle de ce métal, que le mon- 
tant de l'or encore à monnayer ne l'est relativement à sa production annuelle. 

On évalue la production annuelle totale de l'argent à peu près à i,6S0,000 
kilos (*). Et TAIIemagne seule aura probablement à mettre sur le marché 
6,000,000 de kilos d'argent démonétisé (»). 

Où cette quantité considérable trouvera-t-elle place? 



(*) V. D' A. Soelbeer. Denkschrift beloeffend Deutsche-Munz-Einigung, § 68. Annexe B. 
(^) V. D' A. Soetbeer, au même passage ciié. 
(3) D'après les états officiels, etc. 

5 . 
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Lorsque, il y a quelques années, la production de l'or s'accrut soudaine- 
ment d'une manière tout à fait inconnue jusqu'alors, les pays à double étalon 
monétaire ont rendu de bons services au marché, en échangeant contre de 
l'or leur argent qui était en circulation. 

Si les mêmes pays faisaient aujourd'hui la même opération en sens inverse, 
la réforme monétaire résolue en Allemagne pourrait s'accomplir sans grande 
perturbation de la valeur relative de l'or et de l'argent. 

Mais, comme nous l'avons fait remarquer ci-dessus, le papier-monnaie est 
presque partout en circulation dans les pays à double étalon. Ils sont ainsi 
hors d'état d'offrir sur une grande échelle l'un des métaux pqur reprendre 
l'autre, et, en outre, il est très-incertain «si , en tant qu'ils le pourraient, ils y 
seraient disposés, ou si bien plutôt ils ne repousseront pas de propos délibéré 
l'argent démonétisé en Allemagne, en interrompant ou cessant le monnayage 
de l'argent. 

Nous avons mis eh lumière, aux pages 26-28 de notre premier rapport, qu'il 
ne fallait pas compter sur l'Asie pour reprendre vivement l'argent démoné- 
tisé. L'action des Indes, bien qu'elle doive être par la suite la plus forte, est 
évidemment lente, en tout cas variable, et par cela même incertaine. 

Ainsi, à moins que l'argent allemand*démonétisé ne soit apporté sur le 
marché avec la plus grande'circonspection possible, et échelonné sur une pé- 
riode très-longue, il faut nécessairement s'attendre à une baisse notable de 
l'argent. 

En tout cas, et c'est une deifxiàme particularité sur laquelle nous désirons 
fixer l'attention, la valeur de l'argent sur le marché européen dépendra 
désormais entièrement de la volonté du Gouvernement de TËmpire d'Alle- 
magne. 

Dès à présent des plaintes s'élèvent en Angleterre de ce que Taccélération 
ou la lenteur du monnayage de l'or en Allemagne, exercent une très-grande 
influence sur l'abondance ou la rareté de ce métal sur le marché universel de 
Londres. 

Mais bien pire encore sera la situation du marché européen de l'argent, 
déjà si limité, qui sera absolument dominé par le plus ou moins de rapidité 
de la démonétisation de l'argent allemand. La valeur de l'argent sera donc 
dans les premiers temps très-incertaine et probablement très-variable. 

Et finalement cette valeur, même après que la réforme monétaire en Alle- 
magne sera accomplie, demeurera plus variable qu'elle ne l'élait auparavant, 
parce que le marché européen de l'argent restera plus restreint, et que, par 
conséquent, les échanges ordinaires, selon les demandes et les offres locales, 
y feront sentir une influence beaucoup plus forte. 

Quelles seraient lés conséquences pour les Pays-Bas si, presque seuls 
parmi les États européens, ils persistaient à maintenir leur étalon unique 
d'argent? 

Le changement de la valeur relative de l'or et de l'argent, au préjudice de 
l'argent, que la cause en soit une hausse de la valeur de l'or ou une baisse de 
la valeur de l'argent, aurait pour effet de faire monter beaucoup le cours de 
nos changes sur tous les pays où l'or est la base du système inonétaire. Et 
lorsque, comme ce serait certainement le cas , la cause de cette rupture de la 
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valeur relalive consislérail plus dans la baisse de fargenl que dans la Itausse 
de l'or, une augmentation générale des prix de toutes choses dans le pays 
marcherait de pair avec ces changements. 

Outre cet inconvénienl, un autre se ferait sentir. Comme nous l'avons fait 
remarquer, la plus grande variabilité de la valeur de l'argent se manifestera 
le plus au commencement, mais néanmoins elle continuera à durer plus tard. 

Tandis que les cours du change entre les divers pays ayant l'étalon d or 
acquerront une grande stabilité, les cours du change pour nous, par suite 
de la valeur variable de l'argent, seront sujets à de continuelles et fortes 
oscillations de hausse et de baisse, au grand détriment assurément d'un pays 
comme lé nôtre dont les relations avec l'étranger sont si nombreuses. 

Enfin notre marché de crédit souffrirait aussi beaucoup de notre isolement 
quant au régime monétaire. 

Ce point, qui attire trop peu Tattention, mérite une explication plus 
complète. 

Il est reconnu que* la rareté ou l'abondance du métal qui est la base du 
système monétaire, en rendant aussi rare ou abondant le moyen de circula- 
tion , ont une grande influence sur le marché de crédit. Pour occasionner un 
chsmgement général des prix, la rareté ou l'abondance doivent avoir quelque 
durée. Elles font sentir leur premier effet sur le marché de crédit et, si elles sont 
de courte durée, cet effet se limite en grande partie à cela. La rareté de l'agent 
de circulation donne un marché de crédit tendu et fait monter les rentes. 
L'abondance produit en tout des effets entièrement opposés. Et, quant à 
leurs conséquences, les deux effets sont presque également préjudiciables. 

Or, il est évident que l'intensité et la durée de ces efTets dans un pa^s 
borné comme le nôtre, dépendent de l'étendue des contrées voisines où le 
même métal que chez nous sert de base au système monétaire. En effet, si la 
cause de la rareté ou de l'abondance vient du dehors, l'action sera plus faible 
en proportion de ce qu'elle pourra s'épandre sur une plus grande surface. Et 
si la cause git dans le besoin accru ou diminué à- l'intérieur du pays, elle 
perdra plus promplement de sa force ou sera même entièrement supprimée, 
en proportion de ce qu'il y aura plus de voisins où nous pourrons exporter 
te métal surabondant chez nous, ou nous pourvoir de ce^ui qui nous man- 
quera. 

Ce qui précède mérite d'autant plus de fixer notre attention que, d'après 
une opinion ancienne et très-répandue, si nous adoptions le même métal 
que l'Angleterre, nous exposerions notre marché de crédit à beaucoup de 
variations et de secousses. 

Autrefois cette opinion n'était pas sans fondemtnt. L'Angleterre a, par 
nombre de causes, un marché de crédit très-mobile, et parmi ces causes se 
trouvait jadis la circonstance qu'elle était à peu près la seule qui eût l'or 
comme base de son système monétaire. 

Pour notre petit pays, il pouvait, en conséquence de ces raisons, paraître 
dangereux d'abandonner l'argent, qui nous était commun avec presque tous 
les autres pays, et de nous rattacher à l'Angleterre seule par l'adoption de 
for. 

Mais lorsque aujourd'hui presque tous les autres pays adoptent l'or avec 
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l'Angleterre, la situation de TAngleterre se modifie sous ce rapport, et la 
même raison qui autrefois nous faisait choisir l'argent, doit nous décider à 
donner la préférence à l'or. En conservant l'argent, nous tomberions dans le 
mémo isolement où se trouvait jadis l'Angleterre , et cet isolement serait pour 
nous, petit pays, beaucoup plus nuisible qu'il ne l'a jamais été pour la grande 
Angleterre. 

Une autre question importante est celle-ci : quelle relation de valeur entre 
les deux métaux sera adoptée pour le passage de l'argent à l'or? 

En d'autres termes : de combien d'or fin seront à J'ayenir composées nos 
monnaies de payement, jusqu'à présent contenant 9.*'" grammes d'argent 
fin*pour un florin? 

Lorsque nous exprimions, dans notre rapport du 28 décembre dernier, 
l'opinion que le double éls^on était nécessaire pour les Pays-Bas, parce 
qu'alors il y avait encore quelque chance de le voir généralement adopter et 
qu'il n'était pas de notre intérêt d'affaiblir cette chance, nous ne pouvions 
proposer entre l'or et l'argent aucun autre rapport proportionnel de valeur 
que iS.': i , qui existait légalement aussi bien en Allemagne qtie dans l'Union 
latine. Nous ne pouvions faire autre chose que proposer une pièce d'or de 
10 florins contenant 6.®'" grammes d'or fin. ' 

Mais maintenant que, par le changement des circonstances, Tintrcduction 
de l'étalon unique d'or dans notre pays est devenue inévitable, nous ne nous 
considérons plus comme liés par ce rapport proportionnel qui se rattache au 
double étalon, et nous sommes plus libres pour faire ^Jn nouveau choix. 

L'Allemagne va échanger sa monnaie d'argent sur le pied de 15.^ kilo- 
grammes d'argent fin contre i kilogramme d'or fin. Les pays Scandinaves ont 
aussi l'intention de retirer leurs espèces d'argent; mais, pour le faire, ils pren- 
dront un rapport qui soit niieux en harmonie avec la relation de valeur des 
deux métaux dans ces derniers temps : 

15.^* : i . . . . en Suède. 
15-®*:! .... en Norwége. 
i 5.®^ : 1 . . . . eii Danemark. 

Nous proposons maintenant 15.^*^* : i , c'est-à-dire une pièce de 10 florins 
contenant 6,""* grammes d'or fin. Celte pièce est notre ancienne monnaie 
de payement de 1846, et encore légalement reconnue comme monnaie de 
commerce par l'article 14 de la loi du 26 novembre 1847 (Staatsblad, n® 69), 
le Guillaume d'or. 

Comme il n'y a plus aujourd'hui, ainsi qu'il sera démontré tantôt, de raison 
décisive de donner la préférence à un autre rapport, considérant le passé 
historique de notre système monétaire, nous pensons que c'est une circon- 
stance heureuse de pouvoir restaurer sans inconvénient la pièce de 10 florins 
de l'article 6 de la loi du 28 septembre i Si 6 {Staatsblad y n<> 50) et la pièce de 
5 florins de larticle 2 delà loi du 22 décembre 182S {Staatsblad, n» 80). 

Jetant néanmoins un coup d'œil rétrospectif sur notre histoire monétaire 
depuis 1816, nous rappelons que les Pays-Bas possédaient alors un florin 
d'argent de 9."" grammes de fin, concordant avec l'ancien florin (dit gene- 
raliteits gulden) de 200 as. Nous eûmes ensuite un florin d'or de 0.' 
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gramnies de Gn. Il exislaîl ainsi entre l'or et l'argent un rapport proportion* 
nel de 15.*" : 1, tandis qu'en France, peu d'années auparavant, la loi du 
28 mars 1803 avait introduit le double étalon avec un rapport entre les deux 
métaux de 13/ : 1, qui était plus rapproché du rapport réel (*) suc le marché 
du monde que le rapport établi légalement dans no.lrc pays, La loi de 1816 
avait évalué l'or trop haut, de sorte qu'à partir de celte époque l'argent dis- 
parut do la circulation et que Ion monnaya presque exclusivement de l'or en 
grande T{uantité. En 1839, on essaya de réparer la faute commise et, tout en 
conservant le double étalon, la teneur en fin du florin d'argent fut réduite de 
9 613 ^ 9 45# grammes (loi du 22 mars 1839, Staatsblad, n^ 6) d'où résultait 
un rapport légal de valeur entre l'or et l'argent de IS."* : 1 , mieux en har- 
monie avec le prix commercial des nobles métaux sur le marché du monde, 
mais néanmoins trop ébigné des autres rapports de valeur qui existaient 
alor&^^ns la législation monétaire des divers États de l'Europe, pour main- 
teiui;.$|mullanément dans notre pays la circulation de l'argent! à côté de celle 
de l'x)r- 

Mops- ^vons e\plrt|ué plus complètement ce point dans notre rapport du 
28 dé^cembre dernier, pages 12-14. 

Dans l'enlretemps l'or, à raison de 0.""' gramme de fin par florin, était 
devenu.de fait |e régulateur de la valeur de notre monnaie depuis 1861, jus- 
qu'à ce que la nouvelle loi monétaire de 1847 pût être complètement exécutée. 

S[ nous reprenons donc en ce moment l'or sur la même base que nous 
avons admise pour le remplacer par de l'argent en 1847-S0,nous nous ratta- 
chons le plus à notre ancieiH système monétaire. 

Mpus ;pFO{)osons donc O.'^'^*' gramme d'or fin pour le florin ivéerlandais , 
cç qui amène un rapport proportionnel entre l'argent et notre nouvelle mon- 
naie de payement de J5/^* : 1, 

On pourrait poser cette question : la valeur dé l'argent n'est-elle pas déjà 
descendue au-dessous de TyWï^*' ^^ ^^"® ^® ''^^i ^1^ ^^ faut-il pas s'attendre 
encore à une baisse plus forte? Si la réponse à la première question devait 
être fermement affirmative, il s'élèverait une objection très-sérieuse contre la 
proposition qui, envisagée au point de vue historique, a un côté fort sédui- 
sant. 

On peut répondre affirmativement à la deuxième question, pour commen- 
cer parcelle-là, sans que pour ce motif notre proposition doive être rejeté|s. 

L'une des raisons du passage de l'argent à l'or est, en effet, précisément la 
crainte d'une grande baisse de la Valeur de l'argent, et le désir d'empêcher 
que notre monnaie ne soit atteinte par celle baisse. La première question posée 
mérite réellement un mûr examen, car il faut, en passant d'une monnaie à 
une autre, prendre le plus grand soin pour que la valeur de la nouvelle mon- 
naie, lors de son émission, soit en corcordance aussi exacte que possible avec 



(*) Selon Soelbeer (fiertel Jahrschri/l fur Volkswirthschafi und Cullurgeschichie. Jahrgang 
1865, Band Ul, pag. 175), le cours de la cote de Hambourg éiait pour les années : 



Î801-J810 . . , 


. . . 15 61 : 1 


1811-1820 . . . 


• . . 15 51 : 1 


1821-1870 . . . 


. . . 15.80:1 
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la valeur que la monnaie abandonnée avait en moyenne dans le dernier 
temps. ^ 

Etmainlenânf^ on ne peut le méconnaître, si Ton prend comme mesure le 
prix de l'argent à Londres, le rapport que nous proposons de IS/"* : 1 peut 
paraîlre trop favorable pour l'argent (*). 

Le 20 mai dernier, le prix de l'argent était à Londres 59 | d. par once 
standard de 0.'" de fin, ce qui donne, lorsqu'on établit (') comme prix de 
base (par once anglaise sta^ndard de O!*^^" de fin) £ 3. 17 sch. 10 1 d., le 
rapport de 15/" : 1. 

Et si l'on prend une période plus longue, par exçmple une année, du com- 
mencement de juin 1872 jusqu'à la fin de juillet 1873, on trouve comme prix 
moyen de l'argent h peu près 60 d., donnant un rapport de 15/" : 1. 

Si nous établissons néanmoins à 15.'®* : 1. le rapport entre le poids en fin 
de notre monnaie actuelle d'argent et de noire future monnaie d'or, nous prou- 
vons faire remarquer, pour justifier cette proportion, qu'on peut dire à la 
vérité que la valeur de la monnaie suit en moyenne^ sur une longue période 
de temps, les variations auxquelles est soumise la valeur du métal qui sert de 
base au système monétaire, mais qu'il ne faut, en aucune manière, entendre 
cette assertion comme si la valeur de la mo^maie devait, à chaque instant 
donné, être exactement la même que celle de la quantité de n>étal contenue 
dans les espèces monnayées^ 

Hy a continuellement des oscillations. La monnaie peut valoir moins que 
celte quantité de métal, parce qu'à la fonte une insufiisance de poids ou de 
litre se manifeste aisément. Dans un système monétaire bien ordonné, elle 
doit, en règle générale, valoir plus, à cause des frais de fabrication. Pbur l'ar- 
gent, cette différence peut être plus forte que pour l'or, parce que les frais de 
fabrication sont plus grands. Et lorsque, comme maintenant chez nous, la 



(*) La dernière cote du prix de l'urgent citée dans noire rapport du ^28 décembre dernier était 
celle du 7 décembre I87!2. Nous faisons suivre ci-dessous les prix après cette date selon YEco- 
nomisi. 



1872. 

Décembre 14. . . . 50 V, 

21. . . . 59«/,à5y»/4 
28. . . . 5yV,(15.7S2: 1) 



Mars 



1875. ! Avril 

i' 

Janvier 4. . . . 5'J */4 ' 

1». . . . 51) 'Vis ! 

Î8. . . . 59V,(l5.74y: I) j 

25. . . . 59V, i 

Février l"" . . . 59 'g ^ j 

8. . . . 39V. 1 

15. ... 59 V, I 

22. . . . 59»/^ i 

Mars 1" . . . 59V4à59»Vi. j 

8. . . . fort Jimiuué de valeur. 



Mai 



Juin 



• 


1873 {suite). 


15. 


59 Vi 


22. 


. . 59 V4 


29. 


. . 59V4à50V, 


5. 


. . 59 V, 


1^. 


. . 59 V« 


11». . 


• . 59 V» 


26. 


, . 59 V*' 


3. 


. . non coté. 


10. 


. . . 59V4 


17. 


. . 59 V, (15.848 


24. . 


. . 59V«à59Vi, 


31. . 


. . 59V. 


0. . 


. «oncolé. 


15. 


. . 59 5/,à59Vi(i 



(^) La monnaie anglaise conlient une once h 0.®'<^® de fin par 5£ il sch. 10 7« d. La. Banque 
d^Ânglelerre vend toujours Tor à ce taux, et comme son prix fixe d'achat est 'ù £ 17 sch. 9 d., le 
prix de Tor peut à peine varier de 1.6 par mille. 
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fabricalion libre est arrêtée, la différence peut même dépasser notablement 
les frais de fabricalion. 

La monnaie des Pays-Bas, depuis une série d'années, a valu, en moyenne, 
plus que le métal dont elle est formée, et dans le dernier lemps laccroisse- 
nicnt de la différence a été grand. 

Cela est prouvé par le cours de noire change sur Londres, le grand marché 
des métaux nobles. 

L'année passée, du commendbment de juin 1872 jusqu'à la fln de mai 1873, 
le cours moyen du change a été de fl.. 12.05=i: 1. 

Comme le florin contient 9."° grammes d'argent fin et le souverain 
7."** grammes d'or fin, le rapport moyen de la valeur entre Tor à Londres 
en monnaie anglaise et l'argent en monnaie néerlandaise ici, était comme 
IS.»": 1. • 

Mais nous avons vu ci-dessus que, pendant la même période, le rapport de 
la valeur moyenne des deux métaux, comme l'indique la cote de l'argent à 
Londres, était de 15.'*' : 1. 

La valeur moyenne que l'agent de circulation néerlandais avait sur le 
marché général était donc de 1 <>/o plus élevée que celle de l'argent contenu 
dans cette monnaie. 

£t si nous nous arrêtons à Tépoque du 20 mai dernier, lorsque le prix de 
l'argent à Londres était descendu jusqu'à S9| d., ce qui exprime un rapport 
entre l'or et l'argent de IS."* : 1, nous trouvons qu'alors le cours du change 
était fl. 1:2.06, ce qui donne un rapport de IS."* : 1, de telle sorte que la 
différence de valeur entre notre agent de (Circulation et le métal dont il est 
composé, était de 2 ^/o. 

On voit par ceci que la cote de l'argent à Londres n'est pas une mesure 
exacte de la valeur de notre agent de circulation, et que, si nous fixions le 
poids en métal fin de notre future monnaie d'or d'après le rapport de la va- 
leur des deux métaux que la cote de l'argent exprime, nous diminuerions 
notablement la valeur de notre agent de circulation ; à moins qu6 nous ne 
pussions compter que, même après l'adoption de la monnaie d'or, la valeur 
moyenne de notre agent de circulation continuerait à dépasser dans une 
mesure égale celle du métal qui la constitue, comme c'est aujourd'hui le cas. 
Mais nous pmivons être certains qu'il n'en sera pas ainsi. En effet, avec un 
système monétaire fondé sur l'or et la libre fabricalion des monnaies, la dif- 
férence de valeur entre le métal monnayé et non monnayé ne peut jamais 
être que très-faible, à raison des frais très-réduits de la fabricalion de mon- 
naies d'or. En moyenne, il continuera bien à exister une différence de valeur, 
même plus forte qu'en Angleterre, où aucune dépense de monnayage n'est 
exigée et où par conséquent elle consiste uniquement dans la perte de temps; 
mais cette différence ne peut pas devenir grande. 

En présence de toutes ces circonstances, nous croyons avoir pleinement 
justifié à tous égards notre proposition, quant au poids en métal fin de notre 
monnaie d'or, poiçls fixé à 75^ de celui de notre monnaie actuelle d'argent, 
et par conséquent de O.*'^*" gramme d'or fin par florin, même au point de 
vue de la valeur de notre agent de circulation. 

A ce poids en fin, fl. 12.09 contiendront autant d'or qu'un souverain. Mais 
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à cause des frais plus élevés de rabricalîon dans notre pays, le cours du cliange 
sera probablement en moyenne de quelques cents plus bas.' 

Si nous prenons en oulrc en considération que le cours de notre change 
sur Londres dans ce dernier temps a été en moyenne de fl. 12.0[j, il est clair 
que la valeur de notre nouvel agent de circulation sur le marché du monde^ * 
relativement à l'or, sera exactement concordante avec la valeur que notre 
agent actuel de circulation avait récemment en moyenne. 

A moins que nous ne nous trompiôas dans ces appréciations, la nouvelle 
législation monétaire ne modifîe pas le moins du monde les droits des 
créanciers et ceux des débiteurs, et l'un n'est pas favorisé aux dépens de l'autre. 

Notre proposition est donc de fonder le système irionétaire des Pays-Bas 
sur l'or seul, et à raison de 0.*^"* gramme d'or (în par florin. En consé- 
quence de cette proposition, nous avons formulé quatre projets de loi réglant 
le systèufie monétaire aussi bien dans la mère patrie que dans les colonies et 
possessions d'outre-mer (Indes occidentales et orientales), et dowti^dni des 
dispositions sur l'échange des billets de monnaie. Ces projets sovit «^ecoflrtfya- 
gnés d'explications (*) que nous soumettons respectueusement à l'examert de 
Votre Majesté. 

Nous avons cru ne pas devoir nous borner seulement à la proipositrion de 
remplacer l'étalon d'argent par l'étalon d'or. En faisant un étrangement aussi 
important dans notre système monétaire, il est aussi nécessaire, à notre «vis, 
de prendre en considération des dispositions nouvelles, relatives à la monnaie 
d'appoint en argent et en cuivre, dispositions qui, en tant qu'il s'agit des 
premières, sont en rapport intime avec le changement d'étalon proposé par 
nous, et qui, quant aux autres, sont depuis longtemps l'objet dç discussions 
et reconnues nécessaires, pour corriger absolument la déplorable situation de 
notre circulation de cuivre. 



(') Ces explications portent sur tous les détails du projet de loi : il a paru inutile de les repro- 
duire : la plupart seraient sans iiftérêt pour Tétranger. 

Toutefois nous traduisons un tableau qui donne un aperçu de diverses li^gislations, concernant 
le rapport entre Ter et Targcnt pour la monnaie de payement et pour la monnaie d^nppoint : 



PAYS. 


UNITÉ DE COMPTE. 


de 1 
L'OR 1 

L'ARGENT. 


OR FIN PAR 


ARGENT FIN, 
monnaie <]'a|>point. 


Amérique du Nord .... 

Scaudinavie 

Pays-Das ....... 

Union latine ...... 

Angleterre 

Empire allemand 

Japon . . 


Dollar =s 1*540,64 
Couronne = 0.403,227 
t'iorin = 0.693,61 * 

Franc = 0.290,323 
Souyerain = 7.322 
Marc = 0.358,42 
Yen = 1.500 


22*500 
6 

8.977,5 
(Gicsse monnaie d'appoint.) 

8.640 
(Petite monnaie d'api)oinl.) 
4.175 
10462 
5.00 
20.00 , 


14.93:1 ' 
14.88: 1 
14.82 : 1 

14.26:1 

1438:1 
14.29:1 
13.95 : 1 
13.33:1 
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PROJET DE LOI MONÉTAIRE DES PAYS-BAS 

SOUMIS AU ROI PAR LA COMMISSION SPÉCIALE 

le M juin ISTS. 

Nous, elc. 

CoDsiijérant que les changements de législation monétaire dans des pays voisins ont 
fait naître la nécessité de remplacer par d'autres dispositions législatives le règlement du 
systàmie tncaétaire des Pays-Bas tel qu'il a été établi par la loi du â6 novembre 1847 
(S«aa/s6/açI»no69). 

Si est-il.^,. 

^ ARTICLE PREMIER. 

Le florin continue d'être l'unité de compte du système monétaire néerlandais. 
Le fkNrin se divise en iOO cents. 

La base du système monétaire est désormais l'or, 0.6056i gramme d'or An pour un 
florin. :* 

Art. 2. 

Les monnaies du royaume sont les monnaies de payement d'or, les monnaies d'ap- 
point d'argent et de bronze et les monnaies de commercé en or. 

Art. 5. 
. Les monnaies de payement d'or sont : 

La pièce de 20 florins. 

— de 10 — 

— de 5 — 

* Art. 4. 
Les monnaies d'appoint d'argent sont : 

La pièce de 2 florins. 

— de. 1 florin. 

— de 25 cents. 

— de 10 — 

— de S — 

Art. 5. 
Les monnaies d'appoint do bronze sont : 

La pièce de 2 */s cents. 

— de 1 eeni. 

— de •/« - . 
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AirtP. 6. 
1.68 monnaies de commerce d'or sont : 

Le ducat. 

Le double ducat. 

Art. 7. 

Le titre des monnaies de payement d'pr est de ^ avec une tolérance de. 
Le poids est : 

De la pièce de 20 florins i3>^ grammes. 

— de 10 — . 6.7W — 

— de 5 — 3.364» _ 

La tolérance du'poids est de 

Art. 8. 

LVffigie des monnaies d*or de^ payement est 

Art. 9. 

Le titre des pièces de deux et d*un florin est ^, avec une tolérance de... 
Le poids est : 

De la pièce de^ florins 19 grammes. 

— de \ florin 9.* — . 

La tolérance du -poids est 

Art. 10. 



Le titre des pièces de 25,10 et 5 cents est ^ avec une tolérance de 

Le poids est : 

De la pièce de 25 cents . • 3 grammes. 

^ -. * de 10 — ...!.«-. 

— de 6 — 0.« — 

La tolérance de poids est 

Art. H. 

L'effigie des monnaies d'appoint d'argedt est.^.... 

Art. il 

Les monnaies d'appoint de bronze sont composées de ^ de cuivre, ^ d'étain et 
fô de zinc ave 
Lé poids est 



■^ de zinc avec une tolérance de 



De la pièce de 2 *k cents * < . 4 grammes. 

— de 1 cent . .• 2 — 

— de V* — . . . i.«» — 
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Aht. 15. 
L'effigie des monnaies d'appoint de bronze est.. ■ ■ i 

Art. 14. 

Le titre des monnaies de commerce d*or est do -^ avec une tolérance de 

Le poids est : 

Du docati 5.^^ graromeè. 

Du double ducat. . . ". Q?^ — 

La tolérance du poids est 

Art. 15. 



L'effigie des monnaies de comiherce d'or est 

Art. 16. 

' Les diamètres des diverses espèces de monnaies sont fixés par Nous par un arrêté 
publié aif'5fA(iM6/a(f. 

Art. 17. 

Chacun peut faire Tabriquer à l'Hôtel des Monnaies du royaume des monnaies d'or de 
payement et de commerce, lorsc^n^ les. fabrications pour l'Étîit n'y fppt pas obstacle. 

lies mojDnaie^ d'appoint d'argent et de bronze sont fabriquées exclusivement pour Iç ' 
compte^de l'État. 

Art. 18. , .. 

Le [directeur de la Monnaie n'est pas tenu de monnayer les parties d or de moins de 
kilogrammes. 

Notre Ministre des Finances fixe, selon les circonstances, la quantité de pièces de 
chaque espèce à fabriquer au moyen des matières d'or remisés pour être transformées en 
miOBoaies de payement. 

Art. 19. 

Les (Vais de fabrication à payer par les particuliers! sont lixés par Npus par <tn arrêté 
pubtié an StaaUblad. 

Art. 20. 

Notre Ministres des Finances fait publier chaque année au Staalscouranf la quantité de 
monnaies de chaque espèce qui auront été fabriquées pour te compte de TÉtal ou des par- 
ticuliers, dans le cours de l'année antérieure. 

Art. 21. 

Nul n'est tenu d'accepter en payement plus de 20 florins de monnaies d'appoint 
d'argent ou plus d'un florin eu monnaies d'appoint de bronze. 

La monnaie d appoint d'argent est reçue en payement dans les caisses de TËtal sans 
limitation de quantité. 

8 
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Art. 22. ^ 

Nous désignerons les bureaux où la monnaie d'appoint peut être échangée coatre des 
monnaies de payement, pourvu que la valeur nominale des pièces présentées ne soit pas 
inférieure à 50 florins en monnaies d'argent ou à iO florins en bronze. 

Art. 23. 

Les pièces altérées, frustes ou dont la valeur a été volontairement diminuée ne sont 
pas acceptées dans la caisse de l'État. Nul n'est tenu de les recevoir. 

Art. 24. 

Les fonctionnaires de l'État, des provinces, descomuHines ou des administrations des 
polders, chargés des recettes pour ces caisses respectives, ainsi que les officiers ou offi- 
ciers auxiliaires de justice, sont obligés de retenir les es|[)èces qui soni remises e^.tre leurs 
mains et qui paraissent être fausses, altérées, frustes, ou volontairement diminuées de 
valeur, d'en donner un reçu à celui qui les a*^présentées et de les envoyer à la Commis- 
sion des Monnaies pour être jugées. 

En cas de décision affirmative, ces pièces sept, par les sioif)^ de la Commission des 
Monnaies, coupées en morceaux et remises en. cet état à celui qut les a présentée^. 

En cas de décision négative, ces pièces ou d'autres qui soient correctes lui sont ren- 
dues. 

, , , Art. 25. . 

. Les pièces de monnaies qui ont un défaut visible de fisibrication ou qui paraissent sus- 
pectes sous ce rapport, peuvent être renvoyées par le porteur à la Commission dès Mon- 
naies pour être examinées. 

S'il est décidé qu'elles sont impropres à la circulation, des pièces correctes sont rendues 
au porteur. 

Des dispositions à ce sujçt seront ultérieurement prises par Nous. - 

. ' . ' Art. 26. 

' Le^ monnaies de payement en or qui, sans avoir été altérées, tronquées ou volontaire- 
ment diminuées de valeur, ont perdu par le frai dans la circulation millièmes, les 

pièces de 2' et de 1 florin qui delà même manière ont perdu millièmes de leur poids 

légal, les autres pièces d'argent et de bronze dont l'empreinte a disparu par l'usure dans 
la circulation, sont retenues par les comptables de l'État afin d'être démonétisées par 
l'État. 

Art. 27. 

« 

La loi établira ultérieurement les dispositions nécessaires pour la mise hors cours et 
le retrait des pièces d'argent de payement et d'appoint fabriquées en vertu de la loi du 
26 novembre 1847 (Staalsblad, n^ 69). 

Jusqu'alors, ces espèces continuent d'être un moyen légal de payement sur le pied 
actuel. 

Art. 28. 

Pour l'acquittement, après la mise en vigueur de la présente loi , des obligations con- 
tractées antérieurement, le florin créé par cette loi est assimilé en valeur à celui de la 
législation antérieure. 
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Art* 29. ' 

Les fonctionnaires de l'État, des i^rovinces, des communes et des administrations des 
polders, les fermiers ou sous-fermiers de revenus de TÉlat, des provinces, des communes 
ou des polders, les entrepreneurs ou sous-éntrepreneurs de travaux pour TËtat, duo pro- 
vince, une commune ou une administration de polders, ne peuvent ni recevoir ni donner 
en payement pour les recettes ou dépenses qu'ils font en cette qualité, aucune autre mon« 
naie que la monnaie des Pays-Bas. 

ARt. 30. 

Nous Nous réservons néanmoins d'établir pour certaines monnaies étrangères un cours 
auquel elles seront reçues en payement par les fonctionnaires de l'État, dans les com- 
munes-frontières à désigner par Nous. 

Dans ces communes-frontières, ces mêmes monnaies peuvent être reçues et données 
en payement par les autres personnes désignées à l'article 29, pourvu quecB ne sirit pas à 
un cours plus élevé que le cours fixé par Nous pour l'admission dans les caisses de l'État, 
et pourvu que la dation en payement à des personnes antres que les fonctionnaires de 
l'État n'ait lieu que du consentement de ces personnes. 

Art. 31. ,, . 

L'infraction aux deux articles précédents est punie d'une amende égale au décuple de 
la somme reçue ou payée contrairement à ces dispositions, sans que cette amende puisse 
être inférieure à 5 florins. 
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NOTE. 



Les trois aatres projets de loi formolés par la Commission concemeot : 

1* Ijcs Iodes néerlandaises (orientales). 

Le système monétaire d'argeol y est maintenu. 

2* Les Indes occidentales. 

Le nouvean système de la mère-patrie y sera introduit : mais la circulation de mon- 
naies étrangères continuera d'y être autorisée au cours 6xé par le Roi. 

3* Le retrait et le payement en or nouveau ou en monnaie d*argent actuelle des billets 
de monnaie émis en vertu de la loi du 26 avril 1852. 
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SUPPLÉMENT AU f FASCICULE. 



Exp«sé des motifs du projet de loi monét^iire présenté aux Étais Généraux 

le 3i octobre 1873. 



(traduction.) 



Pbur justifier le projet de loi ci-joint, qui a été emprunté, sans aucune 
modification essentielle, aux propositions de la Commission d^Etat nommée 
par arrêté de S. M. du 30, octobre dernier, n<» S, le soussigné croit ne pas 
devoir entrer dans de longs développements, attendu que, par la nature 
même des choses, les rapports détaillés de cette Commission, — rapports 
imprimés qui ont été communiqués à tous les membres des Etats Généraux, 
et que le public peut se procurer, — comprennent une justification complète 
de ces propositions, ainsi qu'une explication et un commentaire des dispo- 
sitions principales du projet de loi que le soussigné devrait se borner à 
rq)roduire. 11 parait plus simple de mentionner brièvement ici quelques 
points particuliers, en se référant pour le surplus aux rapports de la Gorm- 
mission. 

L'aperçu historique que contiennent les deux rapports peut être complété - 
par les indications suivantes. Après la rédaction du deuxième rapport, la nou- 
velle loi monétaire allemande est entrée définitivement en vigueur et a été 
publiée comme loi de l'Empire le 9 juillet 1873. Peu de temps après, le Con- 
seil fédéral, en attendant qu'il eût pris à cet égard un arrêté en vertu de 
l'article 13 de ladite loi, invita les Gouvernements des divers pays de l'Em- 
pire à interdire la circulation des pièces autrichiennes de 1 et de 2 florins 
et celle des pièces néeHandaises de 2| florins et de i florin; quelques-uns de 
ces Gouvernements ont 'déjà donné suite à cette invitation. Le but de cette 
interdiction est probablement de veiller à ce que, par suite de l'introduction 
et de l'emploi de monnaies d'argent étrangères, la nouvelle monnaie d'or 
allemande ne soit retirée et exportée , chose que l'on est très-fondé à craindre 
en présence des prix actuels de l'or et de l'argent, et dii rapport légal qui est 
admis en Allemagne entre la valeur des deux métaux , aussi longtemps que la 
nouvelle loi monétaire n'est pas complètement entrée en vigueur. 

Dans l'entretemps, le monnayage de l'or a été poursuivi activement, et, 
d'après les avis fes plus récents, il en aurait été frappé, jusqu'au 4 octobre 
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dernier, pour une valeur de 945.,99S,450 marcs ('), de sorte que le minimum 
de 900 millions de marcs qui était jugé nécessaire d après le premier rap- 
port, page 20, serait déjà dépassé. 

En Belgique (2« rapport, page 7), à la suite probablement d'une correspon- 
dance échangée entre la Chambre de Commerce d'Anvers et le Ministre des 
Finances, une interpellation ^ été adressée récemment au Gouvernement, au 
sein de la Chambre des Représentants, afin de savoir si, là aussi, des mesures 
ne devraient pas être prises concernant le système monétaire, dans le sens 
de la suppression du double étalon et de l'adoption de l'étalon d'or. Par l'or- 
gane du Ministre des Finances, M. Malou, le<îouvernëment a déclaré d'abord 
que toute mesure à ce sujet serait inopportune,. et a ensuite catégoriquement 
refusé de prendre l'initiative de négociations tendantes à apporter une modi- 
fication à la convention monétaire de 4865. Cependant, le Gouvernement 
belge, — sans qu'il faille chercher là l'indice d'un changement survenu dans 
sa manière de voir, telle que celle-ci a été exprimée par le Ministre des 
Finances, .— a prescrit ensuite à l'Hôtel des Monnaies de Belgique délimiter 
à i 50,000 francs par jour la fabrication de la monnaie d'argent. Il semMe 
avoir pris cette mesure dans le but de calmer l'inquiétude qu'a fait naître en 
Belgique cette circonstance que, dofls les derniers temps, des monnayages de 
pièces d'argent s'effectuaient sur une grande échelle, jusqu'à concurrence de 
500,000 francs par jpur , la plupart, pense-t^gn, pour le compte de la France. 

^ Les faits qui ont provoqué l'examen de la question de savoir si les Pays- 
Bas doivent maintenir sans changements leur système monétaire réglé par la 
loi du 26 novembre i847, sont rappelés tant dans l'exposé des motifs du 
projet de loi limitant provisoirement le monnayage de l'argent (Documents 
imprimés, 2® Chambre, session 4872-73, n^ 118), que dans les rapports de la 
Commission monétaire. L'Empire allemand et les deux États du Nprd , la 
Suède et le Danemark , ont décidé récemment rinlroduclion de l'étalon unique 
d*or , en remplacement de l'étalon d'argent qui existait naguère presque exclu- 
sivement. Les Pays-Bas, de tous les États européens, restent actuellement 
à peu près seuls avec l'étalon unique d'argent. 

§3. 

Cette situation est-elle désirable et sans inconvénients pour l'avenir? Cette 
question doit être résolue catégoriquement d'ufie manière négative. ^ 
* En général, il n'est pas nécessaire de déinontrerqu'un instrument d'échange 
dont fa base diffère de ce qui est employé par d'autre^ Étals comme mesure 
de la valeur, doit ealrainer beaucoup de difficultés et d'entraves dans le 
commerce,. et le trafic avec ces États, et que, dès lor$, une telle situatioiv qe 



(<) Au %S octobre , la quantité était de 967^956,580 marcs d'après le Staals Anzetq^r. «(INiple du 
traducteur.) 
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dùH é(^e ni créée ni maintenue, s'rl n'existe pas, pour le faire, des raisons 
particulières d'une importance tout à fait décisive. Toutefois, s'il existait où 
si Ton pouvait obtenir un rapport invariable entre la vateur de l'or et celle 
de l'argent; le défaut d'uniformité dans l'emploi de ces deux métaux , comme 
métaux monétaires, dans les divers États, ne présenterait aucun inconvé- 
nient; mais fèf nVst pas le cas, et il semble que, dans Tavenir, Ton doive 
s'attendre, sur ce poini , à des variations et à des changements plus prononcés 
encore que ceux qui se produisent déjà aujourd'hui. 

Indépendamment de la baisse, sans doute assez forte mais peut-être tem- 
poraire, qui,^ddns les premiers temps, est déterminée dans le prix de l'argent 
comparativement à celui de l'or, par la démonétisation et l'offre de l'argent 
en Allemagne et ailleurs , par la cessation des demandes d'argent dans ces 
pays et' la persistance de la demande d'or, il est à craindre que l'argent, 
abandonné comme métal monétaire par les principaux États d'Europe et 
d'Amérique, et perdant dès lors l'appui des demandes régulières et considé- 
rables des ateliers monétaires, ne soit par la suite exposé à des fluctuations 
de prix trèsf-grandès. La circulation d'un métal comme monnaie, dans un 
territoire très-étendu, agit sur ce métal comme un grand réservoir qui 
absorbe facilement les quantités offerte^, tandis que l'on peut également y 
puiser avec facilité, pour les usages autres que le monnayage, sans qu'il en 
résulte immédiatement une influence notable sur le prix. L'emploi d'un métal 
à la fabrication de monnaies produit une flxité qui est perdue du moment 
où ce métal cesse de servir à cet usage. 

Les Pays-Bas, s'ils maintenaient exceptionnellement l'étalon unique 
d'ai^eftt, ne pourraient pas exercer à eux seuls, sur le marché général , cette 
influence régulatrice sur le prix de l'argent, mais seraient au contraire exposés 
à des perturbations de toute sorte dans leur commerce intérieur et exté- 
rieurv par suite des variations de prix incessantes de son métal monétaire sur 
le marché du monde. L'instabilité de la valeur de l'instrument d'échange, 
c'est-à-dire du numéraire, enlèverait toute certitude à toutes les conveAtîons 
exprimées en argent et portant sur l'avenir; les fluctuations considérables du 
change avec le pays à étalon d'or entraveraient fortement le commerce inter- 
national. Sous un pareil régime, le commerce des marchandises aussi bien 
que le commerce de l'argent auraient beaucoup à souffrir, et le règlement 
des salaires aurait, lui aussi, à lutter contre de nouvelles difficultés. 

s*- 

Si l'argent doit éprouver de telles fluctuations de prix, il est condamné 
comme étalon dans un bon système monétaire, qui exige en premier lieu un 
agent de circulation d'une valeur aussi flxe que possible, non sujet du moins 
à des variations soudaines et alternantes de prix. 

Est-îl dès lors désirable que la Néerlande aussi abandonne l'étalon unique 
'd'argent? dans quelle direction le changement à faire doit-il être cherché? 

Le principe du double étalon, abandonné en Néerlande depuis 1847, peut 
rester en dehors du débat, parce qu'il est seulement bien défendable et pour- 
rait probablement offrir de grands avantages si l'or et l'argent étaient adoptés 

9 
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conHnc métau;)^ ipopétaires, d'après une relation fixe de v^leqr^ par pl^i^rs 
Etals et pour un territoire étendu. 

Mais cette chance est évanouie depuis que l'Allemagne et les. royaumes du 
Nord ont introduit Tétalon unjquç d'or, et que les pays de l'IIxiion latine ^ à 
double étalon, peuvent exercer- peu d'influence sur la fixité de cette valeur 
relative, à cause du cours forcé du papier en France et en Italie ^^ontia fin 
n'est pas encore entrevue. 

Il ne reste donc à la Néerlande aucun autre parti à prendre quiÇ d'a(U>pter 
l'étalon unique d'or. 

Ce n'est pas une crainte chimérique de croire que l'emploi exclusiT de l'or 
comme métal monétaire, dans une grande partie du monde^cÎYÎIisé, peut 
amener des perturbations et dçs crises, qui n'arriveraient pa» aussi fecil^V^ept 
si les systèmes monétaires des jjeuples les plus industrieqxne devaient pas 
s'appuyer sur un seul des métaux nobles, et devenir uniquement dépefidaots 
du sort de ce métal. Cependant, la Néerlande ne peut par ce motif ^i s'isokr, 
ni, pour échapper à ces difficultés possibles, souflfrir patiemment les ÎACQO- 
vénicnts de cet isolement qui se feraient sentir chaque jour. 

♦s s. 

Une fabrication entièrement nouvelle d'or et une conver^ÎQnd^. monnaie 
d'argent de payement en monnaies d'appoint seront la con^équ^BDce dei'adap- 
tion de I étalon d'or, et l'opinion a été émise de^profiter de cette oirconstance 
pour mettre notre unité de compte en égalité parfaite, ou du n^oins dans une 
relation de valeur sans dégénérer en fractions, avec la monnaie de compte 
d'autres pays voisins. 

Le franc de l'Union monétaire latine , le mark du nouveau système mané- 
/laire allemand et le sovereing de la Grande-Bretagne, doiveat cpnuiie tel$ 
être pris en considération. 

Très-certainement une même unité de compte procurerait de grandes faci- 
lités pour le commerce international, bien que les incoavénients, pour le 
commerce, de l'existence d'unités monétaires différentes dans les divers pays, 
si les systèmes monétaires $ont fondés sur le même métal et si de plus ils 
reposent sur des principes corrects, aient été plus d'une fois fort exagérés. 

L'unité de jangage ou les unions douanières avec des pays étrangets rw 
draient aussi les relations avec le dehors beaucoup plus intimes, mais cette 
aspiration à l'assimilation des formes et des institutions d'autres peuples ne 
peut pas aller trop loin, et, pour obtenir un peu plus de facilité dans ses 
rapports avec l'étranger, un État ne peut pas mettre de côté ce cpii ^stMnc 
chose caractéristique dans son développement historique et une niarq«i0 de 
son autonomie. 

Toutefois, il y aurait une certaipe étroitesse d'idées à plaider céttftlhèse;, si 
l'occasion nous était offerte de nous rattaçlier a ixne waiié mopëlaire vnîv)er« 
selle ou à une monnaie de compte qui serait en voje de remplir ua joqr ^t^* 
fonction. Mais, depuis que l'Allemagne est restée fermem^t altafihéei k son 
principe du niarc, la chance est plus éloignée que jamais de voir bieni^t 
TËurope ou tout le monde commercial en possession d'uue lejyk ilniM^* 
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Et « qui nous raitaohei^on»-nous donc? Si l'on a^gard seulement à l'impor- 
tan«e des rapports commerciaux, TAngleterre et rMiemagne viennent en 
premier ordre; la Belgique et la France suivent d'abord, mais à une grande 
distance. - 

En 1871, dernière année dont les résultats sont entièrement connus : 

L*iiiiporlalioo (mise en. consommation) de TÂngleterre dans notre pays avait 

une valeur de fl, 195.140,554 

ei noire exportation vers TAnglel^rre, en libre cohimerce, une valeur de . . . 1 H,522,715 

n. 306,665.269 

Pour le Zollverein, les chiffres sont fl. 104,364,532 

et. > 182,921.095 

fl. 287,285.627 

Pour la Belgique et la France, ensemble, les chiffres sont fl: 90.400,565^ 

et, . 76.420,14! 

fl. 166.820.706 

Abstraction faite de ce qui précède, l'adoption de l'unité de compte d'au- 
tres pays voisins a de sérieux inconvénients. L'histoire de l'Union monétaire 
latine est instructive à ce point de vue. Il est impossible, lorsque l'unité mo- 
nétaire est la même, d'écarter de la circulation les monnaies étrangères, et 
l'on court ainsi entre autres un grand danger : celui de voir les pièces de mon- 
naies de l'étranger usées et ses monnaies d'appoint venir gâter la circulation 
monétaire nationale, et aussi le papier^monnaic étranger réprésentant les 
espèces,- se répandre dans le pays. L'unité de législation sur la fabrication des 
monnaies, sur le retrait des pièces usées, sur la quantité de monnaies d'ap-» 
point, et sur la faculté d'émettre du papier-monnaie, devrait préalablement 
être établie, et des garanties satisfaisantes de l'exécution loyale des traités 
conclus à cet eflfet devraient être trouvées*, avant qu'un Etat puisse avec sécu- 
rité unifier tout son système monétaire avec celui de ses voisins, et admettre 
la monnaie frappée à l'étranger comme moyen légal de payement. Sans ces 
conditions, on peut redouter des difficultés qui peut-être seraient plus 
grandes que les préjudices résultant de la différence de monnaie de compte. 

s 6. 

Ainsi, lorsque la Néerlande passe à l'étalon unique d'or en conservant 
comme unité de compté le florin d^une valeur aussi égale que possible à celle 
du florin d'argent actuel, il faut déterminer combien ce florin d'or, qui rem- 
place le florin d'argent de 9." grammes de fin, doit contenir d'or fin; en d'au- 
tres termes, quelle relation de valeur entre l'or et l'argent sera établie pour le 
passage de l'un à l'autre étalon. 

La réforme monétaire ne s'accomplit pas en un jour, et pour la faire, on ne 
peut suivre pas à pas les variations journalières ou hebdomadaires du prix 
des deux métaux nobles. Un prix moyen, pris pour une période assez longue, 

10 
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dans laquelle la|$ituation un peu anarmale de ces derniers temps ne se fasse 
pas trop sentir, doit être adopté, et le soussigné, d'aocord avec la Commission 
d'État, considère comme très-désirable et très-facile à soutenir l'idée de 
mettre à la place du florin actuel d'argent et d'adopter comme unité de compte 
de notre système monétaire, le florin d'or de la loi du 28 septembre 4816 
{Staalsblad^ n» SO) contenant 0."*" gramme d'or fin. Il résujie de là une re- 
lation de valeur entre l'or et l'argent sur la base de 1 : IS.'^S qui repose, il est 
vrai, sur un prix de l'argent plus élevé qu'il n'a été dans ce dernier temps (*); 
mais, d'après la mesure proposée, par laquelle l'échange des monnaies de 
payement en argent contre des monnaies d'or sera ordonnée et une obliga- 
tion stricte qui sera imposée à chacun d'acquitter en nouvelle monnaie d'or 
et de ne pouvoir acquitter qu'en cette monnaie toutes les sommes exprimées 
dans la monnaie actuelle d'argent, oh peut, comme la remarque en a été faite, 
ne pas considérer exclusivement l'état exceptionnel des prix des métaux 
nobles dans ce dernier temps. L'équité exige que l'on prenne le prix moyen 
du marclié pour une certaine période. Pendant chacune des trois années 
1870-72, la relation moyenne de la valeur de l'or et de l'argent sur le marché 
de Londres^a été : 

En 1870. . . ■■ i : lîJ.we. 

En 4871 \: IS.w». 

En 1872 i: f5.«» 

En moyenne, pour les trois années, i : i5.<^'. 

D'après ce cours des prix , et se fondant sur les faits et considérations am- 
plement développés par la Commission d'État, le soussigné adopte aussi avec 
confiance, quant à ce point important, la proposition de la Commission à 
laquelle la Commission des Monnaies et le directeur de la fabrication se sont 
également ralliés, et il recommande cette solution comme juste à l'égard de 
l'État et des particuliers, créanciers et débiteurs* 



(<} La dernière cote indiquée dans le deuxième rapport de la Commission d*Ëtat éuit du 
13 juin i873. 
Depuis lors, diaprés l'JSeonomistf les prix ont été : 



28 joîo 


59 ^ donnant une 


valeur relative quant à Toi* de 




:16.«w 


5 juillet 


59^ 


— 


— — . 




:15.«~ 


12 — 


59 A 


— 


— — 




: 15.»« 


19 - 


59 1 


— 


.— .. 




15.w> 


2 août 


59 1 


— 


*- — 




: 15.W» 


- 


59^ 


— 


— «- 




:16.»M 


16 - 


59 


— 


— — 




15.»« 


23 - ' 


59 


.» 


— . — 




15.»»» 


30 - 


58iî 


— 


mmm .»« ^ 




: Î6.W* 


6 aeptembrfl 


58 tî 


— 


— —. 




. 16.«* 


13 — 


59 i i 59 î 


— 


— — 




: 15.»" 
15.»«* 


20 — 


non coté. 










27 - 


59i59i 


— 


— — 




: 15.W» 
: 15.»« 


4 octobre 


59 


— 


.» 




:15.»« 


11 — 


non coté. 










18 — 


58 il 





-» M 


1 


: î«.«»< 



Digitized by 



Google 



( 37 ) fN- 48 ] 

S 7. 

Lorsque l'or est. exclusivement adopté comnfie inétal étalon, il faut qu'à 
celé des monnaies de payement d'or qui , d après la nature des choses , ne 
peuvent descendre à des coupures de petite valeur, on mette en circulation 
de la monnaie d appoint d'une valeur relativement élevée. La monnaie d ap- 
point d'argent, qui parait convenir à cette Gn, peut avoir une valeur intrin- 
sèque moindre que celle qu'elle représente dans la circulation, de sorte que, 
dans la supposition que la relation de valeur entré l'or et l'argent, indiquée 
ei-dessus. comme étant de iS.*°* : 1, corresponde au prix exact du marché, 
la moneaie d'appoint d'argent, d'un florin, par exemple , qui , pour avoir sa 
pleiae valeur, devrait contenir 9." grammes d'argent fin relativement au 
florin d'or étalon de 0/°'*' gramme or fin, peut et doit même être fabriqué au 
moyen d'une moindre quantité d'argent fin. Une monnaie d'appoint ayant 
sa valeur pleine lorsqu'on la possède, n'offre pas grand inconvénient si les 
prix relatifs du métal étalon et du métal de la monnaie d'appoint ne chan- 
gent pas; mais aussitôt que le prix de ce dernier s'élève , on court le danger, 
comme sous le régime du double étalon, de voir disparaître la monnaie d'ap- 
point, et la nouvelle fabrication faite à grands frais ne peut que procurer de 
nouveaux bénéfices aux changeurs. Pour échapper à ce danger^, il faut don- 
ner à la monnaie d'appoint une valeur inférieure à celle qu'elle représente, 
sans cependant descendre trop bas. Si l'écart était trop fort, la tentation de 
fabriquer clandestinement de la monnaie d'appoint, d'ailleurs iAut à fait iden- 
tique avec la monnaie légale, serait trop grande, et l'on donnerait aussi une 
trop grande extension au caractère Gduciaire de cette monnaie, chose qui 
n'est pas conseillable, puisque, à raison de l'adoption de Télalon d'or, des 
pijiyements assez importants devront être faits en monnaie d'appoint et qu'à 
cet effet une grande quantité devra être fabriquée. Une refonte pour la con- 
version de notre monnaie actuelle de payement d'argent est par co;iséquent 
inévitable. 

Le remplacement de notre monnaie d'appoint de cuivre par le bronee, 
depuis longtemps conseillé par la Commission des Monnaies (rapport du 9 
novembre 4860, pièces imprimées, session 1871-1872, n** 92}, pourra aussi 
avoir lieu aujourd'hui. 

Bien qu'il soit douteux si, par ce moyen, la forte circulation de cuivre 
étranger dans notre pays sera efficacement combattue, c'est en tout cas une 
amélioration, parce que le cuivre est un moins bon métal que le bronze pour 
constituer la monnaie. 

Les essais de monnaie de nickel faits en d'autres pays et, qui vont être con- 
tinués dans l'Empire d'Allemagne, n'ont pas produit des résultats tellement 
favorables qu'il puisse sembler bon de s'engager en Néerlande dans la même 
voie, en présence de la rareté de plus en plus grande de ce métal. 

s». 

Les frais d'exécution de la mesure proposée seront élevés, mais néanmoins 
pas tellement importants que l'on doive pour ce motif différer le changement 
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de notre système monétaire, changement qui est impérieusement exigé pai^ 
les circonstances. Il est impossible défaire une évaluation exacte, parce que 
lesélémenls sur lesquels ce calcul doit reposcit sont/ Irès^înœrlatns^ aussi bien 
le ^rix auquel lor pourra être acheté et celui auquel l'argent €lém>onétisé se 
placera, que la quantité de l'argent à démonétiser. D après une suf>putation 
provisoire<Tatle d'accord avec la Commission des Monnaies ^les frais seraient 
de i.y500,000 à 2,000,000 de florins. La n^antère de couvrir ces dépenses ne 
doit pas être déterminée dans le présent projet de loi; il ne faut pas nonpflus 
s'oqcuper.dès maintenant'des diverses mesures qui seront néceçsail^s pourla 
mÎ8e:à exécution* de celte loi, et avant tout, afin de pourvoir lacircuialion 
des nuiyens dont elle a besoin lors du passage d'un systènne a l'autre, sans 
être obligé d'attendre pour opérer l'échange jusqu'à ce que l'on ait préparé 
(mite la quantité de monnaries de payement d'or que la circulation-^ eicrge-. 
Uno émission temporaii^ de billets de monnaie pourra probablement •cette 
fois encore rondre de. bons services. 

Lorsque la Législature se sera prononcée sur. les principes déposés dam 
ce{)roÎ43t.de Joi , qui doivent être les bases durables denotre systéine moné- 
taire, le moment sera venu de faire des propositions^ ultérioures sur (eâ 
aM>yen6.de.coilvrir les dépenses et sur les mesures à prescrire pour l'jntro-^ 
ductio» du nouveau système. 

■ ■ • s 9. 

Le soussigi^ s «si mis en rapport avec son collègue des Colonies «n s(tjel 
de ce que la Commission propose par son deuxième et son ti*oisième projet 
do loi, dans son dernier rapport, quant aux modifications qui devront être 
apporioes à la législation monétaire de l'Inde néerlandaise et des colonies de 
rinde oooidentale, comme conséquences du changement de la loi monétaire 
Uela mèire patrie. 

Mats,, quel que puisse être le résultat de cet exdinen, il ne senrbie pas qu'il 
y ail lieu de surseoir, par ce motif, à l'adoption d'une résolution sur le sys-^ 
tème à suivre dans la mère patrie. 

Kn ce qui concerne les articles du projet de loL, le soussigné croit pouvoir 
se borner à quelques courtes explications, en présence des développements 
dbnnés à ce sujet dans le dernier rapport de la Commission d^Etat et dans 
les avis 'de là Commission des l^onnaies qui sont ci-annexés ('). 

Art. l^"*. — "Lé but dé l'arlicle l^"*, comme il est maintenant rédigé, est 
absofumenl le même que celui" du projet proposé par la Commission. Maïs le 
tl^Vte' a été un peu modifié, de manière que, scion l'opinion du soussigné, 
l'ordre des idées soit plus méthodiquement trace et que I objet principal de 



(^)ilia«iis de la CommiâsioD de» Moarraie» porte prea^u^ eKclusÎTCinent sortie» poinls de détail. 
\\a mi>i ^MHlil^ de |0 rapnQ^uîra.(N4)Wda;lradu€U)ur.) 
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l»foivn<i< eakiercinf^aeement de letalon d?ftrgént pai* rétolon d'or,>mtt mieux 
UIÎ8 et) évidence au fvreinfer pifrn. • ^ . 

Art. 2. — Les expre^sîotis espèces mbmtaires du i^yaume paraisf»eiit avoir 
élé employées par la loi du 28 septembre i81<> {Stuatibiad, n^ 50), p»r ^tppOj* 
aîiionsiux inwf^Miesprovmciales àoiii les considérânlsparlaicHat. CeUe raison 
ifoxisle .plu.s a«jourd*bui , el il est pJus exact de msmmernéerèandaiws hs 
monnaie de l'État néerlandais pour les •différencier des* mom^iés étranfères; 

AaT. 5. — Le soussigné, et tel est aussi I avis de la Commission . des<llMi<|- 
aaies^afi considère. pas camme désirable ladoption d'tlne pièce do âd^'fLorins; 
L6SiiexplJ€alion6 données à'ce sujet par la Commission des Monnaies démon*- 
ti:ei^ dune manière péremptoîre, lui seoible-l^iK riauttltté de ces pîèecsqtri 
n étaient pas non plus admises par les lois de i816 etdo489S. 

Il ajputerfi seaiement que^ dans le Résumé de l'enqiuéle tnonééaire frtmçaise 
de 1 8^9-1 87 0^^ j^vike ^ p. 388, se trouve au sujet dés pièces de 50 et de 
400 francs, l'observation que « elles n'ont pas réussi et n'avaient pas.de raison 
d'être, puisqu'elles sont remplacées par de$ biliels de banque d'égale valeur. » 

Art. 4. — La question de savoir si la pièce de 2 '/t florins doit élre.ooni- 
servée dans^le système aoluellement proposé peut être diversement résolue 
La loi de i8i6 avait maintenu la pièce d'ai^ent de 3 florins qui a likè sup- 
primée par la loi du 22 mars 4839 {SlatU^blud, n^ 6)^ celle-ci introduisH la 
pièce Mluelle de 27i florins. Celte dernière étant ta plus grosse piècetde iiiion«^ 
naia de payement, est très^fréquemment employée aajourdliui pour les paye^* 
inents en métal, mais après l'adoption de l'étalon d'or aveciirne ptéœ de 
ii florins, l'abaiidon d^une monnaie d'appoint de 2 7, floi*în8 n^aura^pas^d'io'» 
coiLYf nient, tandis que l'adoption de cette pièce, au. point de vue des lois 
monétaires des pays voisins et de l'Inde néerlandaise, pourrait bien prodaire 
cerlaines confusions) ainsi que la Commission d'Etal l'a expliqué. 

Le maintien d'une pièce d'argent de 2 7t florins eontrarierait.probablement 
aussi , plus ou moins ^ l'emploi de la pièce d'or de 5 florins , ce qui n'est pas 
à désirer. Néanmoins, il est désiraMe d'avoir une monnaie d'appoint d'une 
valeur de plus d'un florin : la pièce de 2 florins proposée pur la Commission 
d'Ëiat peut servir à celle fin. 

Art. 8. — La Commission des Monnaies étant d'avis qu'il convient, pour 
plusieurs raisons décisives, que les pièces de monnaies d'or et d'aj*gent aient 
une tranche cannelée, il neceatait pour l'inscHplion aijjourd'hui placée sur 
la tranche God zy met ans (Dieu soit avec nous), au maintien de laquelle on 
aitache du prix, d'autre place que sur la face de l'effigie, et l'on devait, pour 
y li*ouver cette place^ abréger la légende qui entoure actuellement le buste 
du Roi en ta réduisant au mot Koning précédé <lu nom du Roi. Les mots der 
Nederlanden qvi, à raison de rii^oriplion mise sur le revers, peuvent être 
omis sans inconvénient, disparaissent ainsi, de même qu« les lellres (^r. H. V.'L.' 
(Gj-and-duc de Luxembourg) ilont la mention sur noa mpinnaies,eifMpruntée 
à la loi de 1816, pourrait être considérée comme devenue raoiasr convenable 
d'apifès kl situation actuelle do noire pays.à l'égai^l du Luxembourg. ^ 

Le soussigné n'a pas cru devoir adopter la pi^oposilion de. la Commission 
des Monnaiies tendante à. mettre sur reflâgie^ par dérogation à la Wdet 1647, 
iftiie marque de l'Uàlel el du fabricant des monAaies* Il n'y apasderraiaons 
suffisantes d'imprimer ces marques sur nps pièces. 
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La marque de l'Hôtel des' Monnaies , prescrite quand ta Néerlandounie a 
la Belgique avait deux ateliers monétaires, Tun à Utrecht, l'autre à Bruxelles, 
avait alors l'avantage de permettre de Yoir dans lequel des deux la pièce avait 
été fabriquée. Ce motif n'existe plus aujourd'hui. 

La marque du fabricant a un but analogue, notamment, lorsffue plusieurs 
se succèdent, pour pouvoir reconnaître lequel a fait frapper la pièce. Mais 
comme les pièces portent le millésime^ cela n'aurait d'utilité que pour l'année 
pendant laquelle un directeur de la fabrication aurait été remplacé par un 
autre. Mais pour que la marque servit réellement à cette fin , il faudrait, au 
moment du changement, modifier tous les coins des monnaies avant qaéte 
nouveau titulaire pût faire fabriquer ; cela ne parait guère possible , du mom^ 
céfa n'est pas à désirer. 

Art. 9. — Pour le titre et le poids des pièces de 2 et de 4 florin, deux Bys- 
tèmes différents ont été proposés par la Commission d'Etat et par la Corn* 
mission des Monnaies. 

Tandis que |a première propose le titre de •"/looo «^^^^ '^ poids respective- 
ment de 19 et de 9/ grammes, la Commission des Monnaies propose le titre 
de *^/|^ avec le poids respectivement de 20 et de iO grammes. 

L'avantage qu'offrirait le premier système consiste en ce ({ue, en conser'» 
vant le même alliage que celui des pièces actuelles, la matière des monnaies 
à refondre pourrait immédiatement, sans addition de cuivre ou d'argent , être 
employée à la fabrication de la nouvelle grosse monnaie d'appoint en argent. 

En faveur ide l'autre système, on peut faire valoir que les pièces de mon-^ 
naie d'appoint auraient un poids décimal sans fraction et le même titre que 
la pièce de 5 francs de l'Union latine, et la nouvelle monnaie d'appoint aile^ 
mande; ce qui prouve que ce titre a été reconnu bon par l'expérience. 

Mettant en balance les avantages respectifs, le soussigné a cru devoi^ 
donner la pnéférenceau système de la Commission des Monnaies. 

Puisque les monnaies actuelles de payement doivent être converties par 
un'liouveau monnayage en monnaies d'appoint, et par conséquent refondues, 
il semble qu'il ne faudra ni grand temps, ni beaucoup de frais, pour ramener 
le titre ^/i^n ^ ^Iimù* Le florin d'argent, monnaie d'appoint, dans ce sys- 
tème, contiendra 0.* gramme d'argent fin, soit 0.*^^ gramme de plus que le 
même florin proposé par la Commission d'Etat. 

Art. H. — En tant que de besoin, on renvoie à l'explication donnée siir 
l'article 8. 

ART..44. — La loi de 1816 décrétait dans son article 8 que le titre et le 
poids devaient tous deux être pris sur la tolérance extrême. La loi de 1847 
(art. 15) fixe la tolérance, quant au litre, à 7i millième, et pour le poids à 
1 7i millième du ducal et à 1 millième du double ducat. Cette fixation était 
fondée sur l'expérience à cette époque. 

Le soussigné pense, d'accord avec la Commission d'Ëtat^ qu'il n'est pas 
bon d'innover sous ce rapport. 

D'après sa manière de voir, la nécessité de changer n'est nallement démon- 
trée dans les avis de la Commission des Monnaies. 

Dans son avis du 14 février 1873, elle recontiait que <c les résultats des 
)» essais a la fonte et sur les ducats ont prouvé la possibilité d'allier le mêlai 
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» •« ^^^avec oetlc faible tolérance; » elle ajoute seulement que a l*bn n'a pu 
» obteoir ces résultats qu'en sacrifiant beaucoup de temps et en faisant beau- 
ii> coup de frais. »> 

On pourra remédier à cet inconvénient, si Téquilé le demande, par une 
certaine augmentation des frais de fabrication. Le soussigné considérerait ce 
parti comme meilleur que la concession d'une plus grande tolérance f)our 
cette pièce de monnaie spéciale, parce que l'on pourrait peut-être ainsi porter 
atteinte au crédit traditionnel, à la réputation de pureté , dont les ducats 
jouissent* 

Art. 17. — Le soussigné considère comme inutile la disposition proposée 
par la Commission des Monnaies, portant qu'au besoin le Roi prendra des 
mesures; poyr assurer à chacun la faculté de faire fabriquer à l'Hôtel des 
Monnaies da royaume, des monnaies d'or de payement ou de commerce. 

S'il est permis à chacun, société commerciale ou particulier, de faire mon- 
nayer autant qu'il veut à un moment donné, cela n'exclut pas la même faculté 
pour^d'aulres. 

Il est dans^Ia nature des choses que, aussitôt qu'une quantité antérieure-, 
ment remise est monnayée, celui qui a présenté le premier des matières doit 
être le premier servi. ' 

L'absence d'une disposition de la nature de celle que la Commission des 
Monnaies souhaite de voir adopter, n'a jamais donné lieu, pour autant que le 
soussigné en ait connaissance, à des plaintes ou à des difficultés, et, en tout 
cas, il suffirait au besoin de mettre cette clause dans les instructions données 
au directeur de la fabrication. . 

Art. i8. — Comme il n'est pas besoin de fixer pour chaque nionnayagc 
la quaBlilé des pîèoes de chaque espèce qui devra être fabriquée, mais qu'il 
y a seulement lieu de donner ta faculté, soit de limiter, soit d'augmenter 
la frappe de lune ou de l'autre des pièces, une légère modification a été 
app^rtéeii la rédaction du deuxième paragraphe proposée par la Commission 
d'Etat. 

Art. 31 . — En ce qui concerne le maximum de monnaies' d'appoint 
d>rgent que chacun devra accepter^ le soussigné ne croit pouvoir soutenir ni 
le projet de la CoQfimission des Monnaies qui fixe cette quantité à 15 florins, 
ni celui de la Commission d'État qui la fixe à 20 florins. Ces quantités 
paraissent beaucoup trop fortes pour la petite monnaie, mais non pour la 
grande. On ne peut, selon lui, les mettre sur le même pied. Au moyen 
de la dermèrCp on dçit pouvoir faire des payements plus importants qu'avec 
l'autre. 

On propose donc pour les deux un maximum différent, en rapport avec la 
fonctiQn que chacune aura à remplir dans le nouveau système. Par ce motif, 
on propose comme maximum pour la grosse monnaie d'appoint 20 florins, et 
pour la petite S florins. Le total de 25 florins concorde à peu près avec le 
chiffre en Angleterre et dans llinion latine. 

Pour le bronze, le soussigné croit, comme la Commission des Monnaies, 
que le chiffre de 50 cents est satisfaisant. En voyant l'abus qui, sous le 
régime de la loi actuelle, est fait de la monnaie de cuivre étrangère, il serait 
même à désirer de pouvoir descendre plus bas pour empêcher la remise en 

11 
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payement de paquets ou cartouches de 80 cents. Ceci pourtant mérite 
réflexion. 

Art. 25. — Pour les raisons données par la Commission d'Etat, le sous« 
signé considère comme inutile de parler ici de monnaies contrefaites ou 
fausses. Ce que la Commission des Monnaies dit, à ce sujet, ne parait pas 
péremptoire. 

Aat. 24. — Il peut être satisfait au vœu de la Commission des Monnaies 
d être autorisée à retenir, si elle le désire, les pièces déclarées fausses ou allé* 
récs. Tel est lobjet du deuxième membre du paragraphe 2 de cet article. 

Les dispositions proposées par la Commission des Monnaies dans lar- 
licle 24^"* sont reprises comme quatrième paragraphe de I article 24. 

Art. 2^. — 11 est bon et sans inconvénient de rendre aussi possible pour 
les particuliers, ainsi que la Commission des Monnaies le propose, ce qui est 
prescrit par l'arlicle 21 comme obligatoire pour les fonctionnaires chargés de 
faire les recettes. 

Pour ce motif, lurlicle qui parlait se'ulcmeut de monnaies mal fabriquées, 
a été complété par des dispositions concernant les pièces qui sont suspectes 
d'être. fausses, altérées, dénaturées ou volontairement diminuées de valeur. 

Art. 32. — Dès que la loi entre en vigueur, il convient qu^elle puisse être 
mise à exécution. II fautdonc que, immédiatement après qu'elleest çn vigueur, 
on commence la fabrication de monnaies dor de payement. S'il en est ainsi, 
les nouveaux coins de monnaies doivent être préparés d'avance. Celte pi*épa* 
ration exige beaucoup de temps. La Commission des Monnaies croit avoir 
besoin de ti^ois à quatre mois. Naturellement, le travaif ne peut être coni^ 
mencé avant que l'efligie des monnaies à frapper soit arrêtée. Avant que Fon 
puisse monnayer, il faut aussi que l'on ait adopté les mesures d'admintsira** 
tion générale dont il est question aux articles 46 et 19. 

Pour ces raisons, il convient que la loi n'entre en vigueur qu'à une date à 
lixer ultérieurement par le Roi. Le Gouvernement pense que le terme 
extrême ne doit pas dépasser le l^^'mai 1874. C'est aussi ce jour-là qu'expire le 
terme pendant lequel le monnayage de pièces d'argent, à moins que ce ne 
soit pour compte de l'État, peut être suspendu en vertu de la loi du 26 de 
ce mois. 



Le Ministre des Finances. 
VAN DELDEN. 
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PROJET DE LOI MONÉTAIRE 

PRIÊSBNTÉ AUX ^TATS GIÉNIÉRAUX DBS PAYS-BAS 



le 31 octobre 18T3, 



N0U4, «le. 

Considérant que les changements de législation monétaire dans les pays voisins ont 
fait naître la nécessité de remplacer par d^autres dispositions législatives le règlement du 
syftlènie moDétaire des Pays-Bas, tel qu'il a été éiabli par la loi du 26 novembre 1847 
{StaaUblad, n^ 69). 

Si est-il que^ le Conseil d'État entendu et de commun accord avec les États Généraux, 
Nous avons trouvé bon et ordonné ce .qui suit : 

Article prei(ier. 

La base du système monétaire néerlandais est Tor. L'unité de compte de ce système 
continue d*étre le florin divisé en cent cents. 

Le florin contient soixante mille cinq cent soixante et un cent millièmes (0.60S61) 
d'un gramme d'or fin. 

Art. 2. 

Les monnaies néerlandaises sont les monnaies de payement d'or, les monnaies d'ap- 
point d'argent et*de bronze et les monnaies de commerce d'or. 

. Art. 3. 

Les monnaies de payement d'or sont : 

La pièce de iO florins. 

— de 5 — 

Art. 4- 

Leê' monnaies d'appoint d'argent sont : 

La pièce de 2 florins. 

— ie i florin. 

— de 26 cents. 

— de 10 — 
_ de 6 — 

Art. 8. 

Les monnaies d'appoint de bronze sont : 

La pièce de 2 Vi cents. 

— de 1 cent 

— deV,- 
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Art. ô. 

Les monnaies de commerce d'or sont : 

Lé ducat. 

Le double ducar. 

Art. 7. ^ 

Le litre des monnaies de payement d'or est de -75^ avec une tolérance de 1.^ mil- 
lième tant en dehors qu'en dedans. 
Le poids est : 

De la pièce de iO florins 6.^^ grammes. 

— de 5 — .... * 3>«*» — 

La tolérance de poids est» pour les deux pièces, àe^} milliôaies du poids tant en flebors 
qu'en dedans. 

Art. 8. 

L'effigie des monnaies d'or de payement est ainsi qu'il suit : sur la face, le buste du 
Roi portant pour inscriplion le nom du Roi qui précédera le mot Koning (Roi) et la 
légende : Cod zy met ons (Dieu soit avec nous); sur le revers., les armes du royaume.avec 
la couronne royale, entre l'indication de la valeur de la pièce 10 G. et 5 G.^ outre le ocûl- 
lésime et la légende : Koningryk der Hederlanden (royaume des Pays-Bas). 

Ces pièces sont frappées en virole et ont la tranche cannelée^ 

Art. 9. 

Le titre des pièces de deux et d'un florin est de 7^ avec une tolérance de 2 mil- 
lièmes aussi bien au-dessus qu'au-dessous de ce titre. 
Le poids est : • 

De la pièce de 2 florins 20 grammes. 

— de 1 florin . iO — 

f.a tolérance de poids est : 

Pour la pièce de 2 florins 3 millièmes. 

— de.l florin. .- 5 — 

du poids, aussi bien au-dessus qu'au-dessous de ce poids. 

Art. 10. 

Le titre des pièces de 25, 10 et 5 cents est de ^ avec une tolérance de deux mil- 
lièmes tant en dehors qu'en dedans. 
Le poids est : 

De la pièce de 25 cents .3 grammes. 

— de 10 — <.« — • 

— de 5 — . . . 0.« — 
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La tolérance de poids est : 

Pour la fièee de 25 cents. ..... ^ . . 6 mMiènieB. 

— de40 —......... 10 — 

— de 6 — .,.14 — 

du poids tant en dehors qu'en dedans. 

Art. H. 

L'efligif des noonnaies d'appoint d'argent est : 

Sur la face le buste du Roi portant pour inscription le nom du Roi qui précédera le 
mot Koning et la légende : God zy met ons; sur le revers les armes du royaume avec la 
couronne royale, entre Tindication de la valeur 2 G., 1 G., 25, 10 et 5 c^, outre le mille*, 
sime et la légende : Koningryk der Nederlanden. 

Ces pièces sont frappées en virole et ont la tranche cannelée. 

Art. 12. 

Le métal des monnaies d^appoint de bronze est composé de -— de cuivre, ^ 
d'élain et -^^ de zinc, avec telle tolérance pour chacun de ces métaux que Nous fixe- 
rons ultérieurement par un règlement général d'administration ultérieure. 

Le poids est : 

De la pièce de 2 Vi cents .4 grammes. 

— de 1 cent . i — 

- «eVt - : . i.^ — 

La tolérance en poids piour chaque espèce est d'une pièce sur cent. 

Art. 15. 

L'effigie des monnaies d'appoint de bronze est 4 sur la face les armes du royaume avec 
la couronne royale et les deux tenants, et au-dessous le millésime; sur le revers,, en 
chiffres y l'indication de la valeur : 2 >/, cents, 1 cent, V^ cent, entourés d'une inscriplio» 
portant les mots : Koningryk der Nederlanden. 

Ces pièces sont frappées en virole et ont la tranche cannelée. 

Art. 14. 

Le titre des monnaies de commerce d'or est de ^ avec une -tolérance d'un demi- 
millième, tant au-dessus qu'au-dessous de ce titre. 
Le poids est : 

Du ducat 3.*«* grammes. 

Du double ducat 6.>w — 

L^ tolérance de poids est : * . 

Pour le ducat i Vt millième. ' 

Peur le double ducat 1 millième. 

du poids tant en dedans qu'en dehors. 
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Art. 15. 

L'effigie des moQMÎes d*or de commerce est, sur la face*, un hoonne en armure (gehar^ 
naste) entre les chiffres du millésime avec Tinscriplion iGoncordiâ res parvae creicunl; 
sur le revers, dans un carré orné : Mo. aur. reg. Belgii, nd tegem imperii. 

Ces pièces sont frappées à coin libre et ont la tranche cannelée. 

Art, 16. . 

Les diamètres des diverses pièces sont fixés par Nous par un règieraent général d'ad- 
ministration iiHérieuire. 

Art* *7- 

Chacun peut faire fabriquer à THôtel des Monnaies du royaume des monnaies d*or de 
payement et de commerce, lorsque les fabrications pour l'État n'y fout pas obstacle. 

Les monnaies d'appoint d*argent et de bronze sont fabriquées exclusivement pour le 
compte de l'État. 

Art. 18. 

Ije directeur de la monnaie n'est pas tenu de monnayer les parties d'or de moins de 
cent kilogrammes. 

Notre Ministre dés Finances est autorisé à Cxer, selon les circonstances, la quantité 
de pièces de chaque espèce à fabriquer au moyen des matières d*or remises pour être 
transformées en ugMiq^iaies de payement. 

Art. 19. • 

Les frais de fabrication à payer par les particuliers sont fixés par Nous par un règle* 
. ment général d'administration intérieure. 

Art. 20. 

Netre Ministre des Finances ftiil publier chaque année au Sioaticourani la quantité de 
moDiiaies d& chaque espèce qui auront été fabriquées pour le compte de l'État ou des par- 
ticuliers, dans le cours de l'année antérieure. 

Art. si. 
Nul n'est tenu d'accepter en payement la monnaie d'appoint pour plus de 

Vingt fiariru en pièces de deux ou d*un florin. 
Cinq florins en pièces de S5, 40 et 5 cents. 
Cinquante cents en pièces de 2 Vt, i et ^/t cent. 

La inonnaie d'appoint d'argent est reçue en payement dans les Caisses de l'État sans 
limitation de quantité. 

Art. 22. 

Nous désignerons les bureaux où la monnaie d'appoint peut être échangée contre des 
monnaies de payement, pourvu que la valeur nominale des pièces présentées ne -soit pas 
inférieure à KO florins en monnaies d'argent ou à 10 florins en bronze. 
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Art. 23. 

Les pièces altérées, frustes ou dont la valeur a été volontairement diminuée, ne sont 
pas aece|)Jées dans la Caisse de l'Étal. Nul n'est tenu de leârecevoir. 

Art. 24. 

Les fonctionnaires de TËtat, des provinces, des communes ou des adminislra(ions*des 
polders, chargés. des recettes pour ces Caisses respectives, ainsi que les ofliciers ou ofli- 
ciers auxiliaires de justice, sont obligés de retenir les espèces qui sont remises ei\tre leurs 
mains et qui paraissent être fausses, altérées, frustes ou volontairement diminuées de 
valeur, d*en donner un reçu au porteur et de les envoyer à la Comniission des Monnaies 
pour être jugées. 

En cas de décision affirmative, ces pièces sont, par tes soins de la Commission des 
Monnaies, coupées en morceaux et remises en cet ctut à Payant droit. Si la Commission 
juge bon de retenir la pièce, la valeur réelle est remise à Tayanl droit. 

En cas de décision négative, ces pièces ou d'autres qui sont correctes sont rendues. 

Les fonctionnaires chargés de faire des recettes, désignés au § i*', sont en outre obligés 
d'envoyer à la Commission des Monnaies les pièces mal fabriquéerqui arrivent dans leurs 
caisses, pour être jugées et remplacées par des pièces correctes. 

Art. 25.' 

Les pièces de moniKiiequi sont présumées être fausses, altérées, dénaturées ou volon- 
tairement diminuées de valeur, comme celles qui révèlent un défaut de fabrication 
ou en sont suspectes, peuvent être envoyées par tout porteur à la Commission des Mon- 
naies pour être jugées. * 

S'il est décidé que, par suite d'un défaut de fabrication, elles sont impropres à la circu- 
lation, d'autres monnaies correctes sont rendues. 

Si la décision porte qu'elles sont fausses, dénaturées, altérées ou volontairement dimi- 
nuées de valeur, il est procédé conformément au ^ paragraphe de rarlidc 24. 

^RT. 26. 

Les monnaies d'or de payen^ent qui, sans être dénaturées, altérées ou volontairement 
diminuées de valeur, sont réduites par le frai dans la circulation de dix millièmes au-des- 
sous du poids légal, les pièces de deux ou d'un florin qui^ de la même manière, ont perdu 
quarante millièmes de leur poids légal, les autres monnaies d'appoint d'argent et de bronze 
dont relBgie est effacée par l'usure dans la circulation , sont retenues par le receveur de 
l'État, afin d'être retirées par l'État. 

Art. «7. 

La loi établira ultérieurement les dispositions nécessaires pour la mise hors cours et 
le retrait des pièces d'argent de payement et d'appoint fabriquées en vertu de la loi du 
26 novembre 1847 (StaaUblad, n*» 69). 

Jusqu'alors, ces espèces continuent d'être un moyen légal de payement sur le pied 
actuel. 

Art. 28. 

Pour l'acquittement, après la mise en vigueur de la présente loi , des obligations con- 
tractées antérieurement, le florin créé par cette loi est assimilé en valeur à celui de la 
législation antérieure. 
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Art. 29. 

Les fonctionnaires de l*É(al, des {yrovinces, des communes et des administrations des 
polders, les fermiers ou sons-fermiers de revenus de TÉtat, des provinces, des communes 
ou des polders, les entrepreneurs ou sous*enlrepreneurs de travaux pour TËtat, une pro- 
vince, une commun^ ou une administration de polders, ne peuvent ni recevoir ni donner 
en payement pour les recettes ou dépenses qu'ils font en cette qualité, aucune autre mon- 
naie que la monnaie des Pays-Bas. 

Art. 30. 

Nous Nons réservons néanmoins d'établir, par un règlement général d'administration 
intérieure, pour certaines monnaies étrangères, un cours auquel elles seront reçues 
en payement par les fonctionnaires de l'État dans les communes-frontières à désigner 
par nous. 

Dans les communes-frontières, ces mêmes monnaies peuvent être reçues et données en 
payement par les autres personnes désignées à l'article 29, pourvu que ce ne soit pas à un 
cours plus élevé quale cours fixé par Nous pour l'admission dans les Caisses de I État, et 
pourvu que la dation en payement à des personnes autres que les' fonctionnaires de l'État 
n'ait lieu que 4tf consentement de ces personnes. 

Art. 31. 

L'infraction aux deux articles précédents est punie d'une amende égale au décuple de 
la somme reçue ou payée contrairement à ces dispositions, sans que cette amende puisse 
être inférieure à 5 florins. 

Art. 32. - " 

Cette toi entrera en vigueur à- l'époque à iixer par Nous, mais au plus tard le 
1" mai 1874. 

Mandons et Ordonnons, etc. 
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BELGIQUE. 



MONNAYAGES ET DÉMONÉTISATIONS DE 1832 A 1873. 
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rt» I. 



Monnayage d'or et d'argent 



Années. 




OR. 










10 francs. 


25 francs. 


20 francs. 




20et2oc««. . 


50 centimes. 


1 franc. 


]83â 






A 




» 


A 


A 


1833 











A 


29,175 • 


60,836 


18^4 






» 




188,047 » 


789,023 50 


481,551 


1835 






» 




160,004 75 


402,521 • 


830,698 


1836 






«. 








A 


» 


1837 






« 




1 




A 


A 


1838 








» 




j 




275,183 60 


525,3Ci 


1839 








S 








A ^ 


• 


1840 








' « 








173,685 • 


261,041 


1841 






M « 


» 








• 


A 


1842 








» ' 








A 


A 


1843 








» ' 




• 2,000 • 


182,000 • 


• 


1844 








»> 




241,500 » 


792,000 .. 


2,196,400 


1845 








•p 








A 


A 


1846 








n* 




1 




A 


B 


1847 








» 


» 






A 


A 


1848 






- 8,057,425 


» 


8,037,425 






A 


A 


1849 


371,880 


3,749,575 


n 


4,121,455 


1 




A 


40,662 


1850 


633,270 


1,85-3,875 


< 


2,487,145 


25,209 » 


104,785 50. 


162,016 


1851 




i •- 


«* - : . 




• '• 


* : » 


» 


1852 








» 




60,128 1» 


A 


A 


1853 








n 




393,010 80 


A 


A 


1854 




. 




• 




» 


A 


A 


1855 








^ 




• 


V 


A 


/1856 








9 




A 


. 


A 


1857 








t 


n ^ 


A 


• 


A 


1858 






• 


» 




173,050 40 


A 


A 


1859 








n 




A 


A 


A 


1860 








« 








^ A 


A 


1861 








» 








A 


A 


1862 








« 




1 




A 


A 


1863 








n 




^ « 




A 


m 


1864 






% 


» 




1 




A 


A 


1865 








20,522,060 


20,522,060 


t 




A 


A 


1866 






» 


10,639,200 


10,639,260 


■ i 




3,403,000 » 


3,041,000 


1867 








26,826,140 


26,826,140 


1 




507,000 • 


6,652,000 


1868 








27,634,980 


27,034,980 


i 




537,932 . 


675,000 


1869 








24,689,480 


24,689,480 










1,393,608 


1870 








63,824,060 


63,824,060 


1 








A 


1871 








45,179,440 


45,179,440 






1 




A 


1872 








p 


» 


* 








B 


1873 








n 


» 


A 


1 




M 


1,00 


5,150 


15 640,875 


219,315,420 


233,961,445 


1,242,9^ 


19 95 


7,196.3( 


tô 50 


16,320,174 
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en Belgique (4833 à 487S). 



AUGEr^r. 


* 






TOTAL GÉNÉRAL. | 


2 francs. 


S V* francs. 


5 francs. 


VOTAL. 


Fabriqué dans l'aimée. 


Fabriqué depuis 1832. 


• 
• 
'552,713 
450,110 

» 


• 
» 


186,760 
5,628,530 . 
1,749,880 
1,848,840 

• 


186,760 « 
5,718,341 t 
3,761,213 5( 
3,692,175 7! 

• 


186,760 » 
► 5,718,341 • 
) . 3,761,213 50 
! 3,692,173 75 

• 


• 

5,903,101 » 

9,606,314 50 

13,358,48é Ô5 

• 


• 
600,610 


• 


» . 
26,015 


• 
1,427,170 5< 


» 
) 1,427,170 50 


• 
14,785,65è n 


472,683 

• 




• 


907,408 i 

• • 


907,408 ^ 
• • 


15,693,06« 73 

* 


1,469,000 
966^000 

■» 


• 
• 
• 
• 


401,000 ' 


• 
1,653,000 
4,596,9(/6 


• 
1,653,000 . 
» 4,596,900 » 


n 

17,346,066* '73 
21,942,960 75 


• 

* 
• 

• 
• 
• 
• 


1,398,587 50 
5,007,115 » i 

397,880 '•• 

• 
» 

• 


• 
3,498;00,5 
12,581^*15^ 
34,610,47^ " 
26,326,480 ' 
18,539,010 • 
25,023,480 . 
12,132,i»a 

» • • 

• 


• 

3,498,005 
13,979,952 6( 
39,658,252 
27,016,370 5 
18,539,610 
23,0§3,50» . 
12,526,000 «( 
• 


3,498,005 . 
J 22,017,377 50 

43,779,707 <i 
J . 29,503,515 50 " 
• • 18,53Q,610 • 

23,083,508 • 
) •• 12,520,000 80 


n 

25,440,971 75 

47,458JB49 25 

91,238,030 25 

."1 20,741 ,|>71 75 

139,281,^81 75 

162,364,68» 75 

174,890,69a 55 

• 


• 
• 


• 
• 
• 
» 
• 


• 
90,610 

« -. 1 ' ,■' 
• ' j ' ' ', - 


: • 

s. A 

263,560 4( 

• 

• 


) .263,560 *) ' 

• 


i 
175,154,250 95 

• 

• 


t 

» 
• 

3,884,000 
7,578,000 
4,328,460 

• 
« 

A 

• 


• 
* 
• 

• 

• 

• 
• 

(8 premiers mois.) 


• 

• 
4,536i800 

» 
18,465,720 
32,852,820 
63,287,710 
52,340,575 
23,917,170 
10,225,000 
73,501,660 


n 
• 
• 

4,536,80^ • 
10,398,000 « 
33,209,720 i 
38,394,212 . 
64,681,318 1 
52,340,375 « 
23,917,170 
10,225j000 t 
73,501,660 - 


• 

' 25,058,860 • 
20,967,260 » 
60,028,860 • 
66,029,192 • 
89,370,798 * 
116164,435 . 
69,096^610 » 
► 10,225,000 » 
73,501,660 » 


200,213,110 95 
221,180,370 95 
281,-209,250 95 
347,238,422 95 
406,609,220 95 
552,773,055 '^9* 
621,870,205 95 
632,095,^05 95 
705,596,é25 Ô5 


20,301,574 


6,803,5M 50 


419,770,945 * 


471,636,480 9î 


S 


705,596,925 95 



u 
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If II. 








Monnayage de cuivre et de nkkd 1 


iDBées. 


CUIVRE. 1 










1 




4 centime. 


9 centimes. 


5 centimes. 


10 centimes. 


T^VAI.. 1 


1839 


• 


> • 


• 


99,350 80 


09,330 80 1 


183S 


50,073 93 


334,958 38* 


991,839 90 


99,565 10 


706,936 61 


18S4 


• 


65,357 06 


195,730 80 


• 


191,087 86 


1835 


43,679 49 


535,480 14 


• 


> 


579,159 63 


1836 


49,557 90 


541,673 . 


• 


• 


' 584,930 90 


1837 


• 


m 


- 601,879 75 


». 


601,879 75 


1838 


*• 


• 


» 


• 


• 


1839 


« 


• 


• 


• 


• 


18^0 


tt 


• 


f • 


• 


• 


1841 


• 


44.598 74 


195,495 90 


• 


169,954 64 


1849 


• 


56,459 98 


976,897 • 


• 


833,979 98 


1843 


» 


• 


• 


• 


• 


' 1844 


18,919 47 


36,034 78 


» 


» 


54,954 95 


1845 


83,949 86 


166,480 06 


• 


• 


949,799 99 


1846 


89,400 51 


161,760 58 


» 


• 


944,170 00 


1847 


51,389 59 


68,639 09 


56.596 90 


13,469 60 


190.010 41 


184$ 


3,830 31 


8,398 78 


99,957 70 


41,096 80 


145,583 09 


1849 


19,184 89 


78.805 99 


79,357 10 


36,574 90 


194,999 04 


1850 


93,085 09 


8,071 56 


134,451 95 


• 


165.607 90 


1861 


■ 


48,138 06 


119,059 95 


• 


167,191 01 


1859 


• 


14,691 84 


97,145 05 


• 


111,766 89 


1853 


• 


9,316 60 


85,949 65 


* 


44,559 95 


1854 


• 


» 


• 


» 


• 


1855 


• 


3,493 98 


13,943 50 


9^94 » 


19,491 48 


1856 


94.980 36 


195,109 98 


989,794 > 


16,959 60 


448,499 94 


1857 


9,481 75 


99,938 94 


114,965 15 


« 




916,685 84 


1858 


9.164 41 


63.544 06 


135,575 95 


■ 




908,985 39 


1859 


9,899 51 


81,483 74 


199,564 35 


1 




990,870 60 


1860 


15,806 03 


61,403 64 


9,949 85 


1 




87,159 59 


1861 


16,963 46 


58^479 06 




1 




75,435 59 


1869 


119,069 67 


131,781 16 




« 




950,850 83 


1863 


• 


379,494 56 




i 




379,494 56 


1864 


• 


336^799 94 




< 




836,799 94 


1865 


• 


48,945 94 




1 




48,945 94 


1866 


s 


• 




1 




• 


1867 


• 


» 




» 




» 


1868 


• 


» 




. 




• 


1869 


50,643 41 


59,438 60 


• 


1 




110,089 01 , 


1870 


89.300 * 


513,075 60 


^ 


1 




559,375 60 


1871 


• 


■ 




1 




• 


1872 


• 


• 








» 


m3 


• 


• 






, 


» 


705,189 17 


4,191,836 80 


9,644,899 05 


308,1 


m 30 


7,780,768 39 
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m Belgique {iSZ±kiS1i). 



NICKEL. 



8 centimes. 



40 centimes. 



90 centimes. 



TOTAL GÉNÉRAL 

PAR ARNÉB. 



41S,9d8 90 
707,409 » 
809,755 60 
135,638 70 



008,014 50 
1,513,903 70 
1,448,165 90 

830,334 30 



860,734 



1,681 



9,950, 
445, 



,711 70 



3,330,371 70 



,919 50 
863 90 



3,048,814 50 



4,189,317 30 



860,734 » 



6,598,865 80 



99,330 80 
706,'236 61 
191,087 86 
579,153 63 
584,330 30 
601,879 75 
81 



169,954 64 
833,379 38 

• 
54,354 35 
349,733 93 
344,170 09 
190,010 41 
145,583 09 
194,993 04 
165,607 90 
167,191 01 
111,766 89 
44,559 35 

• 

19,491 48 

448,439 34 

^16,685 84 

308,385 83 

330,870 60 

87,159 53 

1,757,147 33 

3,471,333 53 

3,633,344 06 

783,655 14 

48,945 94 



110,083 01 
553,375 60 



14,379,034 13 
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^•-»"- Monru^ belges. - Relevé gf^néra/ (1832 à 1873). 







ARGKNT 






TOTAL Gé?(ÉRAL 


Années. 


OR. 


— *^ -— — 


MCKEL. 


CUIVRE. 


-•* <-- -i- 






ilivisîonnnre. 


5 francs. 






. de Tannée. 


■ 4rp>isl832. 1 


18Ô2 


» 


• 


186,760 




99,350 80 


286,090 80 


« 


1833 


• 


90,011 • 


5,628,330 


" 


706,256 61 


6,424,577 61 


6,710,668 41 


1834 


• 


2,0U,333 50 


1,749,880 




191,087 86 


3,952,301 36 


10,662,969 77 


1835 


• 


1,843,333 75 


1,848,840 




579,152 63 


4,271,326 38 


14,934,296 15 


1836 


• 


• 


» 




584,230 20 


584,230 20 


15,518,526 35 


1837 


• 


s 


» 




601,879 75 


601,879 75 


16,120,406 10 


1838 


• 


1,401,155 50 


26,015 




> 


1,427,170 50 


17,547,576 60 


1839 


• 


• 


• 




• 


» 


» 


1840 


• 


907,408 . 


« 




» 


907,408 . 


18,454,984 60 


1841 


» 


« 


• 




169,954 64 


■ 169,954 64 


18,624,939 24 


1842 


n 


• 


» 




333,279 28 


333,279 28 


18,958-218 62 


1843 


• 


1,653,000 . 


M 




» 


1,653,000 r> 


20,6*11,218 52 


1844 


• 


4,195,900 > 


401,000 




54,254 25 


4,651,154 25 


25,262,372 77 


1845 


« 


• 


n 




249,722 9i> 


249,72202 


25,512,095 69 


184Q 


• 


• 


« 




244,170 09 


244,170 09 


25,756.265 78 


1847 


• 


• 


3,498,005 




190,010 41 


3,688,015 41 


29,444,281 19 


1848 


8,037,425 


1,398,537 50 


12,581,415 


•. 


145,583 09 


.22,102 960 59 


51,607,241 78 


1840 


4,121,455 


5,047,777 « 


34,610,475 




.194,922 04 


43,074,629 04 


95,581,870 82 


1850 


3,487,145 


680,890 50 


20,326,480 ' 




105,007 90 


29,069,123 40 


125,250,994 22 


1851 , 


- « ' 


» 


18,559.610 




167,191 01 


18,706,801 01 


143,957,795 23 


1852 


» 


60,128 « 


23,0i3,380 




111,766 89 


23,195,274 89 


167,153,070 U 


1853 


.• 


398,010 80 


12,152,990 




44,559 25 


12,570,560 05 


179,723,630 17 


1854 


• 


n 


» 




» 


» 


• 


1855 


» 


« 


it 




19,491 48 


19,491 48 


179,743,121 6 


1856 


m 


• 


• 




448,429 24 


448,429 24 


180,191,550 89 


1857 


» 


i> ^ 


» 




216,685 8< 


216,685 .84 


180,408,236 73 


1858 


» 


176,050 40 


90,510 




208,285 52 


471,845 72 


180,880,082 45 


1859 


• 


» 


• 




220,870 CO 


220,870 00 


181,100,953 05 


1800 


• 


■ 


A 




87,159 52 


87,159 52 


181,188,112 57 


1861 


« 


• 


» 


1,681,711 79 


75,43:5 o2 


1, 757,1 47 22 


182,945,259 79 


1862 


1 n 


• 


n 


2,220,371 70 


250,850 83 


2.471,2i2 53 


185,416,482 32,' 


1863 


• 


! • < 


* 


2,250,919 50 


372,424 56 


2,623^44 06 


188,039,826 38 


1864 


. • 


r. 


*f 


445,862 90 


336 792 24 


782^55 14 


188,822,481 52 


1865 


20,522,060 


n 


4,536,800 




48,945 94 


25,107,805 94 


213,930,287 46 


1866 


10,639,260 


10,328,000 • 


« 




« 


20,967,260 f 


234,897,547 46 j 


18(jy 


26,826,140 


14,72Br.OOO r. 


18,465,720 




• 


60,028,860 . 


294,926,407 46 


1868' 


27,634,080 


5,541,392 « 


32,852,820 




n 


66,029,192 » 


360,955,599 46 j 


1869 


24,689,480 


1,395,608 » 


63,287,710 




110,08i 01 


89,480,880 01 


450,430,479 47 


1870 


63,8â4,060 


■ 


52,340,375 




552,375 60 


116,716,810 60 


567,153,290 07 


1871 


45,179,440 


n 


23,917.170 




» 


69,096,610 r 


636,249,900 07 j 


1872 


» • 


» 


10,225,000 




• 


10,225,000 « 


646,474,900 07 


1873 


• 


(8 prtaien mois ) 


73,501,945 




• 


73,501,660 • 


719,970,660 07 


233,961,445 


51,804,535 05 


419,770,945 


6,508,865 80 


7,780,768 32 


• 


719,970,560 07. 
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BANQUE NATIONALE DE BELGIQUE. 



Silualions hebdomadaires et monnayage d'argent. 



PC VI. 









COMPTES 


Tien 4fl la ion- 


Différcnaa entra 
l'eneainc et le 


MONNAYAGE 




DATES. 


ENCAISSE. 


BILLETS. 


COUmiRTI. 


UM dc> billet! 
at daiaomptn 
•egradts. 


ttansUlataire 


d'argent. 


Ohservatiansi 


a janf. 1875. 


116,744,765 


294,098,440 


66,810,990 


120,303,143 


- 5,558,578 




Pour rappel : 


9 ^ ^ 


117,748,075 


500,200,950 


60,777,095 


195,526,208 


-5,^78,155 
.5;753,203J ®®^'^'^ 


NoT. 1872. 1,900,000 
Dec. - 8,3lk,00<ï 


16 - - 


113,649,195 


504,466,560 


53,742,855 


119,402,398 


23 - - 


116,740,120 


507,689,350 


54,501,540 


120,730,200 


- 5,990,080; 


50 — — 


119,351,625 


511,510,040 


59,706,265 


123,672,102 


- 4,.340,477 


1,100,000 


Fr. I0,li5,000 


, 6féf/ - 


118,295,155 


310,421,850 


53,901,605 


121,441,105 


- 5,146,010 


2,200,000 




13 — - 


116,898,025 


311,673,670 


53,313,925 


121,602,532 


-4,764,507 


905,000 




,?2...-7i...-. 


125^219^80 


307,257,050 


^9fii^fi7n 


131.960,902 


* 5,238^78 


900,000 


1 


6 mari — 


141,810,585 


509,160,950 


70,900,085 


128,689,005 


♦15,121,580 


3,100,000 




145,295;)15 


315,011,000 


63,218,290 


120,070,430 


+19,219,083 


2,950,000 




15 - - 


142,442,715 


318,156,700 


60,159,115 


126,105,302 


+16,537,4 15 


5,200,000 




90 — — 


142,475,240 


514,857,580 


61,674,860 


125,510,913 


+16,964,497 


2,520,000 




27 — - 


12»,144,4» 


314,454,950 


59,648,170 


124,700,373 


+14,444,06:? 


1,800,000 




,3 ami. - 


134;j87,875 


31%Ô72,950 


67,514,420 


126,729,123 


+ 7,858,752 


2,250,000 




10 - - 


127,744,485 


528,555,510 


57,685,005 


128,739,805 


- 935,520 


2,600,000 




17 - - 


127,448,860 


328,315,180 


57,564,535 


128,559,838 


- 1,110,978 


2,050,000 




24 — i^ 


125,659,466 


326,414,310 


60,029,655 


128,814,692 


- 5,175,102 


2,035,000 




i* mai --. 


127,105,060 


328,459.460 


61,529,420 


1201,006.993 


- 9,850,035 


9,845,000 




8 - -• 


126,149,020 


341,148,920 


55,516,805 


131,555,242 


- 5,406,222 


2,200,000 




15 - - 


125,720,255 


348,583,660 


58,004,080 


155,529,247 


- 9,809,012 


2,740,000 




2» — .. ^ 


l«6,386,flf7p 


533,913,030 


65,101,855 


155,005,102 


- 6,618,187 


2,550,000 




29 -' — 


122,348,930 


535,611,750 


65,526,795 


133,712,842 


-11,363,912 


2,850,000 


" 


5 juin ' — 


125,949 570 


340,605,440 


66,054,440 


135,553,295 


- 9,603,725 


2,100,000 




12':- ^. 


150,2I5>045 


339,017,270 


84,847{855 


141,488,375 


*1 1,245,331) 


2,400,000 




19 - — 


188,629,615 


338,735,.350 


78,162^025 


J38,06.*S,9Di 


- 316,377 


3,250,000 


. 


^ - .- 


142,055,525 


3.37,327,010 


7«,344,860 


137,890,627 


+ 4,164,808 


3,000,000 




Sjuilltit - 


159,^44,280 


351,975,720 


79,400,715 


145,792,145 


- 3,947,805 


1,566,225 




10 — * — 


142,599,540 


304,015,770 


03,611,755 


142,542,502 


+ 57,058 


• 




17 — — 


144,933,290 


547,693,760 


02,156,445 


156,574,755 


+ 8,558,555 


1,105.000 




24 - - 


♦39,91^,580 


594,478,900 


70,965,605 


181,814,168 


+ 8,100,491 


2,675,000 


• 


51 - ^ 


t49,»l«,5û8 


595^4,5910 


77,595,036 


134,266,528 


+ 9,8S1)980 


9,050,000 


: 


7.«iOt - 


146,090,975 


333,705,150 


59,586,955 


131,050,035 


4-14,060,940 


2,225,000 




14 — — 


142,769,650 


332,803,060 


54,971 ,765 


129,278,475 


+15,491,175 


2,775,000 




21 — - 


144,838,520 


320,247,840 


56,415,215 


125,554,352 


+19,278,968 


1,825,000 




s 


• 


v 


A 


a 


• 


9,825,000 


' 


28 — - 


142,159,557 


317,729,530 


59,681,584 


1^5,805,658 


+16,355,899 


2,825,000 


Jusqu'au 30. 


ToTAi.. • .fr. 


7a,8û),060 



15 
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MONNAIES. 



Convention internationale du 25 décembre 1865. 
(Belgifiif, France, IUli«, Suisse.) 



Sa Majesté le roi des Belges, Sa Majesté i'empermir des PraBçais,^ Msjeslé 
le roi d'Italie et la Confédération suisse, également animés du désir d'étaUir 
une plus complète harmonie entre leurs législations monétaires, dfe remédjer 
aux inconvénients qui résultent, pour les communications et les transactions 
enireles habitants de leurs États respectifs, de la diversité du titre de leurs 
monnaies d'appoint, en argent, et de contribuer, en formant entre eux pne 
union monétaire, aux progrès de l'uniformité des poids, mesures et monnaies, 
ont résolu de conclure une convention à cet effet, et ont noyimé pour leurs 
commissaires plénipotentiaires, savoir : 

Sa Majesté le roi des Belges, M. Frédéric Fortamps, membre du Sénlit, 
directeur de la Banque de Belgique, chevalier de son Ordre de Léopoljd, 
èhevalier de l'Ordre Impérial de la Légion d'honneur, etc., etç^^ 

Et M. A. Kreglingèr, commissaire du Gouvernement près la Qaoque ISatîo- 
nale, chevalier de son Ordre de Léopold, etc., etc. 

Sa Majesté l'empereur des Français, M. Marie-^Louis^Félix Ë$quirou de 
Parieu, vice-président du conseil d'État, grand-officier de soa Ordre Impérial 
de la Légion d'honneur, etc., etc.; 

Et M. Théophile-Jules Pelouze, président de la commission doê monnaies, 
<\ommandeur de son Ordre Impérial de la Légion d'honneur, etc., etc. 

Sa Majesté le roi d'Italie, M. Isaac Ârtom, conseiller à sa Légation, à Paris, 
conimandeur de son Ordre des Saints Maurice et Lazare et de TOrdre de 
Léopold de Belgique, officier de l'Ordre Impérial de la Légion d'honneur, 
etc., etc.; 

Et M. Valentin Pratolongo , directeur, chef de division au Ministère de 
l'agriculture, de l'industrie et du commerce, officier de son Ordre des Saints 
Maurice et Lazare , etc., etc. 

La Confédération suisse, M. Kern, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de ladite Confédération près Sa Majesté l'empereur des 
Français; 

Et M. Feer-Herzog, membre du Conseil national suisse; 
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Lesquels, après s'être communiqué leurs pleins pouvoirs respectifs, trouvés 
en bonne et due forme, sont convenus des articles suivants : 

Article premier. . » 

La Belgique, la France, l'Italie et la Suisse sont constituées à l'état d'union 
pour ce qui regarde le poids, te titre, le module et le cours de leurs espèces 
«nonnayées d'or et d'argent. 

Il n'est rien innové, quant à présent, dans ta législation relative t la mon- 
naie de bilton , pour chacun des quatre Etats. 

Art. % 

Les Hautes Parties contractantes s'engagent à ne fabriquer ou ne laisser 
fabriquer, à leur empreinte, aucune monnaie d'or dans d'autres types que 
ceux des pièces de 100 francs, de SO francs, de 20 francs, de 10 francs et de 
S francs, déterminés, quant au poids, au titre, à la tolérance et au diamètre, 
ainsi qu'il suit : 
u I n j II 



VPi 



NATIJRB 

DES PIÈCES. 



POIDS. 



VOIM »aoiT. 



ra ilchort qa'ca 



TITRE. 



m»* PftQiT. 



TOUmilIca DB TITBI 

tant 
•o dchon qo'ra daJaa*. 



DlâUtTRB. 



100 francs. 
50 



' j 



)0 

10 

5 



83^58.06 

10^129.08 

6,451.61 

5,935.80 

1,619.00 



1 millièDie. 



3 flûlUèmet. 



55 millimèlKS. 



OOOimUlièmet. 



t millèoMi. 



1 



SI 

10 
17 



iU. 
id. 
id. 



Elles adnirettrùnt saM distinction dans leurs caisses publiques les pièces 
Û\3r ftfbriqtfées sotis les conditions qui précèdent, dans l'un ou l'autre des 
quatre Etats, sous réserve, toutefois, d'exclure les pièces dont le poids aurait 
éténéddit par le frai de 7i p- ^fo au-dessous (fes tolérances indiquées ci-dessus, 
ou dont les empreintes auraient disparu. 

Art. 5. 

}^es gouvernements contractants s'obligent à ne fabriquer ou laisser fabri- 
quer d^ pjèces d'argent de 5 fripes que. dans les poids, titre, tolérance et dia- 
mètre déterminés ci-après : 



POIDS. 


TITRE. 


DIAMÈTRE, 


VOIM MOIT. 


WtUàMCm M ffMM 

Mal 
•a 4«kan qa'ta d«daafl. 


Tirai •aoiT. 


toUbaiics m «ma 

taai 

.«• MMtt o'» 4«d«Afc 


95 grammes. 


3 milttèmef. 


000 mlHièmet. 


9 millièmet. 


57 milltmètres. 
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Ils recevront réciproquement tesdites pièces dans leurs caisses publiques^ 
sous la réserve d'exclure celles dont le poids aurait été réduit par le frai de 
1 p. ^lo au-dessous àe la tolérance indiquée plus liaut^ ou dont les empreintes 
auraient disparu. 

Art. 4. 

Les Hautes Parties contractantes ne fabriqueront désormais de pièces 
d'argent de 2 francs , de i franc, de 30 centimes et de 20 centimes que dans 
les conditions de poids, de titre, de tolérance et de diamètre déterminées 
.ci-après : 



KATtBK 

DES PJÈGES. 



POIDS. 



POIDS DBQIT. 



TOLiBARCB D* POIM 

Unt 

•n dehors qu'en dedant. 



TITRE. 



TITBB DBOIT 



^LimAlrCB DB TtTBB 

Uot 
en debon qu'rn dedans. 



DIAMÈTRE. 



rr. e. 



50 
20 



Grammra. 

10.00 
5.00 
2.50 
1.00 



5 millièmes. 



7 
10 



id. 
Id 



835 millièmes. 



3 millièmes. 



I 



27 milUmèlrei. 
23 M. 

iô' id. ' 



Ces pièces devront être refondues par les gouvernements qui les auront 
émises, lorsqu'elles seront réduites par le frai de 3 p. ^jo au-dessous des tolé- 
rances indiquées ci-dessus, ou lorsque leurs empreintes auront-disparu. 

Art.^ 5. i . 

Les pièces d'argent de 2 francs, de 4 franc, de 30 centimes et de 20 cen- 
times fabriquéeis dans des coaditions différentes 4e. celles ^uJs^^pt indiquées 
en I article précédent, devront être retirées de la circmkation ava^VU«.4f jciP* 
vier 1869. 

Ce délai est prorogé jusqu'au i^'' janvier 1878 pour les pièces deSfrs^noset 
de 1 franc émises en Suisse, en vertu de la loi du Si janvier 1860. *> ' . « 

.Art. 6. 

Les pièces d'argent fabrfquées dans les conditions de l'article 4.auront 
cours légal entre les particuliers de l'État qui les a fabriquées, jusqu'à con- 
currence de 50 francs pour chaque payement. 

L'État qui les a mises en circulation |es recevra d/B ses nationaux saiis 
limitation de quantité. 

Art. 7. 

Les caisses publiques de chacun des quatre pays accepteront les monnaies 
d'argent fabriquées par un ou plusieurs des autres États contractants, confor- 
mément à l'article 4, jusqu'à concurrence de 100 francs pour chaque paye- 
ment fait auxdites caisses.- 
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Les Gouvernements do^Belgique^ de France et d'Italie recevront, dans les 
mêmes termes /jusqu'au {^■'janvier 1878^ les pièces suisses de 2 francs et de 
i franc émises en vertu de la loi du 31 janvier 1860, et qui sont assimilées, 
sous tous les rapports, pendant la même période, aux pièces fabriquées dans 
tes conditions de l'article 4. 

Le tout sous les réserves indiquées en l'articte 4 relativement au frai. 

Abt. 8. 

Chacun des Gouvernements contractants s'engage à reprendre des particu- 
liers ou des caisses publiques des autres Etats, les monnaies d'appoint en 
argent qu'il a émises, et à les échanger contre une égale valeur de monnaie 
courante (pièces d'or ou pièces de S francs en argentj, à condition que la 
somme présentée à lechatige ne sera pas inférieure à 100 francs. Cette obli- 
gation sera prolongée pendant deux années à partir de l'expiration du pré- 
sent traité. 

Art. 9. 

Les Hautes Parties contractantes ne pourront émettre des pièces d'argent 
de 2 francs, de 1 franc, de 50 centimes et de 20 centimes frappées dans les 
conditions indiquées par l'article i, que pour une valeur correspondante à 
6 francs par habitant. 

Ce chiffre, en tenant compte des derniers recensements effectués dans 
chaque État et de Tuccroissemenl présumé de la population jusqu'à l'expira- 
tion du présent traité, est fixé : 

Pour la Belgique, à fr. 32,000,000 

Pour Isl France, à 259,000,000 

Pournialie.à '. . . . 141,000,000 

Pour la Suisse» à 17,000,000 

Sont imputées sur les sommes ci-dessus, que les Gouvernements ont le 
droit de frapper, les valeurs déjà émises : 

Par la France, en vertu de la loi du 23 mai 1864 , en pièces de fr. 0-SO «t 
de 0-20, pour environ 16 millions; 

Par l'Italie, en vertu de la loi du 24 août 1862, en pièces de 2 francs, de 
1 franc, de fr. 0-50 et de fr. 0-20, pour environ 100 millions; 

Par la Suisse, en vertu de la loi du 31 janvier 1860, en pièces de 2 francs 
et de t franc , pour 10,500,000 francs. 

Art. 10.' 

Le millésime de fabrication sera inscrit désormais sur les pièces d'or et 
d'argent frappées dans les quatre États. 

Art. 11. 

Les Gouvernements contractants se communiqueront annuellement la 
quotité de leurs émissions de monnaies d'or et d'argent, l'état du retrait et 
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de la refonte de leurs anciennes monnaies ^ toutes les dispositions et tous les 
documents administratifs relatifs aux monnaies. 

Ils se donneront également avis de tous les faits qui intéressent la circula- 
tion réciproque de ieurs espèces d'or et d'argent. 

Art. 12. 

Le droit d accession a la présente convention est réservé à tout autre Étal 
qui en accepterait les obligations, et qui adopterait le systènle monétaire de 
l'union, en ce qui concerne les espèces d'or et d'argent. 

Art. 13. 

L'exécution des engagements réciproques contenus dans la présente con- 
vention est subordonnée, en tant que de besoin, à l'accomplissement des for- 
malités et règles établies par les lois constitutionnelles de celles d^s Hautes 
Parties contractantes qui sont tenues d'en provoquer lapplic^tiop, ce qu'elles 
s'obligent à faire dans le plus bref délai possible. ^ ^ ,- . 

Art. 14. 

La présente convention restera en vigueur jusqu'au 1®' janvier 1880. Si, 
un an avant ce terme, elle n'a pas été dénoncée, elle demeurera obligatoire 
de plein droit, pendant une nouvelle période de quinze années^ tsi^'ainsi de 
suite, de quinze en quinze ans, à défaut de dénonciation. 

Art. 15. 

La présente convention sera ratifiée et les ratifications en seront échangées 
à Paris dans le délai de six mois , ou plus tôt si faire se peut. 

En foi de quoi, les commissaires plénipotentiaires respectifs ont ^fgrié la 
présente convention, et y ont apposé le cachet de leurs armes: ' »» 

Fait en quatre expéditions à Paris, le 23 décembre 186S. 



Signé : Fortamps, Kreglinger, w Parieu, Pelouze, ârtom, 
Pratolongo, KERif et Feer-Herzog. 
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ACCKSSION DE LA GRÈCE. 



MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 



Déclaration constatant l'accession de la Grèce à la convention monétaire 

du 25 décembre 1865. 

Sa Majesté le Roi des Hellènes ayant accédé à la convention n/onétaire 
conclue à Ptiris, le 23 décembre 4865, entre la France, la Belgique, l'Italie 
et la Suisse, par la déclaration d'accession dont la teneur suit : 

c( Le soussigné, Ministre des Affaires Etrangères de Sa Majesté le Roi des 
Hellènes.^ déclare que son Souverain, après avoir eu communication de la 
convention monétaire conclue à Paris, le 23 décembre 1865, entre la France, 
la Belgique, Fltalie et la Suisse, faisant usage du droit réservé par l'art. 12 
de cette convention à tout autre État qui en accepterait les obligations et qui 
adopterait le système monétaire de l'Union , en ce qui concerne les espèces 
dor et d'argent, accède à ladite convention, laquelle est censée insérée mot 
à mot dans la présente déclaration, et s'engage formellement envers Sa Majesté 
l'Empereur à^s Français, Sa Majesté le Roi des Belges, Sa Majesté le Roi 
d'Italie et la Confédération suisse, à concourir, de son côté, à partir du 
1er j||iiYÎ0|. |g^9 ^ ^ l'exécution des stipulations contenues dans ladite conven- 
tion, conformément aux dispositions de la toi sur le système monétaire pro- 
mulguée en Grèce, le 10 avril 1867; il déctare, en outre, que, aux termes des 
articles 9 et 13 de ladite loi, l'émission des monnaies d'appoint en argent ne 
pourra dépasser la proportion de 6 drachmes par habitant, et que la fabrica- 
tion des nouvelles espèces d'or et d'argent, les seules admises dans les États 
de rUnion , sera autorisée et effectuée dans un des hôtels des monnaies de 
France. 

» Il est d'ailleurs entendu que les anciennes monnaies grecques, bien que 
n'étant admises dans aucun deis Etats de l'Union monétaire, pourront dcmeu- / 
rer dans la circulation à l'intérieur du royaume de Grèce jusqu'au l^'' jan- 
vier 1872, époque à laquelle elles devront en avoir été retirées. 

» En foi de quoi, le soussigné, dûment autorisé, a signé la présente 
déclaration d'accession^ sous réserve de l'approbation de la Chambre des 
députés de Grèce, et y a fait apposer le sceau de ses armes. 

n Fait à Athènes, le 26 septembre (huit octobre) mil huit cent soixante- 
huit. 

)» (L. S.) signé: Delyanni. » 
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Le Ministre secrétaire d'État au Département des Affaires Étrangères de 
Sa Majesté l'Empereur des Français, dûment autorisé, déclare que le Gou- 
vernement impérial accepte formellement cette accession, tant en son 
nom qu'au nom des autres Hautes Puissances contractantes, et s'engage à 
exécuter envers Sa Majesté le Rqi des Hellènes les stipulations contenues 
dans ladite convention monétaire. 

En foi de quoi , le soussigné a dressé la présente déclaration et l'a revêtue 
du cachet de ses armes. • ' 

Fait à Paris, le 18 novembre 1868. 

(L. 8.) signé: Moustibr. 



\ .v.iv 



Cei^tifiépar le secrétaire général du Ministère 
des Affaires Étrangères, 

B^^ Lambermont. 



Gilrali eu Moêtii^ttr h^tge du «• décembre 4 ••A. 
(Partie non officielle.) 

Nous publions dans la partie officielle l'acte par lequel le royaume, de 
Grèce a accédé à la convention monétaire du 23 décembre 1865. C^ltç acces- 
sion a été acceptée par le Gouvernement français, tanl en son nom cju^âu :noAfi 
des autres États cosignataires, qui lyi avaient donné mandata cet effet. ^\ 



•. I 
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TROISIÈME FASCICULE. 



EMPIRE D'ALLEMAGNE. 



I. Exposé des motifs de la loi du 9 juillet 1873 {Traduction). — II. Traduction des lois du 4 décembre 1874 et du i2 juillet i873. 
— III. Renseignemoiits statistiques extraits des annexes à l'Exposé des motifs : À, Fabrication de monnaies d'or dans 
l'Empire d'Allemagne depuis i764. B, Monnaies courantes d'argent émises en Allemagne. C. Monnaies d'appoint d'argent 
émises en Allemagne. D. Comparaison des monnayages et dén{onélisations des monnaies d'or, d'argent et de cuivre en 
Allomagne. E. Monnayage d'or en Allemagne, en exécution de la loi du 4 décembre 4871. Matières employées. 



EXPOSÉ DES MOTIFS 

de la loi monétaire présenté le 15 mars 1873. 



Dans les délibérations sur le nouvel établissement du système monétaire 
allemand, le Conseil fédéral et le Parlement de lempire ont eu à parcourir., 
pour fonder cet établissement, deux étapes législatives. Il fallait d'abord 
régler par la loi la fabrication de monnaies d'or communes, et prendre soin 
en même temps de pourvoir aussi promplement que possible la circulation 
de la quantité de monnaies d or nécessaire pour l'application du nouveau / 
système. Après avoir atteint ce but, il y avait à accomplir la réforme moné- 
taire par une deuxième loi. 

La fabrication de monnaies d'or communes' a été décrétée par la loi du 
4 décembre 4871, et elle a pu être commencée dès les derniers jours du 
même mois. Depuis lors, elle a été continuée sans interruption , et probable- 
ment à la fin d'avril elle atteindra la somme de 600 millions de marcs en 
pièces de 10 et de 20 marcs, dont il restera, après déduction de 120 millions 
de marcs pour le Trésor de guerre de l'Empire, 480 millions de marcs qui 
forment la quantité destinée à l'émission. On n'atteint nullement ainsi la 
somme que les besoins de la circulation exigeront après l'établissement de 
l'étalon unique d'or; mais la possibilité existe de faire le deuxième pas de la 
législation par le règlement définitif de la nouvelle constitution monétaire 
commune. 

Par la cessation de la fabrication de monnaies courantes d'argent et la 
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fixation de la valeur relative des monnaies d'or de TEmpire et des monnaies 
d'argent des pays, on crée \in état transitoire qui se trouve en un juste '^ 
milieu entre ce que l'on appelle le double étalon et l'étalon unique d'or. II 
n'exprime plus le double étalon, puisque de.4 pièces d'argent droites de poids 
ne peuvent plus être frappées ni être mises en circulation à leur valeur dé- 
terminée. Il n'exprime pas encore l'étalon unique d'or, parce que la quantité 
d'or en circulation n'est pas encore assez considérable pour rendre possible 
une disposition légale qui change en simples monnaies d'appoint les pièces 
d'un et de deux Ihalers, en fîxant une somme maxima au delà de laquelle lé 
payement en or serait obligatoire. Mais il conduit vers l'étalon unique d'or, 
parce que le retrait successif des monnaies courantes d'argent et une exten- 
sion ultérieure de la circulation de l'or ordonnée par la loi sont la base de ses 
prévisions. 

Comme, pendant la durée de cette période transitoire, les monnaies d'ar- 
gent à bas titre, valeur en thalers, encore en grandes quantités en circulation, 
qui sont dans un rapport facile à calculer avec l'unité de compte du futur 
système décrété par la loi du 4 décembre i87i , sont destinées à remplacer 
les monnaies d'or et les monnaies d'argent, valeur en marcs, pour les besoins 
de métal de la circulation et des affaires, on pourra, aussitôt qu'une quantité 
suffisante de monnaies divisionnaires du système du marc auront été fabri- 
quées, mettre en vigueur le compte en marcs et la monnaie d'or de l'Empire 
sans difficulté, et avec cette mesure que les pièces d'un et de deux thalers 
pourront en attendanfétre données en payement, sans limitation de quan- 
tités, au lieu de monnaies d'or de l'Empire. 

Si l'on voulait retarder l'établissement déGnitif du système monétaire 
jusqu'à ce que tous les besoins de la circulation, tels qu'ils existeront après 
le retrait complet des monnaies d'argent à bas titre, pussent être satisfaits 
au moyen de monnaies d'or de l'Empire déjà fabriquées, et que, comme la 
chose serait inévitable, une immense quantité de ces monnaies d'argent fût 
retirée de la circulation^ cet établissement définitif devrait encore être re- 
culé d'une longue série d'années. Il dépendrait, en effet, non pas seulement 
de la masse des fabrications d'or, mais bien plus, de la possibilité de retirer 
de la circulation et de placer sur les marchés étrangers ces masses très- 
considérables d'argent. Mais le marché de l'argent n'a qu'une puissance d'ab- 
sorption très-restreinte. Pour ne pas rendre l'opération trop onéreuse par 
de grandes perles , il faut donc aller en avant successivement, en conimençant 
pai* la fonte des monnaies d'argent à bas titre et la vente du métal qui ne peut 
pas être emplojé pour la création des nouvelles monnaies d^argent, et l'on 
ne peut pas calculer dès à présent quel laps de temps sera nécessaire pour 
achever cette opération. Les inconvénients de cette période transitoire 
deviendraient insupportables à la longue, si Ton retirait de plus en plus de la 
circulation les monnaies d'après lesquelles on compte, et si Ton mettait uni- 
quement à leur place des monnaies d'après lesquelles on ne compte pas 
encore. En réalité, en établissant les bases de la législation monétaire de 
l'Empire, on n'a pas supposé que, entre les deux étapes de la législation, 
il y aurait Une période de temps considérable, et même, si l'on a jugé con- 
venable de choisir le marc comme future unité monétaire, c'est en partie 
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parce que, à raison de la simplicité de son rapport avec le thaler, il y avait 
ainsi possibilité de prévoir, pour un avenir rapproché, le règlement déHnilif 
du système monétaire et rétablissement du compté en marcs, moyennant de 
laisser provisoirement en circulation, comme monnaies du système du marc, 
les monnaies d'argent du système du thaler, afin de faciliter et d'accélérer la 
transition. . 

Le projet de loi ci-joint, destiné à compléter la loi du 4 décembre 1871 
sur ta fabrication des monnaies d'or de l'Empire, a pour but de régler la fabri- 
cation dès monnaies du système du marc autres que d'or, d'établir définiti- 
venient le système monétaire de l'Allemagne sûr la base de l'étalon d'or et du 
compte en marcs, et en même temps de régler la transition de telle sorte que 
le nouveau système monétaire puisse entrer dans la pratique dans le plus bref 
délai possible. 

Les véritables bases du projet sont déjà établies par la loi du 4 décem- 
bre* 1871'. 

Ainsi là question de savoir si l'on adopterait le double étalon ou l'étalon 
unique d'or, a été résolue dans ce dernier sen§ par ladite loi et par les discus- 
sions auxquelles elle a donné lieu. 

Comme unité de compte du futur systèine monétaire, le § 2 de la même 
loi à adopté le marc, représenlant la dixième partie de la pièce d'or, qui, 
d'après le § 4®*', doit être frappée sur le pied de 139 pièces | pour une livre 
d'ôr fin. A la rigueur, ladite loi n'interdirait pas l'adoption de la pièce de 
dix marcs comme unité; mais, en fait, le choix du marc semble commandé 
égdlemenl par cette considération que le pfenning (c'est-à-dire la centième 
partie d'un marc) est indispensable pour les transactions, et que dès lors 
l'adoption de la pièce de dix marcs comme unité aurait cette conséquenfce 
incornmode d'introduire dans les comptes trois chiffres fi-actionnaîresj déci- 
maux. 

Le tarif des monnaies d'or de l'Empire , figui*ant an § 8 de la loi , a adopté 
h proportion de 1 à ISf , entre la valeur de l'or et celle de l'argent, comme 
basé de la conversion , en monnaies du système à étalon d'or, des sommes 
exprimées en monnaies des systèmes existants à étalon d'argent. 

Enfin, le § 11 de la loi dispose que le retrait des monnaies d'or des divers 
pays et des monnaies d'argent à bas titre se fera pour compte de l'Empire. 

Continuant d'édifier sur ces mêmes bases, le projet de loi arrête les dispo- 
sitions concernant la -fabrication. des monnaies du système du marc qui, 
concurremment avec les monnaies d'or de l'Empire à frapper conformément à 
la loi du 4 décembre 1871, doivent constituer à l'avenir le système monétaire 
uniforme et unique de l'Allemagne; i| règle eh même temps le retrait des 
monnaies des systèmes actuellement en vigueur. Il dispose ensuite qu'une 
ordonnance impériale, publiée du consentement du Conseil fédéral, fixera 
l'époque à laquelle le système de l'Empire à étalon d'or et le compte en marcs 
seront substitués aux systèmes des divers pays. Il arrête enfin les dispositions 
de droit privé nécessaires pour la transition au système nouveau. 

L'ensemble du système du projet de loi repose sur cette prévision que le 
système du marc ne pourra remplacer les systèmes des divers pays qu'après 
que les monnaies du nouveau système, qui sont nécessaires pour les petites 
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transactions, auront été fabriquées en quantités considérables. Gomme il 
n'est pas possible de fixer d'avance l'époc^ue à laquelle la fabricalion aura 
produit les quantités nécessaires, on doit forcément laisser décréter, par voie 
d ordonnance impériale, la date de la substitution du système du marc aux 
systèmes actuels. (Art. !«'' du projet.) 

Considérant que, dans certains Etats, les conditions nécessaires pour Tin- 
troduction du nouveau système, au moins en ce qui concerne le compte en 
marcs, seront remplies avant l'époque qui sera fixée pour l'entrée en vigueur 
du nouveau système dans toute l'étendue de l'Empire, et que, dans ces 
circonstances, l'introduction du compte en marcs pour les États en question 
semble une chose désirable, l'article i^^ du projet donne à cet effet les pou- 
voirs nécessaires aux Gouvernements des divers pays. Certains Gouverne- 
ments, notamment ceux des villes hanséatiques, ont déjà pris, jusqu'à un 
certain degré, des mesures dans ce sens: d'autres, tels que ceux du royaume 
de Saxe et des deux Meckleribourg, sont parfaitement à même d*en faire 
autant, attendu que la division du groschen par dix y existe depuis longtemps 
ou y a été récemment introduite; d'autres enfin, tels que ceux des. États de 
l'Allemagne du Sud, peuvent en éprouver le besoin dans un délai plus rap- 
proché, à raison de la disparition de leurs monnaies particulières. Dans les 
pays où le groschen est divisé en 12 pfennings, on pourra en agir de même dès 
qu'il aura été frappé, en monnaie de cuivre de l'Empire, une somme égale au 
montant des pièces de deux et de quatre pfennings qui nç doivent pas trouver 
place dans le compte en marcs. 

Pour les divers États séparément, même lorsque l'introduction du compte 
en marcs sera possible, ce ne sera pas l'étalon d'or de l'Empire qui entrera en 
vigueur, mais seulement le compte en marcs de l'Empire; la nouvelle consti* 
tution monétaire, dans sa totalité, ne pourra être mise en vigueur pour tout 
le territoire fédéral, par ordonnance impériale, que quand tous les Etats 
seront en mesure d'introduire le compte en marcs, lorsque^ par conséquent, 
les monnaies de l'Empire, — en y comprenant les monnaies tenant lieu de 
monnaies de l'Empire, — seront en quantité suffisante pour les bespi^s de 
tout le territoire fédéral. 

La faculté de décréter par ordonnance la mise en vigaei^r du compte en 
marcs étant ainsi attribuée, pour leurs territoires respectifs, aux divers Gou- 
. vernements, ceux-ci n'agiront dorénavant que comme des organes du pou- 
voir exécutif de l'Empire autorisés à publier d'abord, pour un territoire 
restreint, une loi d'Empire existante qui est destinée à être mise à exécution 
dans toute l'étendue du territoire fédéral. 

Afin de hâter autant que possible la mise en vigueur de la nouvelle consti- 
tution monétaire dans sa totalité pour tout l'Empire, le projet de loi propose 
(art. 14, n<^' 2, 3 et 4) d'admettre dans te nouveau système, comme monnaies 
divisionnaires et d'appoint, jusqu'à leur retrait ultérieur, pour la valeur 
^ qu'elles ont respectivement d'après le système du marc, les monnaies du 
système de thaler qui sont appropriées au système nouveau, c'est-à-dire les 
pièces de i, J^ et j^ de thaler, et de 1 groschen, | groscheA, \de groschen 
et Yô de groschen, de même que les monnaies de cuivre récemment fabri- 
quées dans le Mecklenbourg d'après le système du marc (les deux premières 
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de ces monnaies seraient valables dans tout le territoire de TËmpire). 
De même, (i(in de diminuer la quantilé de monnaies d'appoint qui sera 
nécessaire pour riulroductiôn générale du système du marc, il propose 
d'admettre provisoirement pour 2| pfennings et pour 1 pfenning du système 
du marc^ les pièces de trois pfennings et d*un pfenning basées sur la division 
du groschen par douze. Il en résulte que, pour les pays qui comptent par 
Ihalcrs, il faudra seulement, — à part le supplément de monnaies ^d'appoint 
nécessaire aux besoins courants, — retirer, avant Tintroduclion du système 
du marc, les pièces de deux et de quatre pfennings et en remplacer le mon- 
tant par des monnaies de cuivre du nouveau système. Dans les pays qui 
n'ont pas le système du thaler, il faudra, avant l'entrée en vigueur du sys- 
tème d^ marc de l'Empire, que Ton ait fabriqué le montant total des mon- 
naies divisionnaires inférieures à ~ marc, et lors de la transition au système 
du marc, il faudra que l'on relire toutes les anciennes monnaies division- 
naires^. Quant, aux monnaies d'une valeur plus grande, il existe un approvi- 
sionnement,, à peu près suiïisant pour toute l'Allemagne, de pièces de | de 
thaler, qyi.passeront dans le nouveau système comme pièces de ^ marc. 

Les pièces d'un marc sont représentées, dans la circulation actuelle, par 
les pièces de ^ de thaler, dont il peut exister en circulation 18 millions de 
Ihalers au maximum. Avant l'introduction du nouvea^i système, il faudra 
fabriquer une quantité considérable de pièces d'un marc; toutefois, il esta 
remarquer que les besoins de l'Allemagne du Sud seront couverts en partie 
par les pièces de \ de thaler. Pour ce qui concerne les monnaies d'argent du 
système ^\x marc d'une valeur supérieure à un marc (pièces de cinq marcs), 
le besoin n'en sera pas très-grand, aussi longtemps que les thalers seront en 
circulation, 

. Aji^si, Avant la mise en vigueur du système du marc de TËfiipire, il 
faudra : 

4* Fabriquer : 

i^ La quantité de monnaies de moins de 4 marc nécessaire aux pays fédé- 
raux qui ne comptent point par thalers; 

i^ Les monnaies divisionnaires nécessaires pour remplacer les pièces de 
quatre et de deux pfennings des pays comptant par thalers , qui subdivisent 
le grosdïèn en 12 pfennings; 

5^ Une quantité considérable de pièces d'un marc. 

B. Retirer de ta circulation : 

^^ Toutes les monnaies divisionnaires qui n'appartiennent ni au système 
du thaler, ni, — comme les pièces de cinq, de deux et d'un pfenning récem- 
ment frappées dans le Mecklenbourg, — au système du marc de l'Empire; 

2® Les pièces citées plus haut de deux et de quatre pfennings, de même 
que les monnaies divisionnaires fondées sur une autre division du thaler que 
celle de 50 groschen; 

Z^ En outre, avant l'introduction du nouveau système, on devra avoir lar- 
gement procédé au retrait des monnaies d'argent à bas titre n'appartenant 
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pas au système du fhaler^ allcndu que ces monnaies seront fort incommodes 
pour les Iraixsactions, après la mise en vigueur du compte en marcs. Pour 
remplacer ces mouuaies, il faudra, — en tant que ce remplacement ne se 
fera pas en monnaies d'or de l'Empire, — mettre en circulation des pièces ^ 
d'un marc, des pjèces de --de tlialer, ainsi que les pièces d'un Ihaler qui de- 
viendront disponibles pBr suite de la conversion, en monnaies d'or, des Iha- 
lers qui sont en réserve dans les banques. 

Aprè^ la mise en vigueur du système du marc de l'Empire, il faudra d'abord 
achever le retrait des monnaies d'argent à bas titre n'appartenant pas au sys- 
tème du ihaler; ensuite remplacer par des monnaies de l'Empire le montant 
des petites monnaies du système du thaler admises provisoirement dans le 
nouveau système, et enfin retirer complètement les pièces d'un thaler et de 
deux thalei*s. Le projet de loi propose (art. S) de faire coïncider la mise hors 
cours des monnaies divisionnaires indiquées ci-dessus, aux n®« i et 2, avec 
l'époque de l'introduction du système du marc de l'Empire, et «e borne, quant 
au reste (art. 7), à donner au Conseil fédéral les pouvoirs nécessaires pour 
fixer l'époque du retrait et de la mise hors coijrs des autres monnaies des 
divers pays fédéraux. 

Toutefois, en rendant obligatoires le retrait et la démonétisation des mon- 
naies divisionnaires du système du florin de l'Allemagne du Sud, il a fallu 
faire une exception pour, le heller de Bavière. Pour la Bavière , en effet, le 
§ 13 de la loi du 4 décembre 1874 autorise, en cas de besoin, la subdivi- 
sion du pfenning en deux demi-pfennings. Pour satisfaire les besoins éven- 
tuels, le mieux est, semble-t-il, de se borner à fixer, pour la pièce bava- 
roise d'un heller, une valeur d'un demi-pfenning; c'est ce que fait l'article 14, 
no S, • 

Gomme les pièces d'un et de deux thalers ne doivent être remplacées que 
dans une mesure relativement faible par des pièces de cinq marcs, et qu'elles 
devront trouver principalement leur compensation dans la circulation plus 
considérable de l'or, leur retrait doit dépendre, non-seulement de l'activité 
plus ou moins grande des Hôtels des Monnaies, qui seront absorbés par la 
fabrication de monnaies divisionnaires, mais encore de la capacité du marché 
de l'argent à absorber le métal provenant des thalers. 

Les sommes nécessaires pour couvrir les pertes auxquelles donnera inévi-^ 
tablement lieu le retrait des monnaies d'argent, devront être fournies par le 
budget de l'Empire. Le calcul devra en être fait de telle sorte que chaque 
année on livre à la fonte une quantité de métal en rapport avec la .faculté 
d'absorption du marclié d^Fargenl. 

En ce qui cojicerne les fractions d'après lesquelles doivent être frappées 
les monnaies divisionnaires du système du marc, il ne peut guère exister de 
doutes sérieux. 

La pièce d'un marc, celle d'un demi-marc, celle de jq de marc et celle d'un 
pfenning sont indiquées par le système lui-même. 

Comme subdivision ultérieure, pour remplir l'écart entre la pièce d'un 
pfenning et celle de dix pfennings , les pièces de deux et de cinq pfennings 
seront suffisantes pour les appoints dans les petites transactions. 

Entre la pièce de 10 pfennings et la pièce d'un demi-marc, il conviendra 
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d'întercaier une monnaie propre à remplacer les pièces de 2 {- et de 2 groschen 
de TAllemagne du Nord, et la pièce de 6 krcuizers de l'Allemagne du Sud. 
On ne peut choisir ici qu'entre une pièce de \ et une pièce de | de marc. La 
première correspondrait de fort près à la pièce de 2 |* groschen, monnaie qui 
joue un rôle fort important dans les transactions de l'Allemagne du Nord, et 
qui est la base d'un grand nombre d'évaluations, de taxes et d'impositions. 
De même, dans l'Allemagne du Sud, la pièce de^ marc correspondrait assez 
exactement à la valeur de 9 kreuizers. Par contre, la pièce de | de marc a 
l'avantage de se rattacher aux facteurs du système décimal, de répondre 
également jusqu'à un certain point aux habitudes de l'Allemagne du Nord, et 
de correspondre* exactement à la valeur de 7 kreutzers dans TAIIemagné du 
Sud. Les Gouvernements fédéraux ont cru devoir donner la préférence à la 
pièce de Y de marc, en se fondant sur ce que la valeur de cette pièce s'adap- 
tant exactement aux comptes en kreutzers, elle facilitera la transition dans 
le Sud « et que, dans le Nord, l'évaluation usuelle ps^r 2 1 groschen peut suffi- 
samment s'elîecluer au moyen des monnaies du nouveau système. 

De même,. pour la commodité dn trafic, il faut combler l'écart entre la 
pièce d'un marc et celle de dix marcs. Pour le choix de Cette monnaie inter- 
médiaire, il y a lieu d'avoir égard aux points suivants : 

i^ Elle doit se rattacher au système décimal; 

2^ Elle ne doit pas trop se rapprocher de la pièce d'un marc, afin de ne 
pas rendre inutile celte dernière pièce, qui est déjà fort voisine de la pièce 
de f. marc; 

Z^ Elle doit avoir une forme qui soit de nature à l'approprier aux besoins 
des classes laborieuses, celles-ci constituant le principal marché des grandes 
monnaies divisionnaires. 

Ces considérations ont déterminé le choix de la pièce d argent de cinq 
marcs. La fabrication de pièces d'or de cinq marcs, qui pourrait également 
être suggérée, produirait une monnaie qui ne remplirait guère la condition 
indiquée plus haut sous le n^ 3, attendu qu'en raison de ses faibles dimen- 
sions, elle serait peu maniable et facile à perdre (*). La pièce d'or de cinq 
marcs pèserait 3 y^ millièmes de livre et n'aurait d'analogie qu'avec la pièce 
d'or peu recherchée de cinq francs (3-^^ millièmes) et avec le dollar (3 yoUô 
millièmes). La pièce d'argeul de cinq marcs pèsera, d'après les bases indi- 
quées dans le projet, SS^^^ millièines, tandis que 

' La pièce de 2 thalers pèse 74.^'^^' inilliènies. 

La* pièce de 5 francs 50.^^^*^ » 

Lekronenlhaler ,. . . 59.0'»5 

Le thaler d association ( Konventions-Speziesthaler) . . 5GJ^'^ » 

La couronne anglaise 56."'^ » 

Le dollar d'argent des Étals-Unis bS.*^^^.^ > 

Le dollar inexkrain. Si.**** » 

La pièce de cinq marcs reste donc, comme poids, bien loin de la pièce dé 
deux Ihalers, et se rapproche assez bien des plus grandes pièces d'argent 

(I) Malgré ces considérations , la pièce de 5 marcs en or a été adoptée. (V. article â de la loi.) 
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employées dans les autres pays, notamment du dollar fort répandu du 
Mexique. 

Que les pièces d'un marc et d'un demi-marc doivent également être frap- 
pées en argent comme les pièces d,e cinq marcs, c'est ce qtîi ne demande 
guère d explication. Dans un système qui a pour base l'étalon d'or unique, 
les règles suivantes doiveiU être observées pour l'établissement et le traite^ 
ment des monnaies d'argent : 

1<> On doit adopter pour elles une teneur en métal fin quelque peu infé- 
rieure à celle qui est indiquée par la proportion de la valeur de l'or à celle 
de l'argent, proportion qui, légalement admise et correspondant à la moyenne 
d'une longue période de temps, est de 15 1 à 1 ; 

2<* L'obligation d'accepter les monnaies, d'argent dans les payements doit 
être limitée à un maximum à déterminer ;f 

5^ Il faut prendre des précautions pour que ces monnaies ne se trouvent 
pas dans la circulation en quantités plus considérables qu'il n^est nécessaire 
pour l'appoint des payements dans les transactions de faible importance, et 
pour que, là où elles se présenteraient en quantités trop grandes, il soit facile 
de débarrasser la circulation du superflu. 

Pour satisfaire à la première de ces règles, le projet de loi (art. 2) propose 
de fabriquer 100 marcs avec une livre d'argent fin, et de fixer le titre des 
monnaies d'argent à -^ de leur poids. Ces bases se rattachent au système 
décimal et ont pour conséquence de rendre fort simples toutes les proportions 
du système^ des monnaies : ainsi le poids brut d'une livre se compose tou- 
jours d'un chiffre rond de pièces de monnaies (180 pièces d'un demi-marc, 
90 pièces d'un marc et 18 pièces de 5 marcs). £n même temps, les pièces de 
monnaies auront une forme commode pour le trafic et se distingueront avan- 
tageusement, [|par la couleur et par la netteté, des anciennes petites mon- 
naies d'argent du système du thaler. 

. La pièce d'un demi-marc aura un dramètre d'environ 19 millimètres et 
pèsera 5 | millièmes de livre; elle sera donc un peu plus petite que la pièce 
prussicnne^de ^ de thaler de la nouvelle fabrication, laquelle pèse 6 î^^^ 
millièmes. Par contre, elle sera plus grande que le demi-franc français, qui 
pèse 5 millièmes et qui n'a donné lieu à aucune plainte, ni parce qu'il serait 
trop^etit, ni parce qu'il serait trop léger. Afin que la pièce d'un demi-marc 
se distingue, autrement que par la couleur, de la pièce de 2 { groschen, il 
conviendra de la fabriquer avec un bord cannelé. 

La pièce d'un marc, qui aura un poids de 11 ^^ millièmes et un diamètre 
d'environ 25 millimètres, ne peut donner lieu à aucune observation. Il sera 
bon également de canneler les bords de cette pièce enfin qu'elle se distingue 
plus facilement des pièces d'argent qui sont actuellement en circulation. 

La question de savoir si la pièce de \ de marc serait en cuivre ou dans 
l'alliage de nickel choisi pour les monnaies d'appoint plus petites, pouvait 
sembler douteuse. Le projet de loi a donné la préférence à la fabrication en 
urgent. On peut donner aux pièces de { de marc en argent le diamètre fort 
acceptable de 16 millimètres; elles se distinguent par leur couleur des mon- 
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naies de même dimension des ancieqs systèmes, et cette distinction peut 
être rendue plus facile encore en leur donnant un bord cannelé. Comme 
elles devront être frappées en nombre considérable, elles offriront un emploi 
pour une quantité notable de largent à provenir du retrait des anciennes 
monnaies d'argent. Si on les fabriquait en un métal commun, ces pièces 
devraient avoir des dimensions incommodes pour prévenir leur confusion 
avec les monnaies étrangères de moindre valeur. De plus, les fortes quantités 
de ces monnaies qu'il faudra fabriquer pourraient faire naître le danger d'un 
renchérissement extraordinaire de la matière première. 

La taille de 100 marcs à la livre de fin donne de toute manière aux mon- 
naies une infériorité de valeur plus grande que celle qui existe en France et 
en Angleterre pour les monnaies d'argent, puisque la différence entre la 
valeur nominale et la valeur réelle sera de 41 |; p. «/o tandis qu'elle n'est que 
de 7 Y^h P' ^/o P^ur '^s pièces d'argent françaises de 2 francs et au-dessous, 
et de 8^ p. ^/o pour les pièces d'argent anglaises. Mais, à cet égard, il 
y a d'autant moins d'appréhensions à avoir que l'article 8 du projet pré- 
vient efficacement un encombrement du marché, et que la crainte de voir 
imiter la fabrication des pièces ne trouve aucune espèce de confirmation dans 
l'expérience du passé. Jusqu'à présent, il n'y a eu aucune contrefaçon de 
monnaies divisionnaires d'argent, et cependant, en raison de la valeur intrin- 
sèque bien moins grande de ces pièces, leur contrefaçon serait au moins aussi 
lucrative que celle des monnaies d'argent de l'Ëmpijre. Cela provient évidem- 
ment de ce que le faussaire, qui s'expose toujours au danger d'être découvert 
et au risque de perdre son capital et son travail , ne peut en général se 
contenter de faire une simple contrefaçon et doit chercher un bénéfice plus 
considérable en fabriquante plus bas titre. Or, les imitations de l'espèce sont 
vite découvertes et ne font aucun tort à la circulation des monnaies véritables. 
Celui qui veut fabriquer de véritables monnaies doit, dans l'état actuel de 
l'art du monnayage, avoir des installations tellement complètes et un capital 
si considérable, que celte industrie ne peut ni être exercée en secret, ni être 
considérée comme lucrative, si l'on tient compte des risques. Au reste, en 
Angleterre, d'où Ton craint d'ordinaire l'arrivée des monnaies contrefaites, il 
est sévèrement défendu d'imiter les monnaies étrangères. 

Le principal avantage du système qui a été choisi consiste en ce que les 
ancieimes monnaies frappées au titre de yô de fin pourront être immédiate- 
ment employées à la fabrication de pièces nouvelles, et qu'en même temps, 
malgré cette fabrication considérable, elles laisseront un certain excédant qui 
contribuera à couvrir les frais fort élevés du retrait des anciennes monnaies 
divisionnaires et des monnaies d'argent à bas titre impropres à la fabrication 
de monnaies nouvelles. Comme les monnaies de l'Empire en argent doivent 
être frappées à une valeur nominale dépassant notablement leur valeur intrin- 
sèque, on préviendra, semble*t-il , le danger de voir trier pour la refonte les 
pièces les plus lourdes; il importe donc beaucoup moins de donner à chaque 
pièce isolément le poids voulu que si les pièces avaient intrinsèquement à peu 
près leur valeur nominale, et la tolérance de poids peut être fixée de manière 
à épargner des vérifications longues et coûteuses. C'est pour ce motif qu'en 
réalité l'article 2, § 1 , fixant la tolérance à 10 millièmes, admet une limite 
assez large. i9 
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Quant à la disposition extérieure des pièees d argent de l'Empire, le $ 2 
de 1 article 2 contient des prescriptions analogues à celles qui ont été adop- 
tées pour les pièces d'or de l'Empire. 

Pource qui concerne maintenant le deuxième point indiqué plus haut^ c'est* 
à-dire l'obligation d'accepter les monnaies d'argent de l'Empire, l'article 8 du 
projet limite cette obligation, pour les particuliers, aux sommes qui ne dé- 
passent pas 20 marcs. Le traité monétaire franco-suisse du 23 décembre 486S 
va un peu plus loin , puisqu'il donne cours obligatoire aux pièces de 
deux francs, d'un franc et d'un demi-franc pour les payements ne dépassant 
pas 50 francs. Mais comme il est à prévoir que les' pièces de vingt marcs se . 
trouveront partout en quantité suffisante à la disposition du public, on peut 
admettre la valeur de ces pièces, — qui seront les pièces d'or les plus répan- 
dues, — comme maximum des payements pour lesquels l'acceptation de 
pièces d'argent est obligatoire. Cette limite contribuera puissamment à popu- 
lariser les pièces d'or et évitera au commerce toute difficulté inutile. 

Les autres dispositions de l'article 8, concernant l'acceptation des monnaies 
d'argent de l'Empire, par les caisses de l'Empire et des divers Etats fédéraux, 
dans les payements de n'importe quelle importance, et concernant l'échange ' 
de ces pièces contre des pièces d'or de l'Empire, ont pour but de remédiera 
tout encombrement de pièces d'argent qui se produirait, même localement, 
dans la circulation. Elles diffèrent des dispositions analogues du traité cité 
plus haut, en ce qu'elles s'appliquent même aux pièces de cinqfiiarcs, tandis 
que le^ traité en exclut les pièces de cinq francs. 

Enfin, pour la fixation du maximum d'émission des pièces d'argent de 
I Empire, l'article 3du projet a dii prendre un chiffre plus élevé que celui qui 
figure dans ledit traité. En effet, le maximum inscrit dans ce traité (6 francs 
par tête de population) ne s'applique qu'aux pièces d'un demi-franc, d'un 
franc et de deux francs, aucune limite n'étant fixée pour l'émission des pièces 
d'argent de cinq francs. D'après le projet de loi , le maximum de H) marcs par 
tête de population s'applique, au contraire, à toutes les pièces d'argent, y 
compris tes pièces de cinq marcs. La différence entre le maximum indiqué au 
projet de loi et le maximum indiqué au traité permet l'émission d'environ 
une pièce de cinq marcs par télé de population. On peut se demander si cette 
limite n'est pas un peu trop rigoureuse. Mais on ne pourra examiner Cette 
question de plus près, que lorsque le retrait des anciennes monnaies d'argent 
sera près d'êlre terminé.- 

Pourles pièces. de 10 et de 5 pfennings, qui correspondent aux pièces 
divisionnaires d'argent actuelles d'un groschen et d'un demi-groschen , l'ar- 
ticle 2 du projet propose d'adopter, comme métal, au lieu de l'argent à bas 
titre, un alliage de nickel, à l'exemple de la Suisse, de la Belgique et des 
Etals-Unis. Dans le choix du métal monétaire à employer pour ces pièces, on 
ne doit pas avoir égard à la valeur, mais s^eulement aux avantages extérieurs. 
Les anciennes monnaies divisionnaires d'argent à bas titre, quand elles ont 
été pendant quelque temps en circulation, ne laissent plus paraître qu'une 
faible trace de l'argent qu'elles contiennent, de sorte que l'argent qui est 
entré dans leur composition, et qui peut difficilement en être séparé, n'a pas 
atteint son but et semble par conséquent perdu. Si l'on choisit un alliage 
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blanc de cuivre avec addition de nickel et peut-être aussi avec un peu d'étain 
oif de zinc, sans mélange d'argent, on obtient un métal monétaire qui se dis- 
tingue par sa couleur, d'une manière durable, de Targent aussi bien que du 
cuivre, qui se salit moins que l'argent à bas litre , et qui semble mieux résister 
à l'usure et à l'oxydation que le métal monétaire de nos pièces d'un gros- 
chen. Les monnaies fabriquées avec ce métal peuvent être un |)eu plus lourdes 
que les petites monnaies divisionnaires d'argent, attendu que leur couleur 
les fait facilement distinguer des pièces d'argent et des pièces de cuivre. 
Enfin, FadoptiQn de ce métal monétaire produira en outre une économie qui 
n'est pas insignifiante. 

La Belgique a des monnaies de cette espèce fabriquées avec 75 p. ®/o de 
cuivre et 25 p. ^o de nickel ; ce sont : 

Des pièces de 5 cenlimes pesant 3 grammes et ayant 19 millimètres do diamètre. 
_ iO — — 4| - — 2^ _ _ 

— 20— — 7— — 25— _ 

Mais on ne frappe plus de pièces de 20 centimes, probablement parce qu'on 
les trouve peu commodes et d'une valeur nominale trop élevée pour leur 
valeur intrinsèque. Les pièces de 5 et de 10 centimes ont une valeur nomi- 
nale inférieure de ^ à celle qu'auraient nos pièces de 5 et de 10 pfennings. 
La matière première de ces monnaies de nickel, — bien que le nickel ait 
haussé de prix et doive hausser encore (il coûte aujourd'hui un peu plus de 
3 thalers la livre), — revient beaucoup moins cher que celle de nos mon- 
naies divisionnaires d'argent : en effet, une livre d'alliage de nickel coûterait 
environ 1 thaler, tandis qu'une livre de l'alliage d'argent des pièces de 
j^ de thajer coûte i2 thalers, et une Ifvre de l'alliage d'argent de pièces de ^ 
et de -~ de thaler coûte 7 thalers. 

Si Ton suppose maintenant, — les pièces de nickel pouvant être beaucoup 
plus grandes, — que la pièce de 10 pfennings doit peser environ 10 millièmes' 
(100 pièces = 1 livre) et la pièce de 5 pfennings environ 6 millièmes (166 | 
pièces i= 1 livre), la différence entre la valeur du métal et la valeur nomi- 
nale, — différence sur laquelle doivent être prélevés les frais de monnayage, 
— s'élèvera, par livre de monnaies de nickel contenant 25 p. ^/o de nickel, 

Pour les pièces de 10 pfennings, à 2 thaï 10 sgr. 
— — 5 — à 1 — 20 - 

tandis qu'avec les monnaies divisionnaires d'argent, la différence entre la 
valeur du métal et la valeur nominale n'est que de il-^ groschep par livre 
pour les pièces d'un silbergroschen et d'un demi-silbergroschen. Ce prix 
beaucoup moins élevé de l'alliage de nickel comparé à Talliage d'argent, pour- 
rait certainement faire craindre la contrefaçon des monnaies de nickel, mais 
en Belgique on n'a rien remarqué de semblable et l'on est, au contraire, fort 
satisfait des monnaies en question. 

La détermination plus précise de l'alliage de nickel qu'il y aura lieu d'adop- 
ter, de même que la question de savoir s'il faudra ajouter quelque chose 
au cuivre des pièces de 1 et de 2 pfennings, que le projet de loi maintient 

20 
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comme monnaiqs d^ cuivre, doit encore être examinée au point de vue 
technique. Le projet de loi charge le Conseil fédéral de prendre des décisions 
à ce sujet (art. 2, § 3). • 

Pour les monnaies de métaux communs, les armes de l'Empire ont été 
choisies comme emblème général. 

La fixation, à raison de 2 1 marcs par léte de population (art. 4 du projet)^ 
de la quantité maxima de monnaies de. nickel et de cuivre à émettre, est ^ 
conforme aux dispositions qui ont été arrêtées à ce sujet dans larticle addi- 
tionnel VIII du traité monétaire du 24 juin i857. De même, la prescription de 
l'arlicie 8 fixant la quantité de monnaies dappoint en métaux communs que 
l'on est obligé d'accepter en payement, est d'accord avec les dispositions de 
ce traité concernant les monnaies d'appoint. 

Pour ce qui concerne les frais du remplacement de toute la circulation 
monétaire, il est conforme aux antécédents de la loi du 4 décembre 4871, 
que le retrait des monnaies actuellement en circulation, aussi bien que la 
fabrication des monnaies nouvelles, ait lieu pour compte de l'Empire. 

Que le retrait des monnaies d'or des divers Etats et des monnaies d'argent 
à bas titre aura lieu pour compte de l'Empire, c'est ce qui a déjà été décidé 
par ladite loi. ' 

On peut admettre la possibilité de faire prévaloir, dans le projet ci-joint, 
un autre principe en ce qui concerne les monnaies d'argent. Mais il faut partir 
de cette idée que la transformation du système monétaire est entreprise dahs 
l'intérêt commun de tous les Etats fédéraux, et qu'il serait difficile d'accorder 
avec celte communauté d'intérêts Tinégalité de charges qui existerait entre 
ces Etats , si les monnaies des divers pays devaient être retirées aux frais de 
chaque Etat en particulier. Cette inégalité de charges résulterait, d'une part, 
des proportions différentes d'après lesquelles ont eu lieu les monnayages 
dans les divers pays, d'autre part de ce que les monnaies des pays qui comp- 
tent par thalers sont provisoirement admises, pour ainsi dire en totalité, 
dans le nouveau système. Les États dans lesquels la fabrication des mon* 
' naîes s'est élevée à un chiffre dépassant là moyenne ont pourvu de moyens 
d'échange nécessaires, non-seulement leur propre territoire, mais aussi le 
territoire d'autres Etats, il ne serait pas équitable de leur imposer aujour- 
d'hui, de ce chef, une charge plus lourde que la moyenne. D'un autre côté, 
l'économie que le maintien provisoire de certaines monnaies particulières 
produirait momentanément pour les Etats qui les ont émises, doit être con- 
sidérée comme un effet accidentel des mesures prises par une loi générale 
dans l'intérêt commun, et il est équitable que cet effet soit réparti sur la 
communauté par l'imputation du retraitées monnaies à charge de l'Empire. 
Le retrait des monnaies à bas titre des divers États devant avoir lieu aux 
frais de l'Empire, ce serait une inconséquence d'agir autrement pour le 
retrait des anciennes monnaies d'appoint La question a'est différente ici 
qu'en ce que le trafic dans l'Allemagne du Sud supporte encore la cliarga 
historique d'une surabondance de vieilles monnaies d'appoint dont l'em-r 
preinte est^^effacée, tandis que l'Allemagne du Nord a depuis longtemps déjà 
retiré les vieilles monnaies d'appoint. Mais ici encore, ce qui milite en faveur 
du principe de la communauté, c'est que, par un effet du hasard, le nouveau 
système permet le maintien provisoire d'une grande partie des monnaies 
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ci appoint du système du tlialer, et qu'en imputant les frais do U démonétisa- 
lion à charge des caisses des divers Etals, on consacreitiit une inégalilé caiH 
traire au but de la loi. D'ailleurs, il faut considérer dans son ensemble' pelle 
question du retrait des monnaies particulières des divers Etats. Il est diffieite 
de calculer jusqu'à quel point se balancent les avantages et les chap^ que 
chaque Etat en particulier, suivant les espèces de ses monnaies qui soat retii 
rées de la circulation, trouvera dans l'imputation des frais à charge de l'C^m-^ 
pire; mais lorsqu'on considère tout ce qui se rattache à celle mesure, et que 
l'on envisage la signification nationale d'une réforme qui met fin à tout le 
passédu système monétaire allemand, — quelleque pût être d'ailleurs la raûioA 
d'un tel système, — on ne peut se soustraire à la conviction qu'il est* non-* 
seulement convenable, mais encore équitable que l'Empire supporte les frais, 
de cette grande réforme qui, dans le cours des années, en atriver^ a réaJiser 
une transformation complète de la circulation monétaire. 

A cela il faut ajouter que l'empreinte d'une partie des pièoes d'appoint: 
d'argent qui sont en circulation dans l'Allemagne du Sud n'est pliAS reconnais- 
sabte, et que, par conséquent, si l'on adoptait le principe d'igoputer à charge 
de chaque Étal les frais du retrait de ses monnaies divisionnaires, il serait 
absolument impossible de déterminer, pour une grande quantité de mon* 
naies , par qui ces frais doivent être supportés. 

S'il faut admettre que l'Empire doit supporter les frais du retrait^ des- 
monnaies particulières des divers Etats, il s'ensuit évidemment que l'Empire 
doit recueillir les bénéfices de la fabrication des monnaies nouveUes, car o^. 
bénéfices constituent les moyens naturels de couvrir les dépenses du i^elrait* 
des monnaies anciennes. La grande opératiim du remplacement de notm 
circulation monétaire ne peut pas non plus être scindée au point de ^ue deâ 
frais et des avantages auxquels la mise à exécution des différentes pariâe^ 
qu'elle comporte doit donner lieu; elle doit être considérée comme un tout; 
indivisible, puisqu'elle est exécutée d'après un plan unique pour la satisiacn. 
.lion de tous. Or, si cette opération constitue un tout unique, il eu résulte 
nécessairement qu'elle doit être exécutée et accomplie dans toutes ses parties^ 
pour le compte de la communauté, et qu'ainsi c'est la communauté qui,, 
d'après le règlement unique du système monétaire allemand, doit supporter 
les dépenses courantes nécessaires pour maintenir l'intégrité du poids des 
monnaies de l'Empire et pour remplacer les monnaies usées. La loi du 4 dé* 
combre 4871 a déjà admis ce principe pour les pièces d'or. Les mêmes 
motifs existent pour les pièces d'argent et pour les monnaies d'appoîttt. Les 
monnaies sont fabriquées dans les ateliers^ de monnayage des diveits EéaAs^ 
non point pour les besoins de ces Etais, mais pour les besoins de tout le Uitfi* 
toire de l'Empire, dans lequel elles circulent toutes sans distitiotton. Les 
fnais qu'entraîne le maintien de cette cil-cuiation commune ne peuvent dono 
qu'être divisés proportionnellement entre tous les États, et l'on doâl ooqsft^. 
dérel* comme rentrant dans ces frais toutes les dépenses à effectuer^ déduo^ 
tion faite des bénéfices que proeurent quelques branches de l'adminiâHratioB. 
monétaire. Ces considérations justifient les dispositions de l'article 4 t&t do* 
l'article 9, deuxième alinéa, du projet de loi. A ce propos, on doit rappeler^ 
ici que Brème, en adoptant par une loi du 30 avril de l'année dernière fe< 
système du mare de l'Bmprre, a reltré de laoircubtioo ses moimaîes d'angenli 
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et ses monnaies d'appoint. La dépense faite do ce chef est renseignée pour 
une somme de 95^6iS tfialers H silbergroschen. Celte dépense incomberait à 
l'Empire^ si Brème n avait pris les devants pour rihtroduction du système du 
marc de FEmpire; il semble dès lors équitable de rembourser cette somme sur 
les fonds de l'Empire, car autrement Brème éprouverait un préjudice pour 
avoir exécuté de bonne heure, à la satisfaction générale, les intentions de la 
Législature de TEmpire. \ 

L'article 4i supprime le délai qui avait été fixé par le $ 6 de la loi du 
4 décembre 4871 pour l'exécution des dispositions de ce paragraphe. Comme 
délai final, on avait adopté la date de la promulgation d'une loi sur le retrait 
des monnaies d'argent à bas litre des anciens systèmes monétaires. Le projet 
de loi ci-joint dispose que ce retrait aura lieu en partie immédiatement, et 
que le conseil fédéral prendra les dispositions nécessaires pour l'achever et 
pour mettre hors de cours les monnaies d'argent à bas titre, en réservant seu« 
lénieiit, pottr le Budget de l'Empire, le vole des sommes nécessaires à cet 
effet. Gomme les frais du remplacement complet de la circulation monétaire 
seront, d'après le projet de loi, supportés par l'Empire, il s'ensuit nécessaire** 
ment que l'on doit aussi imputer sur le compte de l'Empire les bénéfices et 
les frais de l'émission ultérieure des monnaies d'or nécessaires au commerce, 
pour le maintien du système à étalon d'gr. La suppression du délai pré* 
indiqué est ainsi justifiée. 

En adoptant la loi sur la fabrication de monnaies d'or de l'Empire, le Par* 
lement a exprimé le vœu que l'on imposât aux ateliers monétaires du terri- 
toire fédéral l'obligation de frapper des monnaies d'or pour le compte de 
particuliers, lorsque ces ateliers ne sont pas requis de travailler pour compte 
de l'Empire. H a été fait droit , dans une certaine mesure, à ce voeu , le projet 
de lot donnant au Chancelier de l'Empire le pouvoir d'autoriser, dans des 
Hôtels des Monnaies déterminés, la frappe de monnaies d'or de l'Empire pour 
le compte de particuliers. 11 est impossible d'aller plus loin, attendu que, 
pendant une période dont on ne saurait, pour le moment, prévoir la durée, 
toute l'activité des ateliers monétaires du territoire fédéral sera absorbée de 
la manière la plus complète par la fabrication , pour compte de l'Empire, des 
nouvelles monnaies de toute espèce dont on aura premièrement besoin. 
Aussi longtemps que l'on fabriquera les monnaies d'or nécessaires pour les 
premiers besoins, le Gouvernement de l'Empire sera toujours un acquéreur 
empressé de l'or en barres, et il n existera par conséquent pour les particu* 
liers aucun besoin de faire monnayer de l'or pour en obtenir la valeur. 
Quand il aura été pourvu aux besoins de monnaies d'or pour la circulation 
du territoire fédéral, le Gouvernement de l'Empire n!aura aucun intérêt à 
augmenter la quantité existante de moyens d'échange, de même qu'il n'aura 
aucun intérêt à empêcher que les ateliers monétaires, en tant qu'ils sont 
disponibles, ne soient employés à la fabrication de monnaies d'or pour compte 
de particuliers, du moment où il ne doit pas en résulter une charge pour la 
caisse de l'Empire. iMais, dans chaque cas^ il sera bon de désigner les ateliers 
monétaires qui pourront travailler pour le compte de particuliers. Il esl à 
prévoir en effet que la nécessité de frapper des monnaies pour compte de 
l'Empire, notamment des monnaies d'argent, de nickel et de cuivre, conli- 
ilnera d exister^ bien que dans une mesure moins forte, et cela étant, il est 
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désirable, pour diminuer les frais de fabrication , de répartir eqtre lea divers 
Hôtels dé Monnaies les diverses branches de l'opération du monniiyage. 

La véritable question qui, peut élre soulevée contre la fabrication de mon* 
naies d or pour compte de particuliers, est la .fixation de Tindemnilé de mon- 
nayage. Pour résoudre cette question, il faut avoir égard à cette différence essen- 
tielle qu'en Allemagne rinl.égrilé du poids des monnaies d'or en circulation 
est maintenue aux frais de TËmpire, et qu'il n'en est pas de même ^en Angle- 
terre et en France. Quand les monnaies d'or de l'Empire auront été émisas en 
quantité suffisante, «t aussi longtemps que, des besoins nouveaux pour 1^ 
trafic intérieur ne se feront pas sentir, l'État n'aura aucun intérêt à assumer 
des charges pour l'augmentation de la circulation d'or; quant aux particu- 
liers, ils n'auront intérêt à augmenter la quantité des monnaies d'or que pour 
autantqueles monnaies d'or de l'Empire parviennent à s'acclimater à l'étranger 
comme moyens d'échange courants, ainsi que la chose existe pour le sou- 
vei'ain anglais dans les pays d'outre-mer. Mais , dans ce cas, le Gouvernement 
de l'Empire supportera la charge de maintenir l'intégrité du poids de mon- 
naies ne servant pas à son commerce, et il en résultera une situation inverse 
de celle qui se présente pouï*le souverain anglais. Comme ce dernier, quand 
il arrive à la banque et qu'il est au-dessous du. poids, est rendu apcès avoir 
été coupé en deux, il circule surtout à l'étranger quand il n'a plus le-poids 
voulu, tandis que les pièces droites de poids circulent dans la mère-patrie. 
Pour les pièces d'or de TËmpire, les choses se passeront exactement de la ma- 
nière inverse : les pièces au*dessous du poids étant retirées par les. caisses de 
l'Etat reflueront vers la mère-patrie, tandis que les pièces droites de poids 
resteront à l'étranger. 11 est donc nécessaire que, du chef du monnayage de 
pièces d'ôr de l'Empire pour compte de particuliers, la caisse de l'Etat touche 
une indemnité compensant l'obligation de maintenir l'intégrité du poids. 
D'après^ ces considérations^ les alinéa 5 et 4 de l'article 11 autorisent le 
Chancelier de l'Empire à fixer, du consentement du Conseil fédéral , l'indem*- 
nité de monnayage; du moment où la fabrication de mbnnaies ne devra pas 
profiter au trafic intérieur, cette indemnité sera toujours fixée à un chiffre 
plus élevé que celle qui serait autrement accordée aux Hôtels des Monnaies, 
le surplus devant, dans ce cas, être attribué à Ija caisse de l'Empire. 

Le temps n'est pas encore venu d'établir , des règles fixes à cet égard. 
D ailleurs une assez longue expérience peut seule fournir, à cet effet, des 
données suffisantes. 

Les pouvoirs donnés au Conseil fédéral par l'article 12 le mettront à même , 
non-seulement d'écarter de la circulation les monnaies étrangères de titre infé- 
rieur, mais aussi, au besoin, d'assurer le système^monétaire à étalon d'or en 
écartant autant que possible les monnaies d'argent étrangères droites de poids. 
En effet, il est incontestablem.ent à craindre que des monnaies étrangères 
d'argent, droites de poids, ne parviennent à s'acclimater dans lé trafic inté- 
rieur et ne déterminent un courant de monnaies d'or vers l'étranger. Aussitôt 
que ce fait se produit d'une manière menaçante, le Conseil fédéral doit être 
en mesure d'intervenir, soit par une fixation de valeur (conformément au 
n° 1), soit par une prohibition (conformément au n® !2) , dans l'intérêt dir 
maintien du système à étalon d'or. Il va de soi qu'aucun intérêt ne porte le 
Conseil fédéral à user de ces pouvoirs autrement qu'en cas de danger réel. 
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Le ti« 5 réserve an Conseil fédéral le pouvoir de régler l'acceptation de 
monnaies étrangères et la fixation de leur cours dans toutes les caisses 
publiques. Celte disposition sera utile pour assurer une marche uniforme et 
obtenir l'efficacité dans les mesures à prendre; elle se justifié encore par cette 
eonsiilération que tout ce qui est nécessaire pour le maintien de l'étalon d'or 
doit émaner d'une administration centrale. 

L'àrtfde 13 arrête les dispositions de droit privé concernant Tintroduclion 
du nouveau système monétaire, en fixant les bases de conversion, indiquées 
déjà en pHncipe par la loi du 4 décembre i87f , pour les obligations de paye- 
ment qui sont énoncées en monnaies d'argent des systèmes monétaires en 
vigueur jusqu'à présent dans les diver» pays. Ces dispositions ne modifient 
que stir des points insignifiants les lois qui ont été promulguées à Brème et 
è Lubeck pour l'introduction des comptes en marcs de l'Empire. Le projet 
n'a plus eu à s'occuper des comptes en marcs banco de Hambourg, attendu 
que ce système de compte est déjà aboli. 

Dans le § l^ de l'article i3 et dans l'article i6, il a fallu mentionner égale<- 
ment les monnaies d'or étrangères assimilées, par des lois locales, aux mon- 
naies indigènes , attendu que dans le Mecklenbourg et dans le Schleswig- 
HolsteiAf certaines monnaies d'or étrangères sont placées sur le même pied 
qtreles monnaies indigènes. (Les pisloles danoises comptent pour cinq thalers 
en or.) 

L'article 44 fait passer provisoirement dans le* nouveau système, d'après 
les bases qui ont été expliquées plus haut en détail, en vue*de la transforma- 
tion successive de la circulation monétaire, les anciennes monnaies particu- 
lières qui se prêtent à cet arrangement. 

L'article 15 stipule que les anciennes monnaies d'or des divers pays pour- 
ront servir à exécuter des obligations de payer énoncées en ces monnaies, 
même après l'introduction du système à étalon d'or de l'Empire, afin que la - 
date de cette introduction ne doive pas dépendre de l'achèvement du retrait 
des anciennes monnaies dor. Il contient la roéme stipulation pour les mon- 
naies courantes d'argent n'appartenant pas au système dii thaler, lesquelles 
du reste seront probablement déjà retirées en majeure partie de la circulation 
à Pcpoque de l'introduction du système à étalon d'or de l'Empire. 

Les dîsf)ositions de l'article f6, en tant qu'elles autorisent, àpartir de la 
mise on vigueur de la loi, l'accomplissement, au moyen de monnaies du 
système à étalon d'or de l'Empire, des obligations de payer énoncées en 
anciennes monnaies d'or des divers pays, — ont été motivées par cette cir- 
constance que, dès à présent, on se ressent déjà de la rareté des anciennes 
monnaies d'or stipulées dî)ns lesdiles obligations. En permettant la conver- 
sion, en monnaies d'argent, de nickel et de cuivre de l'Empire, des monnaies 
desvoncîens systèmes, le même article rend possible là circulation des nou- 
velles. nMmnaie$ de l'Empire, même avant la mise en vigueur du système du 
marc de l'Empire. 

On n'a pas jugé nécessairode parler, dans la loi, de l'abrogation des traités 
monétaires de Vienne, de Dresde et de i^lunich, attendu que ces traités sont 
devenus caducs par le fait même de rinlroduclion d'unelégislation applicable 
à tout l'Empire par l'exercice réel de cette compétence nouvelle. 
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IL 

LOIS MONÉTAIRES DE L'EMPIRE D'ALLEMAGNE. 



LOI MONÉTAIRE DU 4 DÉGEPRE «871. 

§ 1". — Jl ^era fabriqué une monnaie d'or de TEmpire à la taille de 439 ^ pour une* 
livre d'or 6f). 

§ 2. -^ La diiîème partie de cette pièce d'or s'appelle marc et se divise en 100 pfen- 
nîngs. 
' § 3. --^ Outre la pièce de 10 tiaârçs (§ 1"), il sera fabriqué des monnaies d'or de 
20 marcs à la taille de 60 f pour ube livre d'or fin. 

§ 4; — L'alliage des moanaies d'or e^ fixé à 900 millièmes d'orj et 100 millièmes de 
cuivre. . '. 

Heorésuite que ISS.^^ pièces de 10 laar&sdu 62.^7^ pièces de 20 marcs pèseront mie 
livre. 

§ 9» r-- Les monnaies d'or impériales portent, d^un côté, l'aigle impériale avec l'inscrip- 
tion ; Dfutsch^a Réiçh, ripdication de la valeur eu mares, et le millésime; de l'autre côté, 
Tefligie du souverain du pays, respectivement les armes des villes libres, avec une légende 
cûrcespo^i4aate et le déférent. 

Le Conseil fédéral détermine le diamètre des monnaies, la nature et la légende ^des 
tranches. 

§ 6. — Jusqu'à ce qu'il soit pourvu par une loi à la démonétisation des monnaies cou- 
ranfles d'argent^ la fabrication des monnaies d'or aura lieu aux frais de TEmpire, pour 
tous tes Ëtats confédérés, dans les ateliers monétaires de ceux de ces Étals qui's*y seront 
déclarés prêts. 

Le Chancelier de l'Empire détermine, sauf approbation du Conseil fédéral, la quantité 
de monnaies d'or à émettre, la distribution par espèces et par ateliers monétaires, et Tin*- 
demnitéà accorder à ceux-ci pour la fabrication de chaque espèce de monnaie. Il fournit 
aux Hôtels des Monnaies l'or nécessaire à cette fabrication. 

§ 7. — Le procédé de fabrication est réglé par le Conseil fédéral et la fabrication est 
soumise à la surveillance de l'Empire. Ce procédé doit assurer l'exactitude complète des 
monnaies en poids et en titre. Pour autant qu'il est impossible d'atteindre une exactitude 
absolue pour chaque pièce séparément, la différence en plus ou en moins ne pourra 
dépasser 2 \ millièmes du poids et 2 millièmes du titre. 

§8. — Les payements qui peuvent légalement s'effectuer en monnaies appartenant au 
système du thaler, du florin du Sud , du marc courant de Liibeck et de Hambourg, ou en 
thalers or de Brème, peuvent être effectués en monnaies d'or de l'Empire (§§ 1 et 3) d'après 
les taux de conversion indiqués ci-après :' 



La pièce de 10 marcs vaudra 



3 I thalers; 
5 fl. 50 kr.; 



8 m. 5 I sch. courants; 
3 ^ thalers d'or. 
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La pièce de âO marcs : - 

6 f thalers, H fl. 40 kr., 16 m. 10 1 sch. courants* 6 /'. tbalera «Tor. 

§ 9. -^ Les monnaies dV dont le poids n*aura pas été réduit de plus de 5 millièmes 
au-dessous du poids droit (§ A) (poids courant), et qui n'auront pas été réduites violem- 
ment ou illégalement, seront reçues dans tous les payements comme si elles avaient le 
poids droit. < ' 

Les monnaies d*or qui n'atteignent pas le poids courant ci-dessus indiqué et qui auront 
été reçues en payement par les caisses de l'Empire, des États, des provinces ou des com- 
munes, ou par les institutions de crédit et les banques, ne pourront plus être remises en 
circulation par lesdites caisses et institutions. 

Les monnaies d'or qui auront été réduites par le frai au-dessous du poids courant 
seront refondues aux frais de l'Empire. Ces monnaies frustes seront toujours reçues à 
leur valeur entière par toutes les caisses de l'Empire et des États confédérés. 

§ 10. — La fabrication d'autres monnaies d'or que celles prévues par la présente loi^ 
et de monnaies courantes d'argent, à Pexception de monnaies commémoratives,est inter* 
dite. 

§ il. ^'— Les monnaies d'or acinellemcnt en circulation seront retirées aui frais de 
l'Empire, à raison de l'émission des nouvelles monnaies d*or (§ 6). 

Le Chancelier de l'Empire est autorisé à retirer, de la même manière, de la circulation, 
les monnaies courantes d'argent au moyen dès fonds de l'Empire à sa disposition. 

Il sera annuellement rendu compte au Parlement, dans sa première session ordinaire, 
de l'exécution des dispositions précédentes. 

§ 12. — Des poids indiquant le poids droit et le poids courant des monnaies d*or à 
émettre conformément à la présente loi, et leurs multiples, seront admis à l'étalonnage 
et au poinçonnement. 

S 13. — En Bavière , le pfenning pourra, en cas de besoin, être subdivi^ en deux 
demi-pfennings. 
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LOI lORÉTAUl DO f JDILLKT U1I. 

(Traduite d'aprts l« Uita ofieid, Suum Àiueiger, W juillet 1813.) 

Article premibr. 

Les systèmes monétaires en vigueur dans les divers États de l'Allemagne sont rem- 
placés par un système monétaire unique pour tout TEmpire, à étalon d or. L*unité moné- 
taire de ce système est le marc, tel que celui-ci est défini par le § S de la loi du 4 dé- 
cembre 1871 , relative à la Tabrication des monnaies d*or de TEmpire. 

L'époque à laquelle le système monétaire de l'Empire entrera en vigueur pour Ten- 
semble du terriioirede l'Empire sera fixée, du consentement du Conseil fédéral, par une 
ordonnance impériale publiée au moins trois mois d'avance. Les divers Gouvernements 
peuvent cependant décréter, pour leurs États respectifs, la mise en vigueur, avant cette 
époque, du système impérial du marc. 

Abt. 2. 

Indépendamment des monnaies d'or de TEmpire indiquées dans la loi du A décembre 
1871 , il sera frappé des monnaies d'or de l'Empire de 5 marcs; 279 de ces pièces seront 
fabriquées au moyen d^une livre d'or fin. Les dispositions des §§ 4, 5, 7, 8 et 9 de ladite 
loi sont respectivement applicables à ces monnaies, sauf cependant que la tolérance de 
poids, en plus ou en moins, sera de À millièmes, et que la différence entre le poids normal 
et le poids de circulation {Passergewicht) pourra être de 8 millièmes. 

Art. 3. 

Indépendamment des pièces d'or de l'Empire « il sera frappé d'autres monnaies de 
l'Empire 9 savoir: 

l"" Pièces d'argent : des pièces de 5 marcs, de 2 marcs, de 1 marc, de SO pfennings 
et de 20 pfennings ; 
2* Pièces de nickel : des pièces de 10 pfennings et des pièces de 5 pfennings; 
S"" Pièces de cuivre : des pièces de 2 pfennings et de 1 pfenning. 

La fabrication de ces pièces aura lien conformément aux dispositions suivantes : 

§ 1*'. — Pour la fabrication des pièces d'argent, la livre d'argent fin servira à frapper 
20 pièces de 5 marcs, 50 pièces de 2 marcs, 100 pièces de 1 marc, 200 pièces de 50 
pfennings et 500 pièces de 20 pfennings. 

Le titre sera de 900 parties d'argent et de 100 parties de cuivre, de manière que 90 
marcs en pièces d'argent pèseront une livre. 

Le mode à suivre pour la fabrication de ces pièces sera réglé pair le Conseil fédéral. 
Pour chaque pièce, la tolérance de titre, en plus ou en moins, sera de trois millièmes; la 
tolérance de poids, à l'exception des pièces de 20 pfennings, sera de 10 millièmes. Mais 
dans l'ensemble de la fabrication, le poids normal et le titre normal devront être observés 
pour toutes les pièces d'argent. * 
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§ 2. — Les pièces d'argent de plus d'un marc porteront, d'un côté, l'aigle impériale, 
avec rinscriplion Denisches Reich et l'indication delà valeur en marcs, ainsi que l'année 
de la fabrication; de l'autre côté , l'effigie du souverain ou les armes des villes libres, avec 
une inscription correspondante qt 1^ roa;*qDe monétaire. Le diamètre des pièces et la dis- 
position et Tornementation de leurs tranches seront déterminés par le Conseil fédéral. 

§ 3. — Les aufres pièces d'argent , de même que les pièces de nickel et de cuivre, porte- 
ront d*un côté l'indication de leur valeur, le millésime et l'inscription Denisches Reich; de 
l'autre côté Taigle impériale et la marque monétaire. Les autres prescriptions concernant 
l'arrangement, le poids et le diamètre de ces pièces, de même que rornementation de 
leurs faces et la disposition de leurs tranches, seront arrêtées par le Conseil fédéral. 

§4. — Les pièces d'argent, de nickel et de cuivre seront frappées dans les ateliers 
monétaires des pays fédéraux qui se déclareront prêts pour cette fabrication. La fabrica- 
tion et rémission de ces pièces seront soumises à line surveillance de la part de TEmpire. 
Le Chancelier impérial déterminera, avec le consentement du Conseil fédéral, les Quan- 
tités ià fabriquer, pour chaque espèce de monnaie," la répartition de ces quantitjés entre les 
divers Hôtels des Monnaies et l'indemnité à accorder à ceux-ci, indemnité qui sera uni* 
forme pour chaque espèce de monnaie. L'acquisition des métaux destinés à la fabrication 
des monnaies aura lieu sur ordonnance du Chancelier de l'Empire. 

V ' . Art. 4/ • 

La quantité totale des monnaies d'argent de l'Empire ne dépassera pas Jusqu'à dispo- 
sition ultérieure, 10 marcs par tête de la population de l'Empire. 

A chaque émission de monnaies de l'espèce, il sera retiré de la circulation une quan- 
tité, égale en valeur, des pièces d'argent à bas titre {Grobesilbenniinzen) tèbnqu&es par 
chaque pays, à commencer par les pièces qui ne se rapportent pas au système du thaler 
divisé par trente^ La valeur sera déterminée conformément à l'article 14, §2. 

Art. 5. 

La quantité totale de monnaies de nickel et de cuivre ne dépassera pas 2 marcs et demi 
par tète de la population de TÈmpire. 

Art. 6. 

Les monnaies divisionnaires ci-après, frappées dans les divers pays, seront retirées de 
la circulation avant l'époque qui sera fixée pour la mise en vigueur du systèrne monétaire 
de l'Empire : 

l"" Les pièces qui se rapportent à un autre système ^ue celui du thaler, à Texoeplion 
du denier {Helhr) de Bavière et des pièces mecklenboorgeoises de cinq^ de deux e( d'^n 
pfenning d'après le système du marc ; 

^ Les pièces de deux et de quatre pfennings dont la valeur est établie sur la division 
du groschen par douze ; 

3° Les monnaies divisionnaires du système du thaler dont la valeur repose sur une 
autre division du thaler que celle de trente groschen, à l'exception des pièces dont la 
\aleur est le douzième du thaler, 

A partir de l'époque précitée, personne ne sera plus tenu d'accepter ces pièces divi- 
sionnaires en payement^ si ce ne sont les caisses chargées de les retirer de la circulation. 

Art. 7. 

La fabrication des pièces d'argent, de nickel et de cuivre (art. 3), de même que le 
retrait, à ordonner par le Chancelier impérial, des monnaies d'argent et des nionnaies 
divisionnaires de divers pays, aura lieu pour complcTde L'Empire. 
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Art. 8. 

Le Conseil fédéral réglera tout ce qui concerne le retrait des monnaies des divers, pays 
allemands et prendra à ce sujet ioutes les dispositions nécessaires. 

Les avis cdncernant la démonétisation de ces monnaies seront publiés dans le Bulletin 
des lois de TEmpire, indépendamment de leur insertion dans les journaux servant à la 
publication des ordonnances des divers pays. 

Aucune démonétisation ne pourra entrer en vigueur, si ee n*est après qu*un délai de 
quatre semaines au moins aura été laissé pour l'échange des pièces; de plus, la démoné- 
tisatioD devra être annoncée au moins trois mois d'avance dans les journaux préindi- 
quéd. 

A.RT. 9. 

r 

Personne n'est tenu d'accepter en payement plus de vingt marcs an monnaies impé* 
riales d'argent, ni plus d'un marc en monnaies impériales de nickel ou d^ cuivre» 

Les caisses de l'Empire et cejles des divers États accepteront en payement les mon- 
naies d^ârgent de l'Empire, en n'importe quelle quantité. Le Conseil fédéral désignera les 
caisses où Ton pourra échanger contre des pièces d'or de l'Empire les pièces d'argeatde 
l'Empire, par quantités d'au moins 200 marcs, ou les pièces de nickel et de cuivre par 
quantités d'au moins 50 marcs. Il prendra, relativement à cet échange, toutes les dispo- 
sitions nécessaires. 

• " ' * Art. 10. 

L'oWrgfttion d'accepter et d'échanger les monnaies (art. 9) ne s'applique pas aux pièces 
trouées, aux pièces dont le poids a été diminué autrement' que par l'usure de la cirèula- 
trbnot^inarre, ni aux pièces fausses. 

Les pièces de l'Empire d'argent, de nickel et de cuivre, qui, par suite d'une circula- 
tion et d^une usure prolongées, auront notablement perdu de leui" poids ou de leur netteté, 
seront encore acceptées dans les caisses de TEmpire et des divers Étals, mais elles seront 
retirées de Id circulattofi pour compte de FEmpire. 

Art. H. 

Aucune fabrication d*^utres monnaies d'argent , de nickel et de cuivre que celles décré- 
tées parla présente loi ne peut plus avoir lieu. L'autorisation de frapper des monnaies 
d'argent et des médailles, qui gnait été réservée par le § 10 de la loi du 4 décembre 1871, 
concernant te fabrication des monnaies d'or de l'Empire, cessera d'exister le 31 décem- 
bre 1873. 

Art. 12. 

La fabrication des monnaies d'or de l'Empire aura lieu également pour compte de 
l'Empire, suivant les prescriptions du § 6 de la loi précitée du A décembre 1871. 

Les particuliers auront le droit de faire frapper pour leur compte des pièces de vingt 
marcs clans les Hôtels des Monnaies qui seront déclarés prêts pour cette fabrication pour 
compte de l'Empire, à la condition toutefois que ces établissements ne soient pas occupés 
à fabriquer pour le compte de ce dernier. 

ï^e dpoità payer pour cette fabrication éera fixé par le Qiancelier impérial, du consen- 
tement du Conseil fédéral, sans pouvoir dépasser le maximum de sept marcs par livre 
d'or fin. 

La différence entre ce droit et l'indemnité de fabrication exigée par les Hôtels des Mon^ 
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naîes sera versée dans la caisse de TEmpire. Cette différence devra être ia même pour 
tous les Hôtels des Monnaies de TÂlIemagne. 

Les Hôtels des Monnaies ne pourront pas exiger une indemnité de fabrication supé- 
rieure à celle qui sera allouée par TÉtat pour la fabrication des pièces de vingt marcs. 

Art. 15. 
Le Conseil fédéral est autorisé : 

1"* A déterminer la valeur au-des$us de laquelle des pièces d'or et d'argent étrangères 
ne peuvent être offertes ni acceptées en payement, de même qu'à interdire d'une manière 
absolue la circulation des monnaies étrangères; 

2"* A stipuler si des monnaies étrangères peuvent être acceptées en payement, dans le 
trafic intérieur, par les caisses dé l'Empire ou des divers États, à un cours publié officiel- 
lement, de même qu'à fixer éventuellement ce cours d'acceptation. 

Les contraventions, résultant d'babitudes ou résultant d'un commerce, aux dispositions 
a);rétées par le Conseil fédéral en conformité de l'alinéa i"" ci-dessus, seront punis d'une 
amende ne dépassant pas 150 marcs, ou d'un emprisonnement ne dépassant pas six 
semaines. 

Art. 14. 

Les dispositions ci-après seront applicables à partir de l'entrée en vigueur du nouveau 
système monétaire. • . ^ 

§ 1*'. — Tous les .payements qui devaient antérieurement être effectués en monnaies 
d*un ^système allemand ou en monnaies étrangères assimilées, par des lois localea, aux 
monnaies indigènes , devront être effectués en monnaies de l'Empire, conforo^ément aux 
dispositions des articles 9, 15 et 16. 

§ 2. — La conversion des monnaies d'or, pour lesquelles il n'est pas établi légalement 
un rapport fixe à des monnaies d'argent, aura lieu en raison de la teneur légale en or fin 
que contiennent respectivement les monnaies mentionnées dans le contrat et les monnaies 
d'or de l'Empire. 

Pour la conversion d'autres monnaies , le thaler vaudra 3 marcs, — le florin du sys* 
tème de l'Allemagne du Sud vaudra 1 1 de marc, — le marc courant de Lubeck et de 
Hambourg vaudra 1 ~ de marc, — et les autres monnaies des mêmes systèmes seront 
admises pour une valeur proportionnelle, suivant leur rapport aux pièces ici dénommées. 

Dans le calcul de la conversion , les fractions du pfenning, du système impérial , seront 
comptées pour un pfennng si elles sont d'un demi-pfenning ou plus; elles seront négli- 
gées si elles sont inférieures à un demi-pfenning. 

§ 3. — Si, postérieurement à l'entrée en vigueur du système nouveau, il est contracté 
des obligations de payement sur le pied des précédents systèmes monétaires locaux , les 
payements auront lieu en monnaies de l'Empire, conformément aux articles 9, 15 et 16 , 
et les dispositions dû § 2 ci-dessus seront applicables. 

§ 4 — Dans tous les actes passés enjustice ou par desnotaires, mentionnant une certaine 
somme d'argent, de même que dans toutes les décisions judiciaires portant condamnation 
de payer une certaine somme d'argent, cette somme sera exprimée en monnaies de l'Em- 
pire si, pour sa conversion en monnaies de l'espèce, il existe un rapport légalement 
déterminé; toutefois, on pourra continuer de l'exprimer simultanément d'après le système 
monétaire suivant lequel l'obligation existait primitivement. 



Digitized by 



Google 



( 87 ) . [N* 48.] 

Atnr. i5. ,^ 

■ 

Les pièces ÎBdiqaéM ci-après seront. Jusqu'à lenr démonéItiMiioD, admises pour C4^us 
les payemenU , a« lieu des pièces ée l'Empire : 

l"" Dans toute retendue du territoire fédéral, — au lieu de toutes les pièces de rEro- 
pire, — les pièces d'un et de deux tbalers de fabrication allemande , le iMer devanl être 
compté pour 3 marcs; 

2" Dans toute l'étendue du territoire fédéral, — au lieu des pièces d'ai^enl de rEoipire, 
— les monnaies courantes d'argent de fabrication allemande de ~ et de | de tbaler; la 
pièce de I de tbaler devant être comptée pour un marc, et celle de \ de tbaler pour ob 
demi*marc; 

S"" Dans les pays où existe actuellement le système du tbaler, — au lieu des HHmnaiea 
de l'Empire de nickel et de cuivre, — les pièces ci-après dudit système » pour la valeur 
indiquée en regard de chacune d'elles : 



Pièces d 


6 y; thuler, pour âSpfennings, 


— 


-t _ - 20 - 


— 


À - - 10 - 


- — 


1 groschen, — 5 — 



ft^etA t 



Tlf 



i? Dans les pays où existe la division du groschen par douze , — au lieu des pièces de 
l'Empire de nickel et de cuivre, — les pièces de trois pfennings fabriquées sur le pied de 
.ladite division, chacune de ces pièces devant être comptée pour 2 ^ pfennings; 

5** En Bavière^ au lieu des pièces de l'Empire de cuivre, «— les pièces d'un denier, qui 
seront'comptées pour \ pfenning; 

6"* Dans le Hecklenbourg, — au lieu des pièces de l'Empire de cuivre, — les pièces de 
cinq pfennings, de deux pfennings et d'un pienaing, frappées d'après le système du marc, 
ces pièces devant être respectivement comptées, pour 5» 2 et 1 pfenning. 

Les pièces indiquées sous les n"^ 3^ et ^ seront, jusqu'à leur démonétisation, acceptées 
en payement, pour la valeur indiquée » dans toutes les caisses publiques du territoire 
fédéral. 

Art. 16. 

Les couronnes d*or allemandes, les pièces d'or des divers États et les pièces d'or étran- 
gères assimilées par les lois locales aux pièces indigènes, de même que les pièces d'argent 
à bas titre, qui appartiennent à un autre système monétaire local que le système du tbaler, 
devront être acceptées en payement jusqu'à leur démonétisation, dans tous les cas où le 
payement au moyen de ces pièces était autorisé par les dispositions antérieures. 

Art. 17. 

Même avant l'entrée en vigueur du système impérial à étalon d'or, tous les payements 
quijpeuvent être effectués légalement en monnaies d'un système indigène ou en monnaies 
étrangères assimilées par des lois locales aux monnaies indigènes, pourront, sauf la dis^ 
position de l'article 9, être effectués en tout ou en partie en monnaies de l'Empire; la 
conversion aura lieu d'après les dispositions du § 2 de l'article 14. 
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Art. i8. 

Tons les btUete de tNmqde dont ia valeur n'est pas iQdH}uée d'après le système moné- 
taire impérialdevront être retirés de la circakitfOQ avant le i^ janvier 1876.' A partir dé 
cette époque, il ne pourra rester en circulation ni être émis que des billets de banque dont 
la valeur nominale ne ^era pas inférieure à 100 marcs, d'après ledit système. 

Les mêmes dispositions sont applicables aux billets émis jusqu'à présent par des oorpo^ 
rations. 

Le papier-monnaie émis par les divers Étais fédéraux sera retiré au plus tard avant le 
1*' janvier 1876; il devra être publiquement appelé au remboursement, au plus tard six 
moisavanrcette date. Par contre, une toi de l'Empire décrétera l'éinisslon d'un papier*^ 
monnaie impérial. Cette loi réglera (ont ce qui concerne l'émission et la circulation dû 
papier-monnaie de l'Empire , de même que les faeilités à accorder aux divers Étals pour 
le retrait de leur papier«>raonnaie. 
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B. Monnaies courantes d'argent émises en Allemagne. 

(Résiné it rau6i6 n^ II ai projet de loi monétaire.) 



ESPÈCES. 



TOTAL. 



vnmt ta mUt «a vlpifor 
de U •. 

dtt M jukTlcr 1817. 



Thflen. 



pr«ii. 



•prte ta alM en vigntw 

d«ta 

••■▼•■«*•• akAMéialr* 

du U jaaTiw IW7. 



Thalen. 



Sç>. Pf«i 



ENSEMBLE. 



Thalen. 



Sgr. 




60,096,694 

179,674,412 

17,686,39t 

491,076 
41,846,743 
20,712,898 

677,875 



512,086,088 



14,977,694 

214,720,531 

4-29,434 

1,503,691 
6,104 



230,637,455 



15 



64,974,388 

394,394,943 

18,115,835 

491,076 
43,350,434 
20,719,003 

677,873 



542,723,543 



20 
» 

15 
15 



20 



I 

8 
I 



Thakntle conrcntioo 
à 2 fl. 4 kr. . 

24kreuti6n . . 

12 — 

Thaler-couronne . 

I florin .... 



1 



1 — 



Totaux. 



8,256 
84,208 
45,241 
27,527,928 
43,726,150 
54,831,369 
13,239,997 



139,463,149 



30 



30 



374,626 
3,946,965 
3,549,791 



7j67 1,582 



50 



50 



noriiu. 

8,256 
84,208 
45,241 
27,827,928 
44,100,776 
58,778,334 
16,589789 



147,134,532 



Vùitd de» deux eatégorle* (expreMlon en (haler*) : 

AyanlU con?enlîon de 1857 ih. 391,779,316.437 

Après cette coDTCDlion 235,021,102.19.3 

A ajouter les monnaies frappées par les rilles hanséatiques 8,308,3^0.21.9 



Total «KHBiui. des pays de PEmpire . . .tb. 635,008,818.24.7 



^4 
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C. Monnaies d'appoint d'argent (Scheidemûnzen) émises en Allemagne. 

(Annexe n^ 111.) 



Valeurs en thalers. 





ÉMISES 


TOTAUX. 




VALEUnS. 


•▼•Bt U mïM «n Tifaenr 
deU 


•pr«t UniM ta Tigiieor 
d«la 




coa-veadoB ■koaitelva 












du II janvier 1887. 


da II jnvltf 18V7. 


Tlialm. 


6gr. 


Pfea. 


Tlialcn. 


««T. 


Pren. 

( 


Thslen. 


Sgr. 


PfeD. 


/jlbalcr. . . 


3,868,026 


22 


6 


1,750,889 


15 




5,618,916 


7 


6 


n — • • . 


1,176,811 


16 


» 


218,212 


26 




1,595,024 


12 


» 


1 

Èi — . , • 


962/i63 


2 


6 


» 


» 




262,662 


2 


6 


i». - • . . 


5,492,556 





• 


2,598,150 


24 




8,090,687 


3 


» 


A - . . . 


174,043 


28 





57,580 


» 




231,425 


28 


9 


1 

çy — . . . 


324,364 


28 


• 


205,132 


14 




5i9,497 


12 


• 


'A - . . . 


60,368 


7 


6 


• 


• 




60,368 


7 


6 


TOTAUI. . . 


11,358,813 


24 


3 


4,829.765 


19 


% 


16,188,579 


13 


-8 


Valeurs en florins. 






Florina. 


Kr. 




FWMOi. 


Ir. 1 


Plarliu. 


Kr. 




ôkreutzers . . 


15,207,887 


48 


» 


24,217 


36 


» 


15,232,105 


24 


• 


3 - 


2,461,040 


3 


% 


120,943 


42 


» 


2,581,992 


•45 


• 


1 — . . 


2,100,647 


42 


• 


1,004,557 


33 


• 


8,114,205 


15 





Totaux. . . 


19,778,584 


33 


• • 


1,149,718 


51 


» 


20,928,803 


H 


• 


RéeapUttUlldn^ ▼aleuni en ibaler». 




Émis ATant la coDTeDtion de 185 


7 • . t 


h. 22,660,862. 8.8 
. 5,486,747.25.» 




—' après id. 




— par les villes hanséatiques 


936,273.28.7 




Total. . . t 


Ji. 29,083,883.27.8 






/ 
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Comparaison des monnayages et démonétisations de m^mnaies d'or^ 




MONNAYAGES 

JUSQU'A LÀ rm DE ISTl. 



DÉMONÉTISATIONS 

JUSQU'A LÀ FIN DE 18T1. 



Pfca. 



Mtmnaiu d'or 



179,649,478 



91 



9,565,403 



Monnaiu wuranUi d'argent : 
a)?«leurteiithilers: 
i« En pièces de } et de { thaler .... 

9« En pièces de moins de \ thaler . . . 

« 

b) Valeurs en florins : 

1* En pièces de {florins et au-dessus. . . 
S* En pièces de } et de } florins .... 

c) Dans les villes banséantîi|ues 



459,369,331 
85,354,312 

35,905,161 

45,067,498 

8,308,399 



Totaux. 



619,304,603 



Hifmnaiei divionnaireê dargeni ; 

a) Valeurs en thalers. 

6) Valeurs en florins . 

e) Dans les Tilles banséati^pies 



Totaux. 



M<mnai9$ de wivre : 

a) Valeurs en tbalers. 

6) Valeurs en florins 

e) Dans les filles hanséatiques. . . . 



Totaux. 



BéMpISvUSlMi. 



Monnaies d'or 

— courantes d*argent . . 

— dirisionnures d'argent. 

— deeuirre 



Totaux eiiitBAUX. 



16,188,579 

'11,959,030 

986,373 



29,083,885 



3,908,338 

747,045 

5,561 



3,658,656 



179,545,478 

619,304,603 

39,083,883 

3,658,636 



831,493,603 



30 

4 

85 

31 



11 



13 
15 
38 



37 



15 
36 
18 



31 
11 
37 



37,791,494 
30,365,969 

138 
5,196 



48,160,807 



938,051 
1,457,071 



3,409,930 



134,045 
3,476 



17 



17 



31 
35 



16 



10 
11 



136,531 



3,565,405 

48,160,807 

3,409,930 

1?6,531 



55,360,653 



33 



1 
17 
16 
33 



37 



10 



10 



11 . 



(I) Pêr tuile de rintrodoaioD, à Brème, du Bystème mouètaire de l'Empire, les monoiies brêmoiies d'argeatet de cuivre od( été 
eeurentet d'argent frappées par Brème, loit 691 ,74$ th., 6 sgr. 
(*) Cet exeédaut doit encore être dîmÎDaé de 607,301 th. S sgr. par le oiotif iodiqué ei-deasus. 

(') L'exeédant ei-deuot, étant formé exclutiTement de monnaies brêmoises de euÎTre, doit être porté entièrement en déduction par le 
(«) Après déduction des monnaies brêmoises- retirées et mises hors court en I87i, à concurrence d'une somme totale de l,t93,3il ti>- 
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d'argent et de cuivre dam le» États de l'Empire d'Allemagne. 



1^ 


EXCÉDANT 








ém 

BiRoafagés sir lesdéBonétisitittfii 


0&86tTa(ian8. 




A LA nX DE 1871. 






^_ 


Tbate». 


8r. 


w^ 




176,9Si,075 


30 


3 


i^u noytn da calcul ei-coBtre de rezcédant des monnajaget sur les démoDétintiont, îl t'entend 
deseepècea de nonnaiea indiquéet m tronvent encore aujourd'hui en circulation, parce que la dimi- 


















nution des monnaies résultant de diyerses ^causes (fonte^ exportation, perte, etc.,} échappée tout 










contrôle. 














431,577,837 


> 


% 






62,990,323 


19 


6 


les couronnes d'or, qui n'avaient, on le sait, joui que d'une faveur très-restreînte, ont.été, en grande 
partie, employées à le refonte. De plus, il est à remarquer que les ducats frappés en Bavière ont 
cessé entièrement de circuler et ont passé au creuset commis matières d'or, parce qu'ils. anîenl «té 




25,305,033 


4 


3 


émis comme monnaie de commerce avec cours variable, qu'ils n'étaient pas un moyen légal de 
payement et qu'à raison de leur émission peu connue , ils ne pouvaient pas non plus servir de mon- 




43,003,303 


8 


8 


naie à l'étranger. Les ducats de Hambourg ont disparu aussi très-vile de la circulation; ils n'ont 




8,308,399 


31 


'»(') 


guère servi qu'à faire des cadeaux et ont été rachetés par les orfèvres qui les ont refondus. 

En ce qui concerne les monnaies courantes d'argent, îl est i remarquer que, dans le court dn tempt, 
les espèces les plus grosses ont été employées en quantités importanlet à la refonte et i Texportation. 
















' 


H est impossible d'évaluer, même d'une manière approximative, les quantitét de cet monnaies qui 




571,043,795 


34 


3 


•nt été fondues ou exportées. 
Quant aux monnaies divisionnaires ou d'appoint (5!eft«Vfemttnj«n) , on a demandé de divers côtés 


' 




















15,350,547 


33 


8 


impossible. 




10,501,958 


19 


7 


Bien que l'on doive, par contéqient, te garder d'évaluer, d'après cet données, la masse detmonnaiet 




931,456 


38 

• 


7P) 


vent présenter un certain intérêt, en tant qu'ilt indiquent la base statistique d'après laquelle peut 
Parmi les monnaies courantet d'argent, valeur en florint, on n'a pat comprit dans le ^Icul les tba« 












36,073,963 


10 


5 




















distinction entre les pièeet indigènet et let pièces étruigèrcf. 




3,784,183 


4 







744,569 


15 


4 






»,«61 


18 


•w 


' 


\ 


5,633,1^4 


8 


1 


^ 


* 


176,983,075 


90 


3 


* 




571,043,795 


34 


9 






26,675,965 


10 


5 






8,533,114 


8 


1 


. 


L 


778,331,949 


3 


10(*) 


I 

i 


reliréM ei mÎMft hors e< 


ran le !• 




moUfmaiqQ«ei-innt. 








iir igr., il rMte c 


ommeei 


.cédant 7 


76,939,657 th. 5 tgr. 10 pf. 
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E. Monnayage d'or en Allemagne, en exécution de la loi du 4 déc. 4871 * 

Matières employées. 

(Bxtrait du Bapp«rt fait an Parlenent par le Gkancelier. — StaaU inieiger da 1 5 arril 4 87S.) 



Jusqu'au 15 mars de cette année (i873), il a été frappé en totalité 531,308,270 marcs, 
dont 406,309,000 en pièces de 20 marcs et 124,899,270 en pièces de 10 marcs. 
Les matières d*or employées jusqu'à la même date sont les suivantes : 

/ 1^ Provenant d'Allemagne. 

a. 273,409,105 francs en pièces de 20, 10 et 5 francs, j compris une somme de 100,704,950 
francs, remise par la France en payement de Tindemnité de guerre. 

6. 48,857.^^^ livres, poids brut, des mêmes pièces. 

e. 1,91 5,878 ^pièces souverains, y compris 7^0241 souverains remis par la France en paye* 
ment de l'indemnité de guerre. 

d. 13,551.^'^ livres, poids brut, en impériales russes. 

e. 609.^^^ livres, poids brut, en dollars et aigles d*Amérique. 

f. 2,6I4.*8'*^ livres, ppids brut, en lingots. ' 

g. 352.'^^^ livres, poids brut, en isabellines d*Espagne. 
h, 669,668 { pièces frëdérics d*or de Prusse. 

t. 217,819 pièces couronnes frappées en Allemagne. 
k. 8,41 8| pièces couronnes frappée^ en Autriche. 

2* Provenant d'Angleterre. 

/. 3,033,897.^^ onces lingots standard. 

m. 193,194.37s onces d*aigle8. 

n. 273,950>7^ onces napoléons d*of. 

La valeur de ces matières peut être estimée à peu près à 210,700,000 thalers. 



N. J?. ^Jusqu'au 2 août 1873, il a été fabriqué dans les Hètels des Monnaies de l*Eioi|)ire: 
681,842,080 marcs en pièces de 20 marcs, et 126,662^630 marcs en pièces de 10 marcs. Pendant 
la semaine du 3 au 9 août, on a fabriqué en pièces de 20 marcs : à Berlin , 6,086,720 marcs; à 
Hanovre, 2,128,200 marcs; à Francfort-sur-Mein, 3,267,860 marcs; à Munich, 2,035,780 marcs; 
àStuttgard, 1,004,400 marcs; à Carlsruhe, 400,120 marcs, et à Darmstadt, 626,600 marcs. 
La fabrication totale, au 9 août de cette année, s*élève donc à 824,054,590 marcs (<), dont 
697,391,760 en pièces de 20 marcs et 126,662,630 en pièces de 10 marcs. (Kôlnische ZeHmg- 
du 24 août 1873.) 



(') A fr. 1.25= 1,030,067,987 fr. 60 C 
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QUATRIÈME FASCICULE. 



FRANCE. 



J. Résumé de la conférence internationale de i867. — 1(. Rapport de Son Excellence H. Magne, du 9 novembre 4869. — 
III. Questionnaire. — IV. Résumé de l'enquête. — V. Votes émis par les déjwsants dans l'enquête cl par les mem- 
bres du Conseil supérieur. - VI. Monnayage d'or et d'argent de 4832 à 4872. — VII. Fabrications et démonétisations 
(10479(^6 4674» 



f. 

CONFÉKENCE.INTERNATIONALE 1)E 1867. 

/ 

RÉSUMÉ 

pr:ésenté a la dernière s:éancb par m. de paribu, 



Monseigneur et Messieurs, 

Lorsque le Gouvernement français a fail appel, au mois de décembre der- 
nier, aux divers Élals qui sont ici ^représentés (*), en leur communiquant la 
Convention internationale du 23 décembre 1865, et en appelant leur atten- 
tion sur la grande pensée de luniformité monétaire, ses communications 
ont été, dès l'abord, accueillies avec certaine hésitation sur fa plupart des 
points* 

On es\ habitué depuis trop longtemps peut-être à reléguer dans la sphère 
des rêves beaucoup d'idées généreuses, qui ne semblent avoir d'appui que 
dans la raison ^ure, et qu'on s'est résigné à voir opprimées par les préjugés 
et par la considération aveugle de l'immutabilité des faits existants; d'un 
au4re coté^ il faut l'avouer, quelle est l'entreprise d'intérêt collectif à laquelle 
ne soit indispensable la conscience de l'accord sur le but et sur les principaux 
moyens, chez ceux qui peuvent être chargés de l'accomplir? - 



(') Étaient représentés : rAulriche, le Grand-Duché de Bade, la Bavière, la Belgique, le Dane- 
mark, les États-Unis, la France, la Grande-Bretagne, la Grèce, Tltalie, les Pays-Bas, le Portugal, 
la Prusse, la Russie, la Suède et la Nonyége, la Suisse, la Turquie, le Wurtemberg. 

25 
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Il y avait spécialement, dans ia question monétaire, divers points sur 
lesquels les diflicullés surgissaient aussi bien des dissidences de la doctrine 
que des traditions du passé. 

L'idée de l'uniformité monétaire a langui longtemps dans les aspirations 
des poètes et des économistes. Les négociateurs de la Convention du 23 dé- 
cembre 4865, encouragés par le succès de leur œuvré, ont accueilli cependant 
avec chaleur l'idée pratique de son extension; et, en voyant le succès de 
l'Union monétaire conclue entre la France, la Belgique, la Suisse et l'Ilaliè, 
malgré la situation économique fausse, à raison du cours forcé du papier, 
qu'a eu à subir bientôt l'un des Étals qui s'y sont associés, il était diUicile^au 
Gouvernement qui avait présidé a la Conférence de 1865, de ne pas demander 
à l'opinion du monde son appui pour des rapprochements monétaires plus 
étendus. 

Le Gouvernement de l'Empereur a vu, avec une satisfaction que M. le 
Ministre des Affaires Etrangères vous a exprimée, l'empressement que tous 
les Etals souverains de l'Europe et le Gouvernement de Washington ont mis 
en détinilive à envoyer des délégués à la conférence qu'il leur avait proposée. 
En donnant à cette réunion un président dont le grand nom, la haute situa- 
lion, l'impartialité manifeste, et les sympathies décidées pour Puniformilé 
monétaire ont attaché à nos débats un éclat et une importance que nous ne 
pouvions attendre de nos propres ressources, il vous a remerciés, mieux que 
nous ne pourrions le faire par des paroles, de raccucil sérieux (|ue vous t5us, 
hommes distingués, soit par l'éclat de vos mérites diplomatiques, soit par 
votre science économique ou par l'expérience technique de l'art monétaire, 
avez fait aux idées pour l'examen desquelles vous étiez convoqués. 

Quel devait être cependant le but précis de votre conférence? Quel genre 
de questions devait-elle embrasser? 

Tel a été le premier objet de vos réflexions, Messieurs, objet capital pour 
le succès de votre réunion. 

Le Gouvernement de l'Empereur, s'il pouvait en préparer l'étudej ne devait 
pas en fixer à lui seul les termes. 

La science monétaire est vaste : plusieurs de ses problèmes sont débattue 
entre les savants, il ne fallail.en éluder aucun, et cependant faire appel, avant 
tout, à ce sens des réalités qui, seul , procure les solutions efficaces, et qui a, 
dans la matière qui nous occupe, une A^afeur particulière. On l'a dit au tf^n- 
delstag allemand de Francfort en 1864 : les questions monétaires sont avant 
tout des questions pratiques. 

Une question qui simposait , comme fondamentale, à l'examen, était celle 
de l'étalon monétaire. 

La législation du monde se divise, a cet égard , vous le savez, en trois 
systèmes différents: le régime de l'étalon d'or, celui de l'étalon d'argent, 
celui du double étalon. 

Il était indispensable de savoir dans laquelle de ces trois formes résidait 
en quelque sorte le point de maturité du système monétaire, ce point dans 
lequel on pourrait trouver la formule définitive, base de l'unité désirable. 

C'est sous l'empire de ces considérations qu'a été arrêtée la série des ques* 
lions adoptées par vous, comme base de vos travaux, sur le rapport d'une coni* 
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mission de sept membres, dans la formation de laquelle tous les syslcmos 
avaient été représentés avec équité [^). 

Ce Queslionnaire, pour adopter un néologisme de notre langue administra- 
tive, a été a'dopté par vous, a l'unanimité, dans les termes suivants : 

i"" Par quelle voie est-il plus facile de réaliser l'unification monétaire : 

Ou par lacréjfttion d'un système tout nouveau, indépendant des systèmes 
existants, et, en ce cas, quelles seraient les bases de ce système? 

Ou par la coordination mutuelle des systèmes exislauls, en tenant compte 
des avantages scientifiques de certains, types et du nombre des populations 
qui les ont déjà adoptés. En ce cas, quel système monétaire pourrait être pris 
principalement en considération, sous; réserve des perfectionnements dont il 
serait susceptible? 

2® Ya-t-il possibilité de constituer dès à présent des identités ou coïnci- 
dences partielles de types monétaires, dans une sphère étendue, sur la base 
et sous la condition de l'adoption de l'étalon d'argent exclusif? 

3° Y a-t-il, au contraire, possibilité d'atteindre ce résultat sur la base et 
sou^ la condition de l'adoption de TétaLon d'or exclusif? 

4° Quid du même résultat à poursuivre sur la base et sous la condition de 
l'adoption du double étalon, avec la fixation d'un rapport identique, dans tous 
les pays, entre la valeur de lor et la valeur de l'argent; 

5° En cas dé négative sur les trois questions précédentes, y a-t--il possibi* 
lité et utilité d'établir des identités ou coïncidences partielles des types moné- 
taires, dans une sphère étendue, sur la base des monnaies d'argent, laissant 
k chaique Etat la liberté de garder ^im,ullanément l'étalon d'or? 

6^ Y aurait-il possibilité et utilité d'établir plutôt des identités ou coïnci- 
dences partielles des types monétaires sur la base des monnaies d'or, laissant 
à chaque État la liberté de garder simultanément l'étalon d'argent? 

?<> Dans l'hypothèse de solution affirmative sur l'une des deux questions 
précédentes, -et suivant les distinctions que comporte cette alternative, 
lavantage d'internationalité qu'acquerraient les monnaies du métal pris pour 
éUloa 'CommujQ serait-il une garantie suffisante de leur maintien dans la cir- 
culation de ciiaque Etat? Ou serait-il nécessaire de stipuler en outre : 

Soit certaine limite dans le rapport entre la valeur de l'or et celle de l'argent? 

Soit certains engagements pour le cas où les pièces du métal international 
risqueraient d être complètement expulsées de la circulation de quelqu'un 
des Etats contractants? 

. 8^ Est^il nécessaire, pour le succès de l'ui^ification monétaire, de constituer 
dès à prés/snt une unité partout identique pour la composition, métallique, le 
pqids et la dénomination, et en ce cas, quelles bases lui assigner? 

Ou svfilt^il de constituer des types communs ayant un dénoMainateur 



(*) La commission étail composée : 

Pour les pays d'Europe à double ëlalon , de MM. de Parieu et de Jacobi ; 

Pour les pays & étalon d*argeiit , de MM. le baron de Hock et Meinecke; 

Pour les pays à étalon d or , de MM. Graham et le comt« d*Avila ; 

Et enfin , de M. Ruggles ponr les États-Unis d'Amérique. 

26 
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commun assez élevé, par exemple, des multiples de 5 francs pour la monnaie 
d'or? 

9<> Y aurait-il ulililé, dans le cas où l'or serait adopté comme métal inter- 
national, à ce que les types de cette monnaie, déterminés par la Convention 
monétaire du 23 décembre 1865, fussent, dans un intérêt d'unification, et 
par suite de réciprocité, complétés par des types nouveaux, par exemple, des 
pièces de 13 francs et Ue 25 francs? Dans ce cas, quelles devraient être leurs 
dimensions? 

iO*' Y aurait-il utilité, dans certaines hypothèses, et {)ar exemple en cas 
d'affirmative sur les questions 3 ou 6, à régler par des obligations communes 
certains points relatifs aux monnaies d'argent ou de billon : 

Soit quant à leur composition et leur titre? 

Soit quanta la limite de leur admission dans les payements? 

Soit quant à la quotité de leur émission ? 

H^ Y a-l-il lieu de préciser quelques moyens de contrôle qur pourraient 
être établis pour assurer la fabrication exacte des types commum de h' mon* 
naie internationale? 

42^ En dehors des possibilités pratiques immédiates, objet des questions 
précédentes, y aurait-il quelques solutions ultérieures à préparer par des 
décisions doctrinales et des vœux de principe, en vue d'étendre dans l'avenir 
des rapprochements déjà réalisés depuis dix ans en Europe, ou immédiate^ 
ment réalisables en matière monétaire? 

Quoique aucune pensée d'exclusion n'eût accompagné la rédactron de ce 
questionnaire^ il est remarquable que sa discussion, qui a occupé cinq d« vos 
séances, ne vous a conduits à y faire aucune addition sérieuse; au contraire, 
les 10® et \{^ questions, ont été considérées par vous comme susoepUbleâ 
d'ajournement, bien que le principe des mesures de contrôle ait été en hih* 
même jugé indispensable au succès des conventions monétaires désirées-, et 
la {^ question elle-même n'a donné Heu à aucune indication spéciale. 

L'ensemble des décisions de la conférence a été relié et dominé par nn 
vœu tendant à ce que les rapprochements de législation monétaire, qui 
pourraient être acceptés à l'avenir, aboutissent autant que possible à des con- 
ventions diplomatiques liant réciproquement les Etats et les mettant en garde, 
pour ainsi dire, contre leurs propres inconstances. L'intérêt des Etats dont 
les systèmes viendront à converger est évidemment de se procurer^ par le 
cours réciproque de leurs monnaies, les avantages politiques du rapproche- 
ment de leurs types monétaires. 

Â ce sujet, et dans une vue d'avenir, vous n'avez pas pensé que le murs 
réciproque dans les [caisses publiques^ suivant la formule adoptée eh 1865) 
répondit complètement aux aspirations définitives vers l'uniformité moné- 
taire, et vous ave;c pensé, malgré certaines réserves qui sont inscrites dans 
vos procès-verbaux, que le cours légal devait être considéré comme le dernier 
mot des tendances à l'unité. 

Au fond, les neuf premières questions qui ont occupé cinq de vos séances 
se résumaient dans trois formules générales, qui eussent été peut-être trop 
abstraites pour être posées au commencement d'une discussion, mais que 
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vous me permettrez de réduire à leur plus simple expression dans le résumé 
rapide dont vous avez jugé la rédaction utile. ' 

La recherche de l'uniformité monétaire, sur les bienfaits de laquelle tout 
le monde a été d'accord, mais sur les dillïcultés et les délais de laquelle il est 
impossible aussi de fermer les yeux, doitTclle s'opérer : 

Par la création d'un système monétaire nouveau établi a priori^ 

Ou par l'adhésion stricte à l'un des systèmes existants? 

Ou seulement par V assouplissement et Y élargissement facultatifs, passez- 
moi ces expressions, et aussi par le perfectionnement futur de Tun des 
systèmes déjà pratiqués? 

Tel était le problème à trois branches que vous aviez à résoudre. 

A l'unanimité des États dont vous êtes les délégués, sauf quelques obser- 
vations de la Belgique, dissidente comme tendance plus que comme opinion 
exclusive, vous n'avez pas cru devoir vous attacher à l'idée de la création 
d'un système nouveau, et vous avez craint qu'une entreprise de ce genre 
n'antraifiàt indirectement l'ajournement indéfini des rapprochements moné-. 
ta ires désirables. 

Ce système eut été fondé probablement sur l'adoption comme unité d'un 
poids d'or docimalement arrondi. Vous n'avez pas admis que cette régularité 
absolue, don4 la va4eur théorique serait incontestable, pût être atteinte, sans 
des difficultés de transition considérables, sans un trouble profond de ce qui 
a été appelé des habitudes invétérées^ habitudes dont il a été tenu compte, à 
ce qu'on fait observer, même dans la constitution systématique , en France, 
de l'unité frane d'argent^ presque calquée sur la livre tournois de i ancien 
réginae (*). 

Au lieu de rechercher un système nouveau à créer de toutes pièces, vous 
avez préféffé' tourner les yeux sur le système de la convention monétaire 
signée à Paris le 23 décembre 1865, et qui, ayant été, avant votre réunion, 
adoptée à Rome et à Athènes, semble par une sorte de cpincident^e fortuite 
assez remarquable, réunir la plupart des pays dans lesquels, à l'expiration de 
l'kistaire ancienne, la civilisation avait, par diverses voies, établi le périmètre 
de6on premiet^ empire. 

Le lien solide que ce système conserve avec les poids métriques pour ses 
espèees d'argeftt, considérées soit comme étalon distinct, soit comme mon- 
naie d'appoint; la population prépondérante (72 millions d'habitants) qui y 
est habiiiiée et affectionnée, vous ont fait penser, sur ce point important, à 
l'égard duquel certaine réserve était imposée aux délégués de la France, que 
ce système devait être choisi comme un centre d'assimilation et d'aggloméra- 
tion autour duquel diverses tentatives de groupement pouvaient être indi- 
quées avec chance^ de succès. 

Mais vous n'avez pas cependant voulu regarder ce système comme im- 
muable et parfait. 

D'abord vous avez considéré qu'il pouvait, sans la condition nécessaire 
d'une limitation absolue, être assoupli et élargi par diverses associations; que 
si déjà des noms divers sonit donnés à son unité, appelée ici franc ^ ailleurs 



(<) Voir, en ce sens, les observations contenues an procès-verbal de la séance du Ift juin. 
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livre, ailleurs même drachme, une latitude plus grande encore pourrjait être 
acceptée comme possible, notamment en ce qui conceriie la valour de Tunité. 

La majorité des peuples civilisés ont des unités monétaires de compte supé- 
rieures au franc. La piastre, le llialer, le rouble, le dollar^ ces quatre pièces, 
sœurs d'origine ou de nom ('), sont à peu près le quadruple pu le quintuple 
de l'unité adoptée par la convention de 186S. 

Si les florins d'Allemagne et de Hollande, si les écus actuels d'Espagne dif- 
fèrent moins du franc, d'un autre côté, la riche civilisation britannique a 
reporté beaucoup plus haut encore son unité de compte. 

Quoique le petit État Romain ait converti son scudo^ analogue à la piastre 
et au dollar, en livres, il y a quelques dilïicullés à espérer de voir, dans des 
États plus populeux et plus considérables, toutes les unités de compte que 
nous venons de rappeler entrer, au moins immédiatement, dans le système 
de 1^ convention du 23 décembre 1865* Vous avez donc pensé qu'il suCUr^it, 
pour réaliser déjà un bien général , q^e certains accords résultassent du gvo^ 
pement des unités de compte ou de circulation autour d'un déripoûn^eur 
commun, emprunté au système de cette convention. 

.Si vous n'eussiez pensé qu'aux espèces d'argent, si ce métal eut été^dopté 
par vous comme base de l'unification rechercl^e, il eût suffi d'indiquer Tuti^- 
lité de rapprocher tous les systèmes dans des combinaisons ayant le franc 
pour dénominateur commun. 

Mais le franc d'argent pouvait-il ^êtrc le pivot des équations, des commenr 
surabilités, des coïncidences à désirer dans les systèmes monétaires, dont 
nqus voudrions voir le rapprochement général pour la simplicité des changes 
et la facilité du commerce, des voyages, des comparaisons fi'nancières,-6tatia- 
tiques et scientifiques? 

C'était, jusqu'à un certain point, la question capitale sur laqUeUe j^us 
deviez, vous prononcer. 

Ici venait l'étude des lois qui mettent les métaux monétaires ,en rapport 
avec la richesse des sociétés, et qui paraissent avoir présidé déjà.deuX fois à 
l'évolution du système monétaire dans l'univers ; lois dont la continuité a été 
brisée par la grande catastrophe historique qui a séparé la civilisation 
ancienne de la civilisation moderne par une période intermédiaire d'indigence 
et de barbarie, mais dont la reproduction, à dix-huit siècles de distanpe, 
semble, frappante. 

Le poète romain s écriait, à l'époque d'Auguste, en constatant l'a&cendant 
acquis par l'or dans la circulation métallique de son tenips : 

JSra dabant olim ; melius nunc omen in aura est, 
ViUaque concedit prisca monela novm. 

Du moyen âge à nos jours, la révolution qu'Ovide retraçait en termes un 
peu incomplets, et sans mentionner l'intervention importante de l'argent, 

(1) Le rapport de la piastre au dollar est établi par divers documents américains, et notamment 
par la loi du 2 avril 1792, qui, si le texte qui m'a été communiqué est exact, a adopté lespanisch 
milled dollar comme base du système monétaire américain. 

Tooke, dans son livre sur la Russie, atteste le rapport de la piastre au rouble; cette dernière 
pièce serait dérivée du thaler et de la pièce espagnole daps rorigine,(T. Mit p. 665.) 
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par une inexactitude que présentent ôrdinaii'ement les formules condensées 
dans des symétries poétiques, cette même révolution s'est renouvelée en 
termes plus éclatants, avec des circonstances minéralogiques, industrielles et 
commerciales particulières. Aucune invasion, de la barbarie ne parait devoir 
faire rétrograder jamais le cours de ce mpiivement succesif qui a remplacé 
en Europe, dans une grande parlîe delà circulation monétaire, durant le 
cours des derniers siècles, le fer et le cuivre par l'argent, et ce dernier par l'or. 

Ce dernier méfai est devenu, dans la majeure partie des États civilisés 
d'Europe et d'Amérique, Tinstrument principal de la circulation; sa commo* 
dite portative et sa résistance à j'usure le recommandent particulièrement 
comme matière? de l'unité monétaire. Lorsque la convention du 23 décem-. 
bre 1865 a pté conclue, trois des États associés dans cette transaction vou* 
latent que l'étalon d'or fût le support exclusif du système de l'Union, et, dans 
le siècle dernier déjà, un érudit (*), formé dans cette Allemagne dont les pen- 
seurs ont rarement fait défaut a aucune grande idée, indiquait Tor comme h 
métal prédestiné à former le lien des systèmes monétaires de l'univers. 

Par la plus remarquable des unanimités, alors qu'aucune condition préa- 
lable de conformité d'opinion n'avait été ni recherchée rti prévue, votre (coti- 
férence, ne comptant , sur vingt États dont vous êtes les délégués, que deux 
pays seule/nent dans lesquels For soi_t la monnaie normale, a été cependant 
d'avîs de chercher dans l'étalon d'or, avec l'argent au besoin comme son 
compagnon transitoire, la base des rapprochements monétaires de l'avenir. 
La conférence s'est ainsi prononcée en principe pour l'unité de l'étalon d'or, 
tout.en considérant le double étalon comme pouvant avoir des raisons d'être 
temporaires dans la' législation de certains États, habitués à ce régime, ou 
placés, jusqu'à présent, sous la loi de l'étalon d'argent exclusif 

Cette unanimité précieuse sur une question fondamentale tendante au per- 
fectionnement ultérieur du système monétaire de la convention de 1865, ne 
saurait manquer d'influer suV* l'opinion du public et des hommes spéciaux, 
qui, dans l'intérieur de chaque État, conserveraient des doutes sur cette 
question d'avenir. 

Adoptant ainsi l'or comme base de l'union recherchée, c'était seulement 
dans un dénominateur commun, supérieur au franc, qu'il était possible de 
voir réaliser des équations utiles, des coïncidences fécondes entre. les sys- 
tèmes à rapprocher, car, dans les espèces d'or, des diflférenceâ trop minimes 
ne pourraient être sûrement distinguées par les procédés du monnayage, et 
déjà, la simple distance de 5 francs peut être parfois difficile à exprimer suffi- 
samment par les formes extérieures des disques monétaires. 

Le poids de 5 francs d'or à 9 dixièmes de fin, titre qui a été l'objet, d'une 
approbation unanime, et qui est compris aussi dans les conditions de la con- 
vention de 1865, a donc paru le dénominateur à indiquer d'avance comme 
base des rapprochements désirables entre les systèmes monétaire^ des vingt 
Étals en présence. 

Déjà les pièces de l'Union de 1865 sont, vous le savez, groupées autour de 
ce dénominateur. 

* ■ ■■ - ■ . . ■ - ■ ■ ■■ - - ■ ■ ■ ■ ■ • -, 

(*) Hegewisch , professeur à Kiel , conseiller d'État du roi de Danemark. 
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A titre d'exemple, on a moi>tré ce que pourrait avoir de féëond le type de 
25 francs, rapprochant ëventuellenieut la livre sterling, le demi-aigle de 
5 dollars,' et une pièce adoptée dans la conférence de Vienne comme devant 
représenter la valeur de 10 florins. Ce type de 25 francs, recommandé spécia- 
lement dans la conférence par les représentants de l'Autriche et des Etats- 
Unis, a été accepté à l'unanimité des États votants dans la discussion de la 
question 9, mais à titre facultatif. 

Les opinions ont été parmi vous plus divisées, et se sont même partagées 
QU deux parts égales sur rutilité de recommander dis a présent wue^jtiàoe 
d'or de 15 francs, équation approximative de 7 florins des Pays-Bas ou de 
l'Allemagne méridionale, et de 4 thalers de l'Allemagne du Nord. A la presque 
unanimité cependant, sans recomm.ander ce type comme celui de 25 francs, 
vous avez pensé que, si les circonstances le rendaient opportun, il ne serait 
en Itii-méme, et sauf la délicatesse des procédés de fabrication distincte, sus- 
ceptible d'aucune objection sérieuse. 

L'extension éventuelle des types de la monnaie d'or compqiiliqpfiit a fortiori, 
pour les Etats qui le désireraient, les latitudes corr,élativcs pour la coupure 
dejeurs monnaies d'argent, dont l'internationalité a mo\n€i4\w^^^Wféà4 

Telles sont, Monseigneur et Messieurs, les bases, simples, mgia'îoMr^otives 
et nettes, que vous avez cru devoir accepter : sorte de plan de siège contre 
cette citadelle de la diversité monétaire, dont vous voudriez v<^)r,ioi)ixbe^i ou 
du moins abaisser graduellement les murailles, devant Jes besoins isi^que jpur 
croissants du commerce et des échanges de tout genre eqlre. 1^9 divers 
niembresde la famille humaine. 

Le désir de ne pas vous retenir plus longtemps, après trois 8^inaÎQ''es .de 
réunion, excusera rimperfeclion de ce résumé écrit à la hàttp^.l^çssîc^r^, en 
vQus. rappelant l'espoir accueilli par vous d'obtenir, d'^cî .^u, mj^ifiii'.de 
février 1868, quelques ^pas décisifs, ou tout au moins des m«$uir^$.d'insii:u(> 
tion (*), préparant des décisions de la part des Gouvernements qui. vaiUSi.oiit 
délégués à cette conférence. . -, ,,,,/ , i 

Si vous parvenez, à un moment donné, à féconder autour de vous le.gç^me 
de n.QS aspirations collectives, éclairées et bienfaisantes, dégagées d^.^^i^Qti- 
pensations regrettables qui s'attachent quelquefois aux plus sé({iiisqntes 
réformes, aspirations dans la poursuite desquelles nous noiis.<^fqyqp$f;cpii|me 
VOUS) animés du véritable esprit des temps modernes et d<e If^, civilisation, 
vous vous rappellerez, je l'espère, avec honneur^ la part que.voQSf^ve2i.|)iTise 
à des discussions scientifiques délicates^ et la satisfaction que noijis, avons \oms 
ressentie à les suivre ensemble, sous une mémorable présidence, ayefi autant 
d'accord et de facilité qu'auraient pu en trouver les délégués d'un^ .même 
nation dans des délibérations communes. 

Le f^ice-Président de la Conférence monétaire internationale, 

E. DE Parieu. 



(*) En Autriche, une Commission nombreuse a élucidé, en 1867f sous la direation de M. le 
baron de Hock, la question monétaire dans ses rapports avec Tidée de la monnaie internationale. 



Digitized by 



Google 



( lOS ) [N- 18} 



H. 



RAPPORT 



ëoSeii Excflieiioe H. Ilape, Ministre des Finanecs, à Sn Majesté l'EmpcreBr, 

sur les monnaies. 



(9 novembre 1869.) 



SIRE, 

l>ep«f^ plu9ietirs annéfs, les questions qui se rattachent aux monnaies 
préoc^DpeUt à juste titre les savants et les hommxîs d'État de tous les pays 
dviiisés. 

I>e même qu'on ne peut nier les avantages qui résulteraient de l'adoption 
par les différents peuples d'un système uniforme de poids et mesures, de 
même on ne peut contester les facilités et la sûreté que donnerait aux rela- 
tions du commerce une mesure commune des valeurs , c'est-à-dire une mon- 
nare mternattonale. 

Déjh la convention du 23 décembre 186S, promulguée le 27 juillet 1S66| 
a constttuéla France, la Belgique, l'Italie et la Suisse à letat d'union pour 
ce qui regarde le poids, le titre, le module et le cours de leurs monnaies d'or 
et cPargent. 

L'Exposition universelle de i867 devait naturellement mettre en relief la 
clairse de cette convention qui ouvre le droit d'accession aux autres États, 
et* activer la recherche des moyens les plus propre^ à étendre le cercle des 
adhésions. 

Tel fut l'objet de la conférence dans laquelle les représentants de vingt 
Etats vrnrént apporter le tribut de leur expérience et de leur savoir ; ils 
exposèrent les idées les* plus répandues en Europe et en Amérique sur la pos- 
stÛlité d'arriver a la solution pratique des difficultés résultant de la diversité 
des systèmes qu'il s'agirait de concilier. 

Il résulte du rapport de Thonorable M. de P^rieu qu'on fut d'avis d'adopter 
pour la monnaie internationale : l'or , comme base unique du système; le titre 
à 9 dixièmes de (in; la pièce de 5 francs comme dénominateur, avec ses 
multiples de 40, 20 et 25 francs; ce dernier type à titre simplement facultatif. 

La conférence fut également d'avis de laisser à chaque Etat la liberté de 
conserve^ transitoirement l'étalon d'argent. 

Les questions relatives à la coexistence de deux étalons monétaires avaient 
été, au commencement de 4867, examinées par une Commission spéciale 
instituée au Ministère des Finances, et résolues affirmativement. 

27 
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La majorité de cette Commission avait pensé que le maintien de la double 
monnaie d'or et d'argent établie par notre législation, pratiquée sans incon- 
vénient depuis plus de soixante ans, avait l'avanltige de modérer les écarts 
dans la valeur desdeus^ métaux ; d'amortir les crises financières en permettant, 
suivant la nécessité des circonstances, le passage d'une monnaie à l'autre; dç 
favoriser le commerce avec les pays qui n'admettent que l'argent; enfin de 
respecter la loi des contrats qui donnent aux débiteurs la faculté alternative 
de libération, et de ne pas troubler les habitudes de certaines classées de la 
population, qui préfèrent la pièce de 5 francs d'argent à la pièce de S francs, 
d'or. 

Mais la majorité d'une nouvelle Commission, formée en 4868, s'est pro- 
noncée en sens contraire. Elle a été d'avis : 

Que l'étalon unique d'or, surtout avec l'addition de la pièce de 23 francs, 
servirait mieux que le double étalon le système de l'unification, et serait 
même préférable au point de vue du commerce extérieur et delà circulation 
intérieure. 

Que , d'ailleurs , toute équation légale et permanente entre la valeur de deux 
métaux soumis, chacun de son côté, aux variations de l'offre et de la demande, 
est eh flagrante contradiction avec les principes de l'économie politique et 
avec la nature même des choses. 

Toutefois, cette Commission ne proposa pqint de 'supprimer entièrement fa 
pièce de 5 francs d'argent, mais d'eu limiter la fabrication, et de borner au 
maximum de 400 francs son cours, obligatoire dans les payements. 

L'Empereur peut remarquer qu'en ce qui concerne la monnaie d'or, le sys- 
tème français, consacré par la convention de 4865, remplit pour le type déno- 
minateur, le titre et les multiples, sauf celui de W francs, toutes les condi- 
tions recommandées par la Conférence internationale : nous avons, en effet, 
la pièce de 5 francs, celle de 40 francs, celle de 20 francs, le tout aa titre de 
9 dixièmes de fin. 

Par conséquent, pour mettre la conV'ention de 4865 en parfait accord avec 
le programme de la Conférence, il suffirait d'y introduire, du consentement 
des puissances signataires, la faculté pour le public de faire fabriquer des 
pièces de 25 francs. 

La création de ce nouveau type n'entraînerait aucune refonte des mon- 
naies actuelles, ne causerait aucuns frais au Trésor, et pourrait nous rappro- 
cher des usages de certains pays; cette création a donc été généralement peu 
contestée. - . 

Votre Majesté a vu qu'il en est tout autrement de l'abandon complet ou 
même partiel de l'étalon d'argent. 

A ce sujet, la controverse a été des plus vives , et de nombreuses protesta- 
tions se sont fait entendre. 

La question des monnaies intéresse toutes les branches de l'activité sociale, 
le commerce, l'industrie, l'agriculture, Ja banque, le crédit, la propriété, les 
besoins courants et journaliers de la population. 

C'est une question essentiellement pratique. 

Il n'en est aucune pour laquelle il soit plus nécessaire d'exclure toute pré- 
cipitation, et de consulter, avant d'agir, le sentiment public. 
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Un complément d'information m'a donc paru nécessaire. 

£n 1865, le (Conseil supérieur du commerce, de I agriculture et' de Tindus- 
drie fut chargé de diriger une enquête concernant la monnaie fiduciaire et 
la Banque de France. 

L'enquête et la discussion qui Fa suivie ont jeté la plus vive lumière sur 
cette matière si complexe et si délicate. 

J'ai pensé que le même Conseil était naturellement désigné pour conduire 
avec impartialité une enquête analogue au sujet de la monnaie métallique. 

L'enquête devra embrassa l'ensemble des principes et des faits afférents 
aux diverses questions qui ont été examinées par la Conférence internationale 
de 1867 et les Commissions de 1867 et 1869, et toutes celles qui pourront 
surgir dans le cours de Tin formation. 

Si Vôtre Majesté partage cet avis, je La prie de vouloir bien revêtir le pré- 
sent rapport de son approbation. 

Paris, le 9 novembre 1869. 



Je suis,avec le plus profond respect, Sire, de Votre Majesté, lelrès*humble, 
très-obéissant et fidèle serviteur et sujet,- 



Le Ministre des Finances , 
, P. Magne. 

Approuvé : 

NAPOLÉON. 



I 
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m. 

QUESTIONNAIRE. 



I. 

Est-il utile, au point de vue de runification monétaire, que la France 
comprenne la pièce d'or de 25 francs, selon le type défini par la convention 
préliminaire du 31 juillet 1867 entre la France et l'Autriche, au nombre des 
pièces entre lesquelles doit être réparti le million d'or versé au change des 
Hôtels des Monnaies, suivant la quotité à déterminer par le Miniaire des 
Finances? 

IL 

Cette mesure aurait-elle des inconvénients au point de vue de la circula- 
tion intérieure? 

III. 

Les bases de l'unification monétaire générale proposées par la Conféreiiee 
internationale de 1867, sur le triple élément : 

lo De l'unité d'étalon d'or, sauf conservation transitoire de l'étalon d^ar- 
gent; 

3Sp De l'alliage de 9 dixièmes de fin pour la monnaie internationale; 

3<> De la limitation des types d'or internationaux à des multiples de 5 francs 
d'or, divisant exactement le kilogramme d'or à 9 dixièmes de fin , 

Soulèvent-elles quelques objections au point de vue des intérêts du com- 
merce français? 

IV. 

En cas de réponse négative sur la question précédente , le moment actuel 
est-il opportun pour que la France et ses confédérés monétaires passent du 
double étalon à l'unité d'étalon d'or, soit'au point de vue des intérêts géné- 
raux de l'unification, soit dans l'intérêt de la circulation intérieure et du 
commerce français? 

V. . 

En cas d'affirmative sur la question précédente, comment y a-t-il lieu 
d'opérer la transition ? 

La pièce de S francs d'argent doit-elle disparaître entièrement du système 
de la circulation métallique française, ou doit-elle être, soit frappée à un- 
autre degré de fin, soit laissée en circulation sous certaines conditions lui 
ôtant son caractère de monnaie normale à cours illimité? 
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IV. 



RÉSUMÉ 



de reiiquèle faite par le Gonsril supérieur du commerce , de ragriculture 
et de rindustrie^ sur la question monétaire. 



Sur la prôposîlion de M. le Ministre des Finances (^), l'Empereur a chargé 
le Conseil supérieur du commerce^ de Tagriculture et de l'industrie, de 
lexamen des questions multiples et délicates qui se rattachent à l'unification 
monétaire, ou, pour nfiieux dire, à l'établissement d'une monnaie interna- 
tionale. 

Les efforts déjà faits en vue d'arriver à la solution des difficultés qui résul- 
tent de la diversité des systèmes monétaires, affirment une fois de plus la 
tendance des peuples à s'unir pliis étroitement, et leur volonté de faire dis- 
paraître les obstacles qui peuvent gêner le libre mouvement des hommes et 
de8 choses. ' ^ 

Il est hors de doute, en effet, que l'unité du signe représentatif de la valeur 
de iou les choses exercerait une influence des plus heureuses sur les relations 
des diverses nations entre elles et réaliserait un progrès considérable. Mais 
une semblable mesure est-elle possible sans nuire à d'autres intérêts non 
moins respectables , et sans apporter un trouble plus ou moins grand dans la 
situation économique d'un pays ainsi que dans des habitudes prises de longue 
date? Tdis sont les problèmes qui ont été soumis à l'examen du conseil supé- 
rieur du commerce. 

Pour faciliter son œuvre et pour ramener, autant que possible, à des déno- 
minateurs communs les résultats de l'enquête, qui, tout naturellement, devait 
précéder Texamen et le vote du Conseil supérieur, une Sous- Commission 
choisie dans son sein (*} a formulé les questions suivantes : 

Première question. 

Est-il utile, au point de vue de l'unification monétaire, que la France 
comprenne la pièce d'or de 25 francs, selon le type défini par la convention 
préliminaire du 31 juillet 1867, entre la France et l'Autriche, au nombre des 



(*) Rapport présenté à TEropereur, le 9 novembre i869, par S. E. M. Magne, alors chargé du 
portefeuille des finances. 

(^) Celte Sous^Conumission était composée de MM. de Parieu , de Lavenay, Meurand, Denière et 
Davillier. 
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pièces entre lesquelles doit être réparti le million d'or versé au change des 
Hôtels des Monnaies, suivant la quotité à déterminer par le Ministre des 
Finances ? 

Deuxième question. 

Cette mesure aurait-elle des inconvénients au point de vue de la .circula- 
tion intérieure? 

Troisième question. 

Les bases de Tunification monétaire générale proposées par la Conférence 
internationale de 1867, sur le triple élément : 

lo De Tunité de l'étalon d'or, sauf conservation transitoire de l'étalon 
d'argent; 

3t^ De l'alliage à 9 dixièmes de fin pour la monnaie internationale; 

5® De la limitation des types d'or internationaux à des multiples de 
*5 francs d'or, divisant exactement le kilogramme d'or à 9 dixièmes de fin , 
soulèvent-elles quelques objections au point de vue des intérêts du com- 
merce français? 

Quatrième question. 

En cas de réponse négative sur la question précédente, le moment aôluel 
est-il opportun pour que la France et ses confédérés monétaires fassent du 
double étalon à l'unité d'étalon d'or, soit au point de vue des intérêts géné- 
raux de l'unification , soit dans l'intérêt de la circulation intérieure et du 
comfnerce français ? 

Cinquième question. 

En cas d'affirmative sur la question précédente, comment y a-t-il lieu 
d'opérer la transition? 

La pièce de 5 francs d'argent doit-elle disparaître entièrement du système 
de la circulation tnétallique française, ou doit-elle être, soit frappée à un 
autre degré de fin, soit laissée en circulation, sous certaines conditions lui 
ôtant son caractère de monnaie normale à cours illimité? 

Si, dans le cours de l'enquête, et comme cela se pratique toujours, des 
questiolis nouvelles sont venues se greffer sur celles qui viennent d'être rap- 
pelées, il faut constater qu'au moment de la discussion les opinions se sont 
condensées et ont eu pour objectif les deux points culminants du débat , à 
savoir : 

^^ Le maintien des deux étalons, ou l'adoption d'un seul étalon, l'étalon 
d'or; 

ri'^ Le frappage d'une pièce dé 25 francs d'or à 9 dixièntes de fin, destinée 
à devenir la monnaie internationale. 

Avant d'indiquer ici l'opinion émise par chacun des membres du Conseil 
supérieur sur ces deux points principaux de la question monétaire, il con- 
vient de présenter le résumé de l'enquête à laquelle le Conseil supérieur a 
consacré vingt-quatre séances. 
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RESUME 

des avis exprimés dans Teiiquèle inoriélaire. 



Trente-deux témoins ont été entendus, et cinq dépositions écrites ont élé 
adressées au Conseil supérieur. Il y a donc eu en tout trente-septavis exprimés. 
On peut ramener ces divers avis à trois systèmes principaux : 

1° Système du double étalon ayant pour base lor et l'argent, avec rapport 
légal fixe enire ces deux métaux (')^ 

â^ Système de l'étalon unique d'or à 9 dixièmes de fin, ayant pour base la 
pièce de S francs et ses multiples (*); 

3® Système de l'étalon unique d'or ayant pour base le gramme d'or et ses 
multiples décimaux, avec des pièces à poids ronds métriques, sans indication 
de valeur fixe ('). 

Voici le résumé des principales raisons données à l'appui de chacune des 
trois opinions : 

Motifs produits en faveur du système du double étalon. 

L'or et l'argent, qui sont généralement employés'eomme monnaies, n'onL 
pas élé choisis arbitrairement pour remplir celle fonction Ils se sont imposés 
par leurs qualités physiques et économiques. Ce sont à la fois les marchan- 
dises les plus belles et les moins altérables^ qui ont le plus de valeur sous le 
moindre volume, et dont la valeur est la m'oins variable. Telles sonl les rai- 
sons qui ont fait adopter l'or et l'argent comme marchandise tierce servant à 
évaluijr les autres*. 

Dans celle situation, il serait imprudent d'enlever à l'argent son caractère 
de monnaie, carTor seul ne peut pas suffire a toi(s les besoins de la circula- 



it) Ce système a élé soutenu par onze déposants : 

MM. Rouinnd, de Rothschild, de Waru, Wolo^vski, Scyd, comle de Vintimillc, L.éon, André, 
Dtihois-Caplain^ Decroix, la chambre de commerce de Rouen. 

Dans ce système est comprise la variante qui consii^te i avoir les deux étalons sans rapport fixe 
entre eux. Colle variante n*a été proposée que par deux déposants, MM. le comle de Vintimillc et 
Joseph Garnier. 

('3) Ce système a étt& soutenu par vingt- trois déposants : 

MM.LeTouzé, Laiou, Carlhian, Hendriks, CahHn,Tolliausen, Levasseur, Biaise (des Vosges), 
Feer-Herzog, Leviez, Barthélémy Sainl-Hilaire, Broch, Percheron, Lestiboudois, Surra y Ruil, 
Hirsch, Juglas, de Malarcef, Wullenberg, d'Audiffrct» Sacerdoli, chambres de commerce de Lyon et 
du Havre. 

(3) Ce système a élé soutenu par trois déposants : 
MM. le comle de Vinlimil!e, Léon, Joseph Garnier. 
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lion. On estime qu'il y a dans le monde entier , aujourd'hui ^ eiiyiron SQ ipil- 
liards de métaux précieux, et il n'y en a pas trop, puisque plusieurs peuple^ 
manquent encore de numéraire et sont réduits à se servir de papier-monnaie. 
Sur ces 50 milliards de métaux, il y a environ moitié dor et moitié d'argent. 
Si l'argent est démonétisé, le monde sera privé d'une masse énorme de )fnon- 
naie; l'or reâtéseul renchérira beaucoup, et il en résulter^ une pertii^rbatsion 
générale dans les transactions. . , 

Mais, dit*on , il ne s'agit pas de démonétiser brusquement tous les milliards 
d'argent qui existent dans le monde; il n'est question d'ôter le c^rajctère de 
monnaie qu'à 2 milliards environ, et seulement chez les quatre nations com* 
prises dans la convention dei865, c'est-à-dire en France, en Belgique, en 
Suisse et en Italie. Celte réponse ne suffit pas pour justifier la mesure pro- 
posée. Quelque restreinte que paraisse cette première démonétisation^ elle 
trouvera des imitateurs, et un grand ébranlement secouera le marché.universel. 
^ Une forte baisse des prix sera la conséquence de la rareté du jmet^l. bija- 
t-on qu'il s'établira une compensation, que les prod^uits s'éc/iangerpnii contre 
les produits, et que les prix seront tout simplement tarifés; sur une autre 
échelle? Non : il est généralement reconnu que tout changement dans, la va- 
leur de l'or et de l'argent est une sorte de révolution, car (ouf les. débiteurs 
voient augmenter la charge qui pèse sur eux. La Dette publique devient 
plus forte, et il y a perte pour les contribuables, puisqu'ils voient r^ncliérir 
le métal avec lequel ils doivent payer. 

Il est vrai qUe plusieurs économistes voient la question sous ui^ioqt autre 
aspect. Ils prétendent que, depuis i848, les métaux précieux, devenus très- 
abondants, ont perdu 10 ou 15 p. ^/o de Içur valeur, et que, dè^ lors, on ne 
ferait que redresser la situation et rectifier lexpression commune de |a, valeur, 
en raréfiant la monnaie par la démonétisation successive de l'argent. A cette- 
objection, on peut répondre que les grandes découvertes d'or qui ont eq lieiu 
depuis vingt ans n'ont ruiné personne. Les nouvelles masses d'or qui s^ riépfm- 
daient dans le monde entier ont trouvé immédiatement leur emploi en sti- 
mulant toutes les transactions, et, par suite, la valeur de l'or a très-peu Caisse. 
Suivant M. Neumarch, il y avait dans le monde civilisé, en 1843, environ 
34 milliards d'or et d'argent. Cette masse a augmenté chaque année d'environ 
1,100 millions, soit de 3 p. <^/o; mais, en même temps, la masse des échanges 
augmente de plus de 3 p. ^/o par an : donc l'équilibre se maintient, , 

Mais, dit-on , tout le monde reconnaît que l'or est bien plus commqdç que 
l'argent, et personne ne veut plus des lourds é^us de 5 francs. Celte assertion 
est contredite par l'enquête qui a eu lieu en 1869 près des chambrés de com- 
merce et des trésoriers-payeurs généraux. Il a été alors constat^ que pos 
populations des campagnes emploient encore beaucoup la pièce de 8 francs 
d'argent. Elles la préfèrent à la pièce de 5 francs d or, qui se perd trop faci- 
lement, et qui, d'ailleurs s'use trop vite. Dans cette situation, le législateur 
n'a pas le droit d'agir sufvant des préférences arbitraires. H ne suffit pas de 
dire : L'or est plus commode que l'argent, démonétisons Targent. La monnaie 
étant une sorte d'instrument de précision destiné à tout évaluer, et une espèce 
de machine employée à tout faire circuler, il ne faut pas déranger arbitraire- 
ment cette machine, qui détermine le prix et qui exerce, par-conséquent, 
une immense influence sur les transactions présentes et passées. 
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Le moment est d'autant moins opportun pour dëmonëtiser l'argent, que la 
production annuelle de l'or diminue depuis plusieurs années. Elle atteignait 
un milliard en 4853, et aujourd'hui, elle ne dépasse guère 7Ô0 millions. Que 
deviendrait le monde civilisé si, après avoir démonétisé l'argent, l'or aussi 
venait à lui manquer? 

tf est vrai qu'aujourd'hui les moyens de crédit, les billets de banque, les 
virements s'emploient de plus en plus , et par suite on a de moins en moins 
besoin d'or et d'argent; mais il ne faut pas oublier que le métal doit toujours 
servir de base solide à la circulation. Si la masse des métaux précieux n'aug- 
mente pas en ménVe temps que la circulation, on tombe rapidement dans les 
crises financières. 

On cite souvent l'Angleterre comme faisant des affaires immenses avec peu 
dem^tal;on yante \e Clearing-House, effectuant chaque année, sans Tinter-^ 
veniion de la monnaie, des virements qui montent au chiffre colossal de 
l2Cf 'milliards; rnais il faut remarquer que, depuis vingt ans, te capital métal- 
ïîque dé' l'Angleterre a augmenté de 7 à 800 millions de francs. L'accroisse- 
ment énorme des affaires n'a donc pu s'opérer sans que la base métallique 
devint eiussi pltis lar^e. 

Le régime dii double étalon est bien souvent critiqué, et pourtant oh ne 
voit pas quels sornt les inconvénients qu'il a eus pour notre circulation inté- 
rieure. Il a, ditr*on, fait éprouver à la France deâ pertes successives en lui 
laissant toujours Qomme monnaie principale celui des deux métaux qui était 
dé^rédiè.'Ma'is on peut très-bien soutenir que, dans ces alternatives, le métal 
le moins cher ne perdait (Réellement rien de ^a valeur : seulement, il y avait 
prime pdurrâutk^e. S'il en est ainsi, il n'y a pas eu de lésion pour celui qui 
recevait le métal lé moins' recherché; la France n'a pas éprouve les pertes 
^Ù'onalt^guè, et au moins elle a pu conserver, pour les besoins de sa circula- 
tion intérieure, le métal qui n'était pas très-demande pour l'exportation. 

dn dît encore qu'avec le régime du double étalon runifîcalion monétaire 
est imbralibable, parce que l'union monétaire qui serait basée sur ce régime 
aurait comme monnaie principale tantôt l'or, tantôt Targenl, et que cette 
instabilité rendrait très^lifficites ses relations commerciales avec les autres 
pays. Mais, dans la pratique, les déplacements alternatifs des deux métaux 
, n'ont pa$ lieu aussi complètement que l'indique la théorie; jamais l'un des' 
deux métaux n'est expulsé complètement par l'autre. Le pays qui reçoit le 
niétal déprécie conserve toujours une quantité importante de celui qui fait 
prime, et, par conséquent, il peut toujours payer avec ce métal quand il traite 
avec un peuple qui le reçoit comme monnaie. 

Mais, dit-on, les inconvénients du double étalon sont tellement reconnus, 
que depuis soixante ans plusieurs peuples ont renoncé à ce régime : l'Angle- 
terre en i8i6, le Portugal tout récemment, la Hollande en i849, la Prusse et 
le Wurtemberg en 4857. A cela on peut répondre que ces exemples ne sont 
pas concluants. La Hollande avait, en i849, une circulation d'argent; elle 
tenait à la conserver pour ses relations avec les Indes néerlandaises; elle a 
d'ailleurs très-peu de commerce ; elle est très*riche et n'a qu'à recevoir les 
intérêts des valeurs étrangères qu'elle a en portefeuille. Dans celte situation, 
elle a pu démonétiser l'or et déclarer qu'elle ne recevrait que de la monnaie 
d'argent. Si elle avait eu un grand commerce comme la France, elle n'aurait 
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pas \m opérer cetie transformation. Elle R'avail^Mlleursià^lémoiiiétiierquc 
300 millions d'or, somme relativement peu importante pour le marohégéuér 
rai. Mais, en définitive, on ne voit pas quel avaalage la Hollumle. a retû^e de 
eette trahsformalion. 

Quant à rAngleterre, son exemple n'est pas à suivre; le métal e^tch^i^Hfi 
tellement raréfié, que tous les jours elle est à la veille d'éproiiver une.cvîse 
monétaire; et ces crises sont si dangereuses, que le législateur a étécbUgé 
d'imposer à la Banque d'Angleterre les mesures ies plus rigourqua^ 9 pour 
empêcher l'or de disparaître complètement. L'AngieAerre , par.âoit^ 4le,sa 
puissante industrie et de son immense commerce, ua demande pas dé numé- 
raire aux pays qui sont ses débiteurs, elle ne leur demande que des marchan- 
dises; elle peut donc se passer de l'étalon d'argent et empiDycritrès^petttd'or. 
Hais l'économie qu'elle fait ainsi sur sa circulation monétaiire.eslti(è9^'pérÉt- 
leuse;*eile a souvent de très^grands besoins d'argent poiur yOrifanl, )«fcalprs 
elle est obligée d'aclieter partout ce métal en payant une primeqiâa aMUHmt 
dépaissé 2 p Wo. En^omme, sa constitution monétaire o'esé.pasiamirafelfi^^ 
la France ne doit pas l'imiter. . p ':.'o ;. • /u u* 

Avant de déclarer que l'argent va être démonétisé, il Qst.bon<^ oaltaler 
ce que celte mesure peut coûter. Si la pièce de S francs .d'angent oasse d'arair 
cours légal, le Gouvernement est obligé de reprendre toutes celles .qui lui 
seront apportées dans un certain délai. On sait que beaucoup, de cps pièaûs 
ont été refondues, soit parce qu'elles étaient aurifères^ soit parce qae l-avgeQt 
en barres ayant fait souvent une prime de 30 ou 2!^ francs par 1,000 firfiiM», 
il y avait, à ce taux, bénéfice a convertir la monnaie id'argent «eaiingotâ pour 
l'Orient. Mais on ne peut guère évaluer à môina de 4,500 mîDîonsla valeur 
des pièces de S francs qui existent encore en France ou hors de France), et 
qui devront être reprises par le Gouvernerpent. €e s^a là une lourdr^^barge 
pour le Trésor. . .i.>ii ./i>» 

' ■'• /,). -Il >> 
Motifs produits en faveur du système de fékihn unique )d^ûr: -^ : 

Le régime monétaire établi en France par la loi du 7 germinal lau Xl^et 
qu'on appelle le double étalon, ne peut plus être maintenu; ei|r il est aujour- 
d'hui condamné au triple point de vue de la science^ de la ciroiikutîon inté- 
rieure et de l'unification monétaire. • .. • . >. : • 

La loi du 7 gei*minal an XI porte que S grammes d'argent à d dixinmes de 
fin constituent l'unité monétaire appelée franc, .et qu'il y aura en outre des 
pièces d'or de 20 francs à la taille de iSS au kilogramme d'or a dixicMiies ide 
fin. Cette loi établit donc deux bases fixes de monnaies méinlliqiaaa liées entre 
elles par un rapport tel , qu'un kilogramme d'or vaut !& kilogrammes, et «km! 
d'argent. Déclarer ainsi qu'un kilogramme d'or faudra toujours iB kilo- 
grammes et demi d'argent, c'est poser un principe faux,cf r la valeur des deux 
métaux varie sans cesse et ne dépend point du législateur. Dono, au point de 
vue de la science, le régime monétaire étabii par la loi de l'an XI est contraire 
aux saines notions économiques. 

Ce régime n'est même pas conforme au système métrique dont il est une 
dépendance. Dans le système métrique, en effet, il y a pour chaque espèce 
d'objets une mesure unique dérivant du mètre. On né comprend donc pas 
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qtie/pôtff ift monnaie, c'esUà^iUi^ pour la râleur des choses, il y ait une 
d^nfole mesure' et on double étalon. 

Atant (oiit, riinité monéhiîre doit offrir à' Fesprit une idée simple et dette. 
Quand la loi dit : 5 grammes d'argent à 9 dixièmes de fin constituent le fraiio, 
f idée du franc est claire et nette; mais si la loi ajouté : il y aura en outre un 
franc d'or, alors on à devant soi deux unités monétaires, et Tidée du fiianc 
n'est pkis oiaire. 

Au point de vue de la justice, le double étalon n'est plus admissible Quand 
fai'iprété^n or une valeur déterminée, il nest pas juste qu'on puisse merem- 
-bourservavec un aatre métal ayant une valeur réelle moindre. La justice veut 
qi»e la^iUiàtion des deux contractants soit égale. 

• Voyons^ maintenant comment le système de ta loi de Tan XI fonctionne 
dem^ jla' pratique et dans la circulation intérieure de la France. 

Il'é9t hujotti'd'hQÎ bien reconnu que le double étalon n'est en réafité que 
IVstatoa altemfttif.-L'or et l'argent étant légalement taxés l'un par 4 antre, et 
leur^ Valeur (comiàerciale variant sans cesse, il y a presque toujours l'un dès 
deux métaux qui fait prime. Celui-là sort, l'autre rentre, et la France a- aliasi 
eonMie foounaie principale tantôt l'or, tantôt l'argent. De là résultent plu- 
sieurs inearnténientis. 

IK^iberd^ à chaque diangemént, c'est le métal déprécié qui vient consti* 
'tuer la pliiS grande partie de notre capital monétaire, et cette dépréeiatîon 
peuts'élevpr à 3 on 5 p. ^/o. La France subit donc snr son capital métallique 
des péittèft -successives d'une grande importance. 

U fdut remarquer, en outre, qu'âpre chacun de ces mouvements alterna- 
lifa, c'eillre métal déprécié qui devient la mesure de la valeur, et, dès lors, 
le prix dia toute chose tend à s'élever.. 

. La rehchéhssement qui a eu lieu depuis vingt ans sur un grand nombre 
de marchandises, est du évidemment à plusieurs causes , telles que ta guerre, 
les mauvaises récoltes, l'accroissement de la consommation,^ mais.il est très- 
probable^q^e la dépréciation des métaux précieux y a contribué, car il y a eu 
une coïncidence frappante entre la hausse des prix et la production des nou- 
velles minles d'or et d argent.Oette production annuelle des deux métaux, qui 
n'était guère que de 400 millions en 1847, dépasse aujourd'hui un milliard; 
etlea plaque triplé, et, dès lors, on comprend très-bien que leur valeur 
réelle ait diminué. 

^ ilrestftt cÀHip'sûr très-difficile d'évaluer cette dépréciation; mais, quelle 
qu'elle soit, cHe appelle l'attention des Gouvernements, car elle tend à rendre 
àe pl«s en plus pénible la position dé toute une portion de notre population, 
qui, avec Uft revenu resté nominalement le même, satisfait d'année en année 
moins de besoins. De même que chaque Gouvernement contrôle le poids et 
le titre des monnaies, de même il doit assurer, autant que possible, la stabi- 
lité de la valeur type qui sert à mesurer toutes les autres. 

Or, s'il est reconnu que les deux métaux tendent aujourd'hui' à se dépré- 
cier, il est clair qu'on ralentira cette tendance en démonétisant l'un des 
deux. 

La France avait environ 800 millions d'or quand la loi de l'an XI a établi 
les deux étalons. L'or, qui faisait prime, a été exporté, et vers 1848 il nous en 
^•estait à peine 100 millions. Puis, à dater de 1850, nous avons vu partir notre 

30 



Digitized by 



Google 



[w la] ( 1*6 ) 

argent^ et voilà que depuis trois ans, il commence à rentrer en Caisanl de nou- 
veau sortir lor. INous sommes donc toujours sous le coup d!une révoi^ition 
monétaire; mais celle qui nous menace aujourd'hui doit être évitée à tout 
prix; car, outre les inconvénients que nous venons de signaler, elle joous 
ramènerait le métal incommode et rejetterait dans la circulation ces lourds 
écus d'argent dont personne ne veut plus. Puisque nous avons aujourd'hui la 
monnaie d'or qui nous semble commode, il faut la conserver et prendi^.les 
mesures nécessaires pour éviter lo retour de l'autre métal. ■ 

R<este à voir maintenant quelles précautions nous devans prendre pour 
démonétiser notre argent. 

Le meilleur procédé à suivre parait être celui qui a été euiplay/é par.lçs 
Pays* Bas, quand ils ont démonétisé l'or. En 1847, une loi décla;*aiqUo U 3^ule 
monnaie légale serait désormais l'argent, ei laissa au.Gouvern^i^efitJe^SQin 
de. choisir le moment le plus opportun p()ur démonétiser l'or. D^ 1850^ le 
Gouvernement déclara que la monnaie d'or, cessait d avoir iQQursJégi^le $(., 
cqmme il nVco^^^^ qu'un délai de sept jours .pour, rappprter |iUiTjrç|oç^Uf» 
monnaie, la somme rapportée ne monta qu'à 13S millions. d^^vnQS^ ek la 
perte^ubie par l'État fut très-peu importfinte. . ,, , ;, ,. ,;... 

En France, on pourrait procéder d'une manière analogue., Upei lç;..a(lQp\éç 
par les quatre États compris dans la convention monétaire de 18(]i$. 4éfilare- 
rait quQ:la|abiPication des pièces de 5 francs d'prgent;c^t déspi^majs ii)l^.ri}H^, 
et; donnerait au Gouvernement un délai de cinq ou dix ans.pQ.Mr, r^pr^^^re 
la somme de ces pièces qui serait inutile à la circulation.. (iQiQn^e^J A^gl^P^ .est 
toujours le métal préféré par l'Indu et par 1^ Chine, et que le çoiT)n>iÇnçOipvro* 
péen est presque toujours débiteur de ces deux vastes cput)*^^f.q/fijiç|)ètjE{n|. 
très-peu de nos produits, il est presque certain que, da^s.^p.avppif très* 
rapproché, le Gouveroem^nit français trouverait une ppça^pi^i (i^vprable 
pour vendre la quantité d'argent qu'il aurait dû retirer de. la circu/^U^n. 
On estime à 1 milliard ou 4,200 millions la somm^ en pièces de^,,fi;ancs 
d'argent qui peut rester en France aujourd'hui. En interdisant p^r. une |pi 
d'en frapper de nouvelles et en laissant celles .qui existent anjç^^ '|iui 
sui^sisteJT avec un cours légal limité à SO ou 100 francs, ou mémç av/çq^v 
co\irs légal i|limilé, i^ est très-*probable que la somme '^ reprepdl'^ fîM.l^ 
Trésor Ufi dépasserait pas 500 ou 600 millions. En ejQEe^, ,d;^x)s,^eaucpup 
de départements, les habitants des campagnes acceptent ^pcpre ir4§~yp!pn" 
tiers la grosse pièce de 5 francs, et il y en ajpour ISO.milli^M^Si ^ans ,lcs 
succiirsa^esi de la Banque. On peut donc évaluer à 400 ou SQO fflilliops la 
quantité xle ces pièces qu'il serait nécessaire délaisser dans la^,c\rciilaliQn. 
Or, le marché de l'argent est très-large, et rAngletef;re^ q^u^ a.tp.njou^s J^esoin 
de çfs.n^étal pour KQrient, en. exporte chaque anpée en.moyenn^i.pour 30Q 
millions. Il serait donc facile^ dans, un délai de qqelquç^. anpée^^ d^ viendre 
presque sans perte la quantité d'argent qui devrait être reprise par le Trésor. 

Un autre «moyen a été proposé : il consiste à assimiler les pièces de 5 francs 
d'argent aux moivnaies divisionnaires, en les réduisant au titre de.83S mil- 
lièmes. Une grande partie des témoins entendus ont repoussé cette mesure 
comme altérant trop l'écu de S francs que nos populations rurales emploient 
encore volontiers. 

La majorité des déposants ont adopté la solution qui consiste à conserver 
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ceU^ pièce 4eUe qu'elle est, mais en^ limitant son eours légal et en arrêtant sa 
rabrioàtioÂ. Ge ne $erait pas une dépionélisation absolue , puisqu'il y aurait 
encore beaucoup de monnaies d'iargent, mais on ne laisserait pas à ce métal 
la plénitude de la puissance libératoire, et par ce moyen on rempéchcrait 
d'expulser l'or que nous voulons conserver. Ainsi se trouverait écarté lob- 
jectîcm qui consiste à dire que l'or s^ui ne peut suflire pour la circulation. 

D'ailleurs, il faut remarquer que la France et ses alliés monétaires de 
186S ont déjà aujourd'hui au moins 5 milliards d'or, et le nouveau monde 
leur renenroie encore tous les ans une somme importante. Le monde civi- 
lisé, et surtout le commerce, eniploie de plus en plus les moyens de crédit 
pour rçmplaqer le numéraire. £nGn, il est certain que la constitution d'une 
grande unipn nK>nétaire aurait pour effet de diminuer la quantité de mon- 
naie qui serait nécessaire. 

Dans cette situation , il y a tout lieu do croire que l'or seul pourra suiffire 
aux besoins de la circulation; mats si, par hasard, cette prévision se trouvait 
fausse; Sf^ par suite d'événements imprévus, la monnaie d'argent devenait 
de nouveau nécessaire, rien ne serait plus facile que de la remettre en circu- 
lation, s^ns frais pour le Trésor. 11 suffirait qu'une loi autorisât de nouveau 
la fabrication des pièces de 5 francs d'argent et rendit à ces pièces un cours 
légal iltirnîté. 

Ainsi donc^ e»se bornant à suspendre cette fabrication, l'avenir ne serait 
point compromis; on éviterait seulement le danger qui menace aujourd'hui 
notre circulation d'or. 

Toutefois, plusieurs déposants ont demandé que la pièce de 5 francs d'ar- 
gent* fût conservée avec un cours légal illimité, regardant comme suffisant, 
quant à présent, que la fabrication fut arrêtée. On a fait remarquer que, si 
son cours légal était limité, les particuliers et les maisons de commerce 
pourraient reeevoir chaque jour, en pièces de H francs, par payement de' 
50 francs, des sommes de 4 ou S,000 francs dont ils auraient peine à se 
défaire sans .perte. Pour remédier à cet inconvénient, il serait juste d'adopter 
les Aiestires prises pour les monnaies divisionnaires, c'est-à-dire de recevoir 
dans les- caisses publiques, sans limitation de quantité, toutes les pièces de 
5 francs qui excéderaient les besoins de la circulation. La conséquence serait 
une démonétisation immédiate, onéreuse pour le Trésor, et qu'il faudrait éviter. 

Le moment est opportun pour prendre les mesures nécessaires à la conser- 
vation de noire circulation actuelle, et il serait imprudent d'attendre davan- 
tage. En' effet; il y a dans toute l'Allemagne un fort mouvement d'opihion en 
faveur de l'or, et si cette vaste contrée démonétise son argent, tout ce métal 
déprécié va refluer en France, remplaçant notre or qui va passer le Rhin. 
Aujourd'hui, l'AUemagne a très-peu de pièces d'or. La convention de Vienne 
de i857 avait cependant créé une monnaie d'or allemande, la couronne cie 
10 grammes, pièce tout à fait décimale et conforme aux indications de la 
science ;' mais , en fait, elle n'a pas du tout réussi. Au contraire, notre pièce 
de 20 francs est très-recherchée au delà du Rhin; elle y fait prime et l'épargne 
s'en empare. Si la Prusse, par exemple, venait à.larifier le napoléon d'or à 
5 thalers iS sjlbergroschen , ce qui donnerait 4 à i5."° pour le rapport de 
l'or à l'argent, toutes nos pièces d'or passeraient en Prusse. Nous sommes 
donc, pour ainsi dire, à la discrétion de l'Allemagne. 
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D'un autre côté, h production atidùerfe de Targént, qui ne dépassait pk^ 
200 millions en 1847, est aujourdliùi évaluée à 400 millrons; elle augnliènf^, 
pendant que «elle de Tor reste stationnaire ou diminue légèrement. Siir le 
marché générai, l'argent tend à se déprécier ; Tor, an coniraire, est demandé. 
Plus de 500 millions en pièces de S francs d*^rgent sortt'déjà acduthulés à'fa 
Banque de France, et le public ne reçoit plus volontiers ces lourdes pîèce^ 
l'argent parait donc tomber en défaveur, et nous devons nous h&ter'dé le 
démonétiser, si nous ne voulons pas rester les derniers à être encombrés du 
métal incommode. •..»;.. 

La monnaie d'argent n'a pas seulement le désavanlsigë ttiatériëf^d^lèfjfe 
lourde et embarrassante; elle a, en outre, cet inconvénient qt)e';"](>diir s^en 
moins servir, on est conduit à multiplier outre mesure la' crrctkfatfbh an pa* 
pier. L'Allemagne du Nord, qui a l'étalon d'argent, a, en mémetëim^,^ des 
billets de banque pour plus de 950 millions de francs; ces bîMét^^é^cerid^nt 
jusqu'à la coupure d'un thaler, et plus de la moitié ne sont pki j^kWàlis'p^t 
une encaisse métallique. Aussi, en temps de crise, les bîflets^'ën^ pdf^ fék 
petits Étals sont frappés de discrédit; tout le monde eh Allema^^rte^ècontiatt 
aujourd'hui que cette énorme circulation de papier doit être ^éW^eirlCe, A 
quS'l y a urgence à la remplacer en partie par la monnâîfe méïôMîqttèr*'*'* 

Pour conserver l'étalon d'argent, on a dit que, si l'or devenait là séiile Mon- 
naie légale, la Banque de France ne pourrait plus prêter sur lingots' d'àrgteBt; 
que les établissements monétaires ne pourraient plus recevoil* ce nïétal'à^uiî 
taux fixe, comme ils le reçoivent aujourd'hui; que, dès lors', it'rt'y ifutèflt 
plus en France de marché pour largent, et que notre commerce iut^it désor- 
mais beaucoup de peine à s'en procurer. A cette objection on a répoMwen 
citant l'Angleterre, qui,' bien plus que la France, a besoin de soh argent'pour 
son immense commerce d'Orient, et qui, cependant, sans avoir Félafèti' tfaf* 
gent, trouve facilement sur le marché général les lingots qu'il Ittl^tidi p:1iir 
lyndc et les dollars mexicains qui lui sont nécessaires pour ta Chiné: '* ' '' 

Il y a d'ailleurs, sur ce point, quelque chose de contradictoire 'dàtils'l'a^u- 
menlation des défenseurs du double étalon; car tantôt ils afHrmëhC'qùel^ 
démonétisation de ce métal va faire baisser beaucoup sa valeur; eVlntilbl ih 
disent que le commerce français aura beaucoup plus de peine' à s'en ph>^ 
curer. Mais, si l'argent se déprécie, le commerce l'aura à m^eilteUI^'don^pte; 
s'il ne se déprécie pas , il n'y aura ni changement ni préjudice pour jS^i'sbnne 

On peut citer, il est vrai, une branche dé commercé k laquelle -far^uppHés- 
sion du doublé étalon causerait un certain préjudice. Aujourdlitri les-n^o^- 
cianls en métaux précieux peuvent toujours vendre à la Nonnéî'e, à^trn'jiHi 
minimum fixe, celui des deux métaux qui est le moins recherèhé; 11 y a don* 
Ifi pour eux, en cas de baisse de ce métal, une véritable assuf*atice,^ rfiaisc^^t 
auxdépens du public et du commerce en général. Ainsi, en 1865, i864eti86é, 
la prime sur l'afgent en barres dépassait 20 francs par 1,000^ francs; à ce taux, 
il y a bénéfice à refondre la pièce de 5 francs d'ai^gent et à la vendhè cotnme 
lingot. On achetait donc au pair, ou moyennant une prime trés-légê(*e, Itnites 
les pièces de 5 francs d'argent qu'on pouvait trouver ; on les payait en mon* 
naie d'or, et on les vendait pour l'Orient. Au contraire, en 1867, la prime sur 
largent en barres était tombée à 7 francs par 1,000 francs, c'est-à-dire un 
peu au-dessous du pair; alors tous les détenteurs d'argent portaient leur 
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m^i .^^ia.Afpppaie^.q^i^esi oblige .c^e p^e^ndre le kilogramme d'drgent fin 
aHiUux fixe^4^.fr. 2^Qi56 c^. Il.co sérail cie même pour l'or, si la valeur de 
ce mpta) vëiiiiil à h^^r. La Npixnaiespi^il obligée de recevoir for fin au 
Uux fi^e^^ 3,42f7 franco le kilogramme. Ainsi donc, le bénéfice du com- 
laefce^.de;;»^ métaux o'est p^$ limjt^ danjs le sens de la hausse sur le marché 
g($né,r^l dt^ nV>nde ^ tandis que sa perle esl limitée dans le sens de la baisse 
PPr,i|^.pfix,ftx,és ddns fios lois monétaires. Ce commerce est donc privilégié, 
commcile serait celui du blé si la loi déclarait que le prix du blé ne tombera 
jamais jau-dessous de 20 francs rheclolilre. Or, le comnierce des mélaux n'est 
qj^;p^^.b|;a^ql^e dq i^pjnn^erce général, et il ne serait pas juste de maintenir 
eir>^irA¥fUi;„^u:^.^^iL$ du pyJblic, une situation privilégiée. 
^|fi|Ç(^H[;kO/K.}^aîoUiiJaal au point de yue de runidcation monétaire. 
))$i>((^t^.j/e9.fifitlqns liéf^ eptre elles. pa(* une civilisation analogue et par 
d^ f^^ifn^ P9i(nm^ciale$. de. ious les jours parvenaient à n'avoir qu^ine 
seule ; i^pjj^é ipppnétaire, ce serait assurément un immense progrès. On com* 
Pff4H4r<{Wi(¥b|i!qne,ipe)iple tfepi;iq à conserver sa langue, car il conserve ainsi 
S9RijN4iie<J(U^^PP^I^^î;$9.Q^^nt aux n)9nnaieâ, il y a tout avantage à sou- 
|^i^niV4]|QÂI^i,.^r,/chf^que peuple. y, ^^ sans avoir rien à perdre. Le 

commerf^iy. jiv^pij^tipp^^iy trouverait surtout de grands avantages. Les frais 
dff)if|uin8^<MwiW^^raÂeAt sensiblement, car il n'y aurait plus de commission 
^§^^-^WPi^>flPgPMr$|)p|MS de frais de refonte ni de perles d'intérêt pendant 
li^.ri^fpili^^ |4Mft,fi'^t?;sorptiDn des petites différencfes par les intermédip'res. 
i^APQ3))iffpx,4ffbUn|g^ 4^11 p'çng^gent entre les places commerciales pour. 
L'«^i^t],j^;,U) .Y^i)(f} ^^^.ilefl're^ ]t^e change deviendraient beau^Qup plus 

•IP^iftllfA^ H^^y IMr/ii^ ppur toiit le monde un avantage bien plus important : 
Qf^;%CM|,.{j9iq[fei^e développement que prendrait le commerce, quand tous 
^ Ifégç^^atsjno seiraient plus gênés par les calculs qu'entraîne la diversité 
des monijAJj^), par le^ enauis et les pertes, du change. 

« AsOe^j^înldis vue encore, il a été reconnu par la plupart des déposants que 
'f 4iyf)tffnç.4^i!étalop unique d'or est le seul qui puisse servir de base à l'uni- 
fiecition: monétaire, Le^. terfnes mêmes l'indiquent. Il n'y a pas d'unification 
s<H|i$ HJEfit^: cpmj;nune. Le double étalon n'étant en réalité que Tétaîon alter- 
mit^'£9.JluifJQi9,nv>nétaire qui se fonderait sur celte base aurait, comme mon^ 
^aJLe^çi^cijp^le I J^tatôt l'or, tantôt l'argent. U n'y aurait donc aucune stabilité 
da;)^;^^^ncif|aM4P;) et son comnierce éprouverait de grandes difficultés quand 
il traiteraiit avec, un pays qui n'aurait pas la péme monnaie que lui. En fait ,^ 
dlaUlq^iy, Içgfjpeuples les plus commerçants, TAngleterre, la France et lès 
ÉM^-TvUnpf ,.,pnt .fr^J>é depuis, quinze ans dix fois plus d'or que 'd'argent. 
Toi|^ Ijï^ lirpjs aiy^qrd'hui ont leur circulation en or. Il est donc évident que 
L'ttoifica^ÛHi monétaire de ces trois pays ne peut se faire cjue sur la base de 
l'étalon unîquis d'qr. 

La .Conférence de 1867 avait déjà posé ce principe, et elle avait pro- 
ppsé) comnœ pièces internationales, la pièce de 5 francs et ses multiples, à 
9 dixièmes dje.fîn. Depuis trois ans, ces propositions ont été discutées dans 
tou^ les pays , et e)les qnt obtenu l'assentiment général. Reste à voir mainte- 
nant comment il serait précédé aux mesures d'exécution. 

Parn^i les multiples de la pièce de 5 francs d'or vil y en a un, la pièce de 
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25 francs, qui parait indiqué pour servir dc'lîcn commun entre plusieurs 
peuples. Le souverain anglais vaut fr. 2S.20 c"; \e demi-aigle des ÉMats-Uiiis 
vaut 5 dollars ou fr. 25 85 c*; 10 florins d'Autriche valent fr. 24 47 c: Dans 
ces conditions, il semble que l'émission de celte pièce pourrait faciliter Tuni- 
ficâtion monétaire; même pour la circulation intérieure de la France, elle 
serait plus utile que les pièces de 50 et de iOO francs, qui nont pas réussi et 
qui n'avaient pas de raison d'être, puisqu'elles sont remplacées par des billets 
de banque d'égale valeur. 

Toutefois, la pièce de 25 francs a été l'objet de quelques critiqués :' on a 
fait r'emarquei" que son poids, qui est de 8V*S ne serait pas en rapport 
simple avec le système métrique, qu'elle n'est pas complètement dédmale, 
qu'elle se confondrait avec la pièce de 20 francs, qu'elle tendrait à remplacer 
cette pièce et à faire payer 25 francs ce qui aujourd'hui li'en coûte que 20; 
mais ces objections ont été écartées par la grande majorité dés féitidins éil- 
tendus. , • : • ' = 

Une autre objection a été formulée. Quand même, a-t^on Ait, tdiis'lës ^euf-- 
pies de l'Europe parviendraient à s^ent^ndrc pour adopter dels pièceâ ibfèr- 
nationfales, si chacun d'eux coâliiiuait à compter, l'un en A^nes,TiEiutrë^n 
florins ou en^thalers,on ne serait guère plus avancé qu'aupàratàhf,è1 tè^ com- 
merce aurait toujours à faire des calculs compliqués pour convertir <^s moA- . 
naies. Pour que l'unification fût complète et produisît tous lès avantages 
qu'on en attend, il faudrait que tous les peuples, d'un commun àeoord, adop- 
tassent une monnaie qui serait à la fois unité matérielle et unité dé coAiptîd. 
Mais uii tel accord est impossible aujourd'hui; le miéil^c est dbnd de* ne rien 
faire et de ne pas créer inutilement de nouvelles pièces d'or qui n'attei^tiëtft 
pas le but. La majorité des déposants ne se sont pas arrêtés à cette objecfion. 
Parce qu'il n'est pas certain qu'on atteindra le but du premiel* pas, eé h'est 
pas une raison suflîsante pour ne pas avancer. L'adoption de la pièce de 
25 francs comme monnaie internationale aurait d'Abord l'avantage xle rame- 
ner plusieurs monnaies au même titre; et, quand même elle poi'ieraH des 
noms différents dans lés divers pays, elle n'en serait pas moins' uni achemi- 
nement vers l'unité de compte, qui est le but défîhitif. 

Mais, a-t-on dit encore, l'Angleterre ne consentira jamais à réduire à 25 
francs la valeur de son souverain et de sa livre sterling. La commission an- 
glaise nommée en 1868 pour examiner la question a repoussé la réduction du 
souverain, et, dès lors, il est inutile de faire, en frappant la pièce de 25 francs, 
une avance qui ne sera pas acceptée. 

La plupart des déposants n'ont pas été de cet avis : ils ont fait remiBirquer 
que les chambres de commerce anglaises avaient, à plusieurs reprises, de- 
mandé que l'unification monétaire fût tentée sous une forn^ quelconque; ils 
ont cité les paroles du Chancelier de l'Échiquier, M. Lowe, déclarant que la 
suppression du double étalon en France et chez ses alliés monétaires était la 
première condition à remplir pour pouvoir s'entendre avec l'Angleterre; ils 
ont soutenu que, en arrêtant la fabrication des pièces de 5 francs d'argent et 
en limitant le cours légal de celles qui existent aujourd'hui, la France satisfe- 
rait à la demande de l'Angleterre, sans s'imposer de sacrifice et en ayant 
même l'avantage de protéger sa circulation d'or; ils ont fait voir qu'aux États- 
Unis un important mouvement d'opinion se produisait aussi en faveur de 
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rijaification; ils ont ajouté que le moment était très-favorable pour ouvrir 
des négociations, parce que l'Anglelerre va être obligée de refondre ses sou- 
verains qui sont usés, et que les États-Unis vont avoir à reprendre les paye- 
ments en numéraire; enfin ils ont conclu en disant que c'était à la France à 
faire le premier pas et à commencer les négociations, puisque ce premier pas 
PQ devait rien lui coûter, tandis qu'au contraire l'Angleterre et. les États-Unis 
auraîentà supporter les frais d'une refonte. 

Plusieurs déposants ont aussi présenté des observations sur la distinction 
qu'il importe de faire entre funificatton et l'union monétaire. 

L'unification procure aux monnaies étrangères une circulation facultative 
dans lesr autres pays; elle' établit entre les diverses monnaies des rapports 
simples qui facilitent les calculs, mais chaque peuple reste libre et n'a que 
l'obligation morale de frapper sa monnaie à un litre et à un poids déterminés. 
Te;ll£^.3erf|it l'unification qui pourrait avoir lieu entre 4a France, les Etats-Unis 
et l'Angleterre, si le demi-aigle et le souverain étaient ramenés à 2S francs. 
L'upjQpinoiiéti^ir^ va plus loin; elle reconnaît aux pièces déclarées communes 
un qonrsjqg^- pour les payements à faire aux caisses publiques; elle sup- 
pni^f? PQt éiéi)9ent du change qui consiste dans les frais de refonte et de fa* 
briQatioA;«eUQ diminue la quantité de monnaie qui est nécessaire pour la cir- 
culation. L'union est donc plus avantageuse que l'unification, mais elle peut 
avoir qMéIques inconvénients, tels qu'il s'en est révélé dans l'union conclue 
en'186S.enlre la France, la Suisse, l'Italie et la Belgique. Les pièces division- 
naires QOt été admises avec cours légal pour les caisses publiques, parce qu'il 
s'agissait de pays limitrophes. Le motif était plausible; mais à l'avenir, il 
sériait peut-être préféraUe de n'admettre à l'union que certaines pièces d'or 
et d'eu exclure les monnaies divisionnaires et de billon, même celles des pays 
*limiti;qpbç9. La raison en est que ces pièces servent surtout à la circulation 
intéri^urQ de chaque pays, et il n'est pas nécessaire d'en avoir une grande 
quantité. Or, il peut arriver que, dans une grande union monétaire, un seul 
.pay^ ^Qçoive, par l'influence du change, une masse de petites monnaies 
bien supérieure. à ses besoins et qui encombrerait les caisses publiques et 
privées. 

On a signalé aussi dans nos lois monétaires cette lacune, à savoir qu'il n'y 
est point. question de la réintégration de la monnaie, c'est-à-dire des mesures 
à prendre pour ramener à leur poids légal les pièces qui sont usées. Il n'y est 
dit Aulle part si c'est le Trésor ou le public qui doit supporter le frai des 
pièces d'or ou d'argent. LÉtat, n'étant pas tenu de refondre les pièces légères, 
a le droit de les remettre en circulation; il en résulte qu'après un certain 
temps notre circulation pourrait perdre sa bonne renommée, si une mesure 
législative n^intèrvenait pas prochainement. 

Motifs produits en faveur du système du gramme d'or. 

Il est aujourd'hui généralement reconnu que les monnaies ne sont que des 
lingots certifiés, des marchandises dont la valeur se calcule par le poids. Il 
serait donc logique d'indiquer sur chaque pièce le poids de métal qu'elle con- 
tient, au lieu d'y inscrire une valeur nominale qui n'çst qu'une fiction, 
puisque la valeur commerciale de ce métal varie sans cesse; comme c'est l'au- 

3i 
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torité qui certifie et constate la qualité de la monnaie, le public est porté à 
croire que c*esl elle aussi qui donne leur valeur» aux pièces d'or et d'argent. Ces . 
fausses notions sont fâcheuses, et elles seraient promptement dissipées si 
chaque.pièce portait l'indication de son poids et de son titre. 

Celte mesure se comprendrait d'autant mieux que, déjà aujourd'hui, dans 
beaucoup d'établissements financiers, on pèse le numéraire au lieu de le 
compter, et elle serait d'une grande utilité pour préparer les esprits à l'uniG* 
cation monétaire. 

En eflfet, pour que l'unification ou l'union monétaire produise tous les 
avantages qu'on en attend , pour que les opérations du commerce interna- 
tional deviennent réellement faciles, il faut qu'une même unité monétaire 
soit adoptée dans tous les pays, et qu'elle soit à la fois unité matérielle et 
unité de compte. On aura beau rendre interha|ionales les pièces de 10 et de 
25 francs, si chaque pays continue à évaluer ses produits en monnaie natio* 
nale, l'un en florins, l'autre en francs, on ne s'entendra pas mieux qu'aujour- 
d'hui, el il faudra toujours des calculs pour convertir ces diverses monnaies. - 
Ce n'est pas l'échange de quelques pièces d'or entre divers pays qui est une 
opération importante; les transactions internationales se liquident le plus 
souvent par des virements d'un compte à un autre; c'est donc l'unité de 
compte, l'unilé universelle, qu'il faudrait^u commerce. 

Or, en supposant que plusieurs peuples cherchent à s'entendre pour établir 
celle unité décompte, comment pourront-ils se mettre d'accord sur' le nom 
qu'elle devra porter? Il faudrait un nom qui ne fût ni anglais ni français, qui 
rentrât dans le système métrique décimal, qui eût un caractère à la fois scien- 
tifique et universel. Le gramme d'or et ses multiples décimaux réunissent 
seuls toutes ces condftions. 

Il est vrai qu'au premier abord ce système tout nouveau semble étrange et 
trouble nos habitudes; mais, en général, on exagère beaucoup les* inconvé- 
nients que peut amener dans un pays le changement du système monétaire. 
La Sicile a subi récemment cette épreuve; elle a été soumise brusquement et 
d'un seul coup au régime tout nouveau pour elle des mesures et des monnaiejs 
du système métrique. Or, ce changement s'est fait avec une grande facilité, et 
il a suflS de quelques mois pour y habituer les populations. 

On comprend toutefois que les Gouvernements reculent aujourd'hui de- 
vant l'application immédiate de ce nouveau système, qui serait une révolu- 
tion monétaire; mais, du moins, ils devraient y préparer les esprits par des 
mesures transitoires. 

En obtenant que toutes les monnaies fussent ramenées au même titre, et 
en inscrivant sur chaque pièce son poids et son titre, on habituerait le public 
à considérer ces pièces comme n'étant que des poids de métal , des poids 
d'un ou de plusieurs grammes, et l'on amènerait ainsi peu à peu l'avènement 
du gramme d'or, qui est la seule solution logique et définitive. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 
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VOTES ÉMIS PAR LES DÉPOSANTS DANS L'ENQUÊTE MONÉTAIRE 

R PIR LES MEMBRES DU QOKSKIL SUPÉRIEUR 
DU COMMERCE, DE L'AGRICULTURE ET DE L'INDUSTRIE. 
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Tableau synoptique des dépositions des 



NOMS DES DÉPOSANTS. 



Faut- il émettre ane pièce de 95 
francs, soit au point de vue de 
l'unification monétaire , soit 
au point de vue de la circula- 
tion intérieure? 



Faut-il 
conserver le double étalon? 



Faut-il 
adopter 4'étalon unique d'or? 



Dépositions orales. 
M. Rouland 



M le baron de Rothschild . . 

M de Waru 

M. Le Touzé 

M. Lalou « 

M. Carlhian . 

M. Uendriks. ....... 

M. André 

M. Cahen (d* Anvers). .... 

M. Feer<«Herzo£r 

M. Ernest Seyd. 

M. Tolbaùsen 

M. le C(« de Vintimille de Géraci 

M. Wolowski 

M. Biaise (des Vosges) ... 

H. Yerdé-Delisle 

M. Léon. . . , 

M. Leviez 

M. Levassent , 

M. Jacqmin 



On peut autoriser, à titre d'es- 
sai, la frappe en pièces de 
â5 francs, de tout ou partie 

, des 10,000 francs que Ton 
doit frapper aujourd'hui en 
pièces <le 50 francs par cha- 
que million d'or versé à la 
Monnaie. 



Non 



Non. 



Oui, surtout au point de vue 
de runificalion des mon- 
naies. ' 



Au point de vue de Tunifica- 
tion, une pièce de 90 francs 
vaudrait mieux que celle de 
25 francs 

Oui, à tous les points de vue. 

Oui 

Oui , à titre d'essai^ — non ^ si 
c'est pour arriver à l'uni G- 
cation. 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Non 

Oui, à titre d'essai. . . . . 

Oui 

Oui, en vue de Tunification. 
Non 

Oui 

Oui 

On peut essayer la pièce de 
35 francs, mais celles de S 
ou de 10 francs vaudraient 
mieux. 



Oui , tant que des expériences 
plus complètes n'auront pas 
prouvé que l'on peut se pas- 
ser de la monnaie d'argent. 



Oui, il faut le maintenir abso- 
lumeûl; les deux métaux 
sont indispensables. 



Oui. 



Non, il est urgent à tous les 
points de vue de' le suppri- 
mer. 



Non 

Non. . 

Non 

Oui 

Non 

Non 

Oui 

Non. , , / 

Oui , mais sans rapport fixé . 

Oui 

Non 

» 
Oui 

Non 

Nop 



No 



'n, on s'exposerait à Toir 
renchérir l'or dans une forte 
proportion. 



Non. 



Non. 



Oui, à tous les points de vue. 



Ouï. 

Oui. 
Oui. 

Non 

Oui. 
Oui. 
Non 

Oui. 
Non. 

Non 

Oui. 

Non 

Oui. 
Oui. 
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tènoins entendus dans Venqtiête monétaire. 



kr= 



Faut-il 

conserver transitoirement 

réUlon d'argent? 



Le moment est-il opportun 
pour passer du double 
élaloo à réUlAaj 
d'or? 



La pièce de 5 fr. d'argent 
• doit-elle être 

supprimée coinpiétement? 



La pièce de 5 fr. d'argent 
doit-elle être ramenée 
•tt titre de 895 ntlKè- 
mes de fin ? 



Faut- il conserrer la pièce 
de 5 francs d'argent à 
900 millièmes comme 
monnaie k cours obli- 
gatoire limité ? 



Il ne faut pas de mesure 
transitoire, il faut cod> 
serrer fermement Téta- 
loQ d'argent. 



Il faut le conserver abso- 
lument et non transi- 
* toirement. 

11 faut le conserver abso- 
lument. 



Non. 

Oui. 

Non. 
Non. 



Oui. 

Non. 
lïon. 
Oui. 



Non 

n faat le conserver tou*^ 
joors. 

Il faut le conserver ton- 
jours. 



Non. 



Oui. 



Oui. . . 
On le pent 



Non^ liy^ encore trop 
d*inoeriitude sur les 
conséquences qui en 
résulteraient. . . . 



Non 



Non 



Oui, il ne faut pas at- 
tendra que l'or fai^ 
saot prime sorte de 
France^ 



Omif mais avec beaucoup 
de ménag^ements. 



Oui. 
Oui. 

Non 

Oui. 
Oui 
Non 

Oui 

Non 
Oui. 

Non 

Oui. 
Oui. 



Elle doit être conservée 
telle qu*elle est. 



Elle doit être maintenue 
telle qu'elle est. 

Elle doit être maintenue 
complètement. 

Oui, elle sera remplacée 
par la pièce d'or de 5 
francs, et par les piè- 
ces de 2 francs et de 1 
franc d*argent. 

Non 

Non 

Non 

Non 

Oui 

Oui 

Non 

Non . 

a 

Non 



On le peut, c^est à voir 
dans Pavenir. 



Non, il suffit d*arrêter 
temporairement sa fa- 
brication. 

Non 

Oui, peu à peu. . . . 



Non 



Non 



Non 

Non 

A la rigueur, on le peut, 
mais il vaut mieux la 
supprimer 



Non 



Non 



On le peut aussi, mab il 
vaudraitmleox la sup- 
primer. 



Oui, il faut en faire une monnaie divisionnaire, 
soit en limitant, à 100 francs son cours légal 
obligatoire, soit en la frappant à 8S5 millièmes. 



Non , dans aucun cas 
Oui. ........ 



Non 

Non 
Non 
Non 

Non 



Oui. 



Oui^ mais il vaudrait 
mieux 



la réduire à 
835 millièmes de fin, 



Non 

Non 

Non . 

Elle doit circuler libre- 
ment 

Oui 



Non. il faut la conserver 
telle qu*elle est. 
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NOMS DIS DKPOSANTS. 



Faat-il émetfre une pièce deVs 
franciy soit aa point de ? ne de 
l'unificatioA monétaire» soit 
au point de Tue de la dfcnla^ 
tion intérieure? 



FmIhU 

le double étalon? 



Fanl-îl 
adopter rétalon unique d'or! 



M. Broch 

M. Bvchétemy ftdnt-HiUire. . 
M. Dubois- Caplaio. • ; . • • 

M* P6KIMF0O» •■•••• 

M. Lestiboudois 

M. Joieph Garaier 

M. Juan Sam j Eufl 

M. Decroii. .' 

M. de Malarce. . 

M. Juglar 

M. Hirtch 

M. Walknbets 

DépoêiÛoni deHtet . 
Chambre de Commerce de Ljon. 

— — de âouen. 

— — do Barre. 
M, le comte d'Audiflbet. • . 
M. SacerdoU 



Ouï. ......... • 

Oui 

Oui 

Non • 

Non 

Oui. . 

Ouï. 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Oui^ si c*eftAU point de jone- 
uon indispensable. .' • • 

Oui 

Oui 

Oui 



Non 

Non 

Oui 

Non 

Non. . . • 

Oui, mais sans rapport lé^al . 

Non 

Oui 

Non 

Non 

Non 

Non. 

Non 

Oui 

Non 

Non 

Non. 



Oui. 
Oui. 
Non. 
Oui. 
Oui. 
Non. 
Oui. 
Non 
Oui. 
Oui. 

Oui. 
Oni. 

Onl. 

Non 

Oyï. 
Oni. 
Oni. 
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Fanl'il 

eoBsenrer traniiloîraMal 

rétaloD d'trgent ? 






Noo. . . . 

Oai. . . . 

Oui. . . . 

Oui. '. . . 

Oui. . . . 

• 

Oui. . . . 

Oui. . . . 
On le peut» 

Oui. . . . 

Oui. . . . 

Oui. . . . 

NoD. . . . 

Oui. . . . 



Le BooMBil «sl-il opfMrtini 
p«ur paner dn double 
étalon a rétalon unique 
d'ort 



Oui 
Oui 

NOQ 

Noo 



-It fatl attendre que Târ- 
gent faste prime. 

Oui ^ 

Oui • . . 

Oui 

Non 

Ouï • . '. 

Ouï ^ 

Ouï 



La pièce de 5 fr. d'argent 

doit-elleÂtre 
supprimée complètement? 



Non 

Non 
Noo 
Non 
Non 



Non 
Non 

Non 

Non 

Non 
Noo 
Non 



La pièce de 5 fr. d'argent 
doit- elle être ramenée 
au litre de 83tt milliè- 
mes de fin? 



Non 

Non 
Non 
Non 
Non 



Non 

No* . . : 

«on 

Non 

Non 

Oui| avec cours limité. 
Non . . 



^aut-il conierrer la pièce 
de » f raace d'argent a 
900 millièmes comme 
monnaie k cours obli- 
gatoîrsiimiUT , . 



Oui. 



Oui. 
Noo. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 



Oui. 
Ooi. 



Oui, comme 
de 



Oui. 



Oui. 



Oui. 
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Tableau synoptique des votes des me»i6re«; 



NOMS DES MEMBRES. 



Faul-il émettre une pièce de SS 
francs, soit au point de vuo de 
runîGcalion monétaire. Mit 
an point de Taé de la circota- 
tion intérieore? 

Oui 

Non . 

Ou! 

Oui 

Oui'. 

Non, h moins que les États 
étrangers ne la prennent 
d*abord. 

Oui , comBM essai 

Oui 

Oui 

Oui, si d'autres nations la Trap- 
pent en même temps. 

La pièce de 10 francs vaudrait 
mieux. 

Oui 

Non 

Oui 

Oui 

Non 

Oui 

Oui 

Oui, mais avec Tadhésion d'au- 
tres nations. 

Non 

Non 

Non, à moins qu'elle ne soit 
imposée par des traités d'u- 
nion monétaire. 

Oui, à titre d'essai 



Faut-il 
conserver le double étalon? 



Faat-il 
adopter l'étalon unique d'or» 



M. dé Lavenay , 

S. E H. le Maréchal Vaillant , 
M. Darimon 



M. Amé. 



M. Dumas . 



M. Barbet . 



M. Zœpffel. 
M. Clerc. . 



M. Ozenne. 
M. Picard. 



M. Victor Bonnet . 



M.Bordet. , 
M. Audibert 



S. £. H. de Paricu 



M. Vilu 

M. Michel Chevalier . 



M. Cornudet. . 
M.Meuraod. . 
S. B. M. Louvet 



M. Davillier 
M. Gressier , 
M. Denière 



S. E. M. Magne 



Non 

Non 

Non 

Oui 3 temporairement . 



Oui, temporairement. 



Non 



Oui, jusqu'à nouvel ordre. 
Oui , jusqu'à nouvel ordre. 



Non 
Non. 

Non. 

Non. 
^ Non. 

Non. 

Non. 
Non. 



Oui 

Oui 

Oui, jusqu'à nouvel ordre. 



Oui 

Non 

Oui , provisoirement 



Oui. 



Oui 

Oui 

Oui 

Pas encore absolument . 



I 



Pas encore absolument . 



Oui. 



Pas encore. 
Pas encore . 



Oui. 
Oui. 

Oui. 

Oui. 
Oui. 

Oui. 



Oui. 
Oui. 



Non . . . 

Oui, en principe. . . . 
Pas encore absolument . 



Non 

Oui. . . ♦ 

Oui, en principe, mais pas 
encore en fait. 



Non. 
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Faut-U 

conserver transitoirement 

rétaloD d'argentf 



Oui. 

Oui. 
Oui. 

Oui 

Oui, 

Oui 
Oui 



Oui, sauf i v renoncer en 
siçnaol des traités d*u- 
nioQ roonélaire. 

Oui, ii Taul agir prutfein- 
meot. 



Oui. . . 

Oui. . . 

Oui. . . 

Oui. . . 

Oui. . . 

Oui. . . 

Oui. . . 

Oui. . . 

Oui. . . 

Oui. . . 

Oui. . . 

Oui. . . 



Le moment est-îl opportun 
pour passer du double 
étalon à l'étalon unique 
d'or? 



Oui 

Oui 

0"> 

Non 

Non . 

Oui 

Non . . 

Pas encore '..... 



Oui 

Oui- 

Oui j 

Oui 

Oui 

Oui 

Non 

Pas encore 

Pas encore^ 

Non 

Pas encore 



La pièce de 6 fr. d'argent 

doit>elle être 
supprimée complètement? 



Non 

Noo 
Non 

Non 

Non 

Non 

Non 



Non 

Non 

Non 
Non 

Non 

Non 
Non 

Non 
Non 
Non 

Non 

Non 

Non 



La pièce de 5 fr. d^ argent 
doit-elle être ramenée 
au titre de 835 milliè- 
mes de fin ?■ 



Non 

Non 
Non 

Non 

Non 

Non 
Noo 



Non . 

Non . 

Non . 
Non . 

Non-, 

Non . 
Non . 



Non 

Non 
Non 

Non 
Non 



Faut- il conserver la pièce 
de tt francs d'argent h 
900 millièmes comme 
monnaie à cours obli- 
gatoire limité? 



Oui. 



Non, il faut lui laisser son 
cours légal illimité. 

Non, il faut la conser- 
ver avec son cours lé- 
gal plein, mais cesser 
lemporairemeol de la 
frapper. 

Non, il faut la conser- 
ver avec son cours 
légal plein, mais ces- 
ser temporairement 
de la frapper. 

Oui , en cessant d en 
frapper de nouvelles. 

Maintien du slatu quo. 

Maintien du statu quo^ 
avec faculté donnée 
au Ministre des finan« 
ces d'en suspendre la 
fabrication. 



Oui , avec un cours lé- 
gal du dixième de la 
somme à payer. 

Oui, en limitant le cours 
légal à 50 ou 100 frs. 

Oui. 

Oui, mais à cours légal 
illimité. 

L*eipérience fera voir 
s'il faut ou noo limi- 
ter le cours légal. 

Oui, avec cours légal il- 
limité. 

Oui, avec cours facultatif 
pour les particuliers, 
mais non obligatoire, 
et eu j inscrivant 95 
grammes à 9 dixièmes 
au lieu de 5 francs. 

Il faut la conserver telle 
qu'elle est, en don- 
nant au Ministre des 
finances le droit d'en 
suspendre la fabrica- 
tion au besoin. 

Oui. 



On peut cesser la frappe 
temporairement, mais 
la pièce doit rester 
avec son cours légal. 
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MONNAYAGE D'OR ET D'ARGENT 

' de 1852 h 1879. 
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, 






Monnayage d'or 


A aidées. 






OR 
























400 francs. 


40 0150 francs. 


90 francs. 


10 francs. 


5 francs. 


TOTAL. 




1832 


• 


1,057,600 


988,^60 






• 


2,046,260 




4833 


• 


8,913,640 


7,886,140 






• 


16,799,780 




1834 


■ 


12,564,320 


' 17,666,880 






• 


30,231,200 




1835 


M 


1,491,520 


3,058,540 






1 


4,550,060 




1836 


• 


2,109,520 


2,987,520 






• 


5,097,040 




1837 


• 


1,128,960 ' 


897,780 






M 


2,026,740 




1838 


» 


1,241,080 


3^699,060 






• 


4,940.140 




1839 


» 


920 


20,669,080 






B 


20,670,000 




1840 


• 


• 


40,998,240 






• 


40,998,240 




1841 


• 


• 


12,375,060 


• ' 




a 


12,375,060 . 




1843 


• 


1,852,720 






• 


1,852,720 




1843 


V 


• 


2,896,600 






9 


2,826,600 




1844 


• 


» 


. 2,742,260 






» 


2,742,260 




1845 


• 


• 


119,140 






» 


119,140 




1840 


• 





2,086,420 






• 


2.086,420 




1847 


• 


• 


7,700,020 






• 


7,706,020 




1848 


» 


• 


59,697,740 






• 


39,697,740 




1849 


» 


. • 


27,109,560 






• - 


27,109,560 




1850 





• 


79,271,880 


5,920,510 


» 


85,192,390 




1851 


» 


• 


251,704,280 ' 


18,005,290 


» 


969,709,570 




1852 


• 


• 


13,881,300 


15,146,970 


• 


27,028,270 




1853 


• 


« 


312,964,020 


• 


« 


312,964,020 




1834 


» 


• 


469,719,140 


38,998,020 


17,811,040 


526,528,200 




1856 


5,507,400 


7,740,250 


367,995,660 


61,495,850 


4,688,660 


447,427,820 




1856 


5,767,900 


5,018,350 


374,917,980 


107,777,340 


14,800,425 


508,281,995 




1857 


10,344,700 


15,975,050 


383,864,280 


144,981,360 


17,596.835 


572,561,225 




1858 


9,397,800 


4,713,750 


377,552,700 


82,110,460 


14,914,925 


488,680,635 




183D 


3,093,100 


3,328,000 


523,321,500 - 


135,258,890 


39,690,300 


702,697,790 




1800 


540,500 


1,443,850 


318,952,700 


80,755,550 


96,779,825 


428,452,425 




186i 


• 


• 


80,605,060 


10,292,140 


7,319,200 


98,216,400 




1862 


972,800 


1,586,400 


154,648,660 


• 47,121,180 


9,912,950 


214,241,990 




1803 


374,500 


412,550 


153,455,860 


44,516,370 


13,471,360 


912,230,610 




1864 


680,900 


1,434,100 


207,641,940 


'47,885,200 


16,195,625 


273,843,765 




1805 


151,700 


187,000 


120,797,160 


32,492,950 


•8,258,025 


161,886,855 




1866 


1,201,600 


2,823,100 


279,403^0 


64,959,170 


16.682,495 


565,069,925 




1867 


711,600 


1,021,850 


148,790,280 


55,503,740 


12,553,040 


198,579,510 




18C8 


231,500 


794,700 


282,202,540 


45,528,110 


11,51»,835 


540,070,685 




1809 


4,308,400 


89,750 


227,256,940 


1,093,510 


1,437,590 


234,186,190 




1870 


1,046,000 


a 


54,348,800 


9 


• 


65,394,800 




1871 


• 


» 


50,169,880 


• 


» 


50,169,880 




1872 


• ' 


» 


» 


• 


• 


m 
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H d'argent. 












i 


t 


ÀUGEPÏT. 






TOTAL GÉNÉRAL 

AKNHSB. 


5 francs. 


2 fransc. 


i franc. 


60 centimes. 


20 et 25 centimes. 


TOTAL. 


134,505,515 


4,751,940 


I,244,6r2 


809,771 • 


242,277 • 


141,553,915 » 


145,400,17i5 • 


154,425,595 


1,752,648 


792,565 


405,222 60 


126,852 50 


157,482,865 • 


174,282,645 • 


211,554,020 


5,988,978 


1,630,050 


768,555 • 


567,005 76 


218,288,584 75 


248,519,684 75 


95,811,805 


1,862,692 


1,105,251 


617,477 » 


269,644 25 


99,666,840 25 


104,216,909 $ 


41,518,895 


774,540 


588,095 


506,705 » 


254,254 25 


45,242,599 25 


48,359,459 26 


109,â0a,540 


1,508,056 


767,656 


500,580 » 


. 280,105 75 


111,858,697 75 


115,885,457 75 / 


86,240,080 


1,097,854 


562,762 


'515,555 • 


•275,095 25 


88,489,524 25 


95,429,464 25 


71,558,785 


657,680 


648,119 


448,105 » 


545,155 • 


75,657,742 . 


94,307,742 ^ 


61,505,885 


680,950 - 


779,595 


682,471 50 


546,645 50' 


65,795,627 • 


104,795,767 •* 


73,290,680 


941,912 


1,702,771 


1,110,548 » 


465,050 » 


77,517,941 . 


89,895,001' •' 


65,879,910 


829,540 


758,515 


572,717 » 


550,890 25 


68,391,170 26 


70,243,890 26 


71,858,950 


1,054,110 


584,904 


515,956 » 


555,078 25 


74,148,998 25 


76,975,598 25 ^ 


66,975,560 


898,260 


697,020 


548,986 50 


5.15,155 50 


69,154,980 . 


71,877,240 t ' 


83,905,290 


1,241,556 


1,681,507 


1,792,216 60 


1,549,240 » 


^89,967,609 50 


90,086,749^ M 


42,211,015 


922,562 


2,165,487 


2,157,244 50 


451,837 . 


47,886,145 50 


49,97^,665 50 


71,610,050 


1,700,580 


2,476,168 


1,744,879 . 


753,500 • 


78,285,157 . 


85,991,177 • 


119,052,945 


274,566 


248,567 


118,527 • 


56,890 25 


119,751,095 25 


159,428,835 26 


303.851,545 


1,591.200 


1,525,616 


' 1,527 50 


975 40 


206,548,665 90 


253,658,225 90 


80,605,590 


2,158,206 


1,288,728 


1,118,181 • 


1,309,080 20 


I 80,458,485 20 


171,650,875 20 


57,496,450 


499,490 


574,256 


508,997 60 


648,109 40 


59,527,508 00 


529,056,878 90 


69,951,000 ' 


67,802 


1,278,542 


621,101 50 


• 


71,918,445 50 


98,946,715 50 


19,458,160 


252,156 


182,508 * 


76,916 • 


149,769 20 


20,099,488 20 


555,065,508 20 


55,075 


450,206 


765,975 


640,117 » 


556,516 20 


2,123,887 20 


528,652,087 20 


24,505,865 


164,869 


757,000 


200,129 60 


72,449 . 


25,500,505 50 


472,928,125 60 


45,777,405 


2,446,948 


4/)57,650 


1,958,762 . 


202,440 . 


64,422,214 . 


562,704,209 • 


467,050 


677,938 


1,680,605 


815,950 50 


168,027 80 


5,809,611 50 


676,570,856 50 


155,950 


2,676 


6,606,916 


2,779,255 60 


140,871 20 


8,663,568 70 


497,555,203 70 


16,825 


1,788 


6,162,891 


2,496,572 . 


725,957 80 


8,401,815 80 


711,099,603 80 


• 


• 


4,075,564 


2,106,121 . 


1,904,515 60 


8,084,198 60 


456,556,625 60 


110,490 


• 


2,230,277 


177,282 60 


• 


2,518,049 50 


100,754,449 50 


105,645 


- • 


1,124,489 


1,278,478 '60 


10,785 20 


^ 2,619,597 70 


216,761,587 70 


108,435 


• 


75,075 


68,606 60 


79,597 » 


529,61^ 50 


919,560,250 60 


160,840 


• 


99,909 


7,026,770 50 


87,79^ 40 


7,996,609 90 


981,140,574 90 


485,670 


» 


• 


8,756,724 50 


• 


9,222,394 50 


171,109,229 50 


159,465 


15,506,554 


25,244,625 


7,558,778 • 


645,187 » 


44,771,409 . 


409,841,554 • 


54,051,560 


17,819,748 


25,518,064 


14,605,955 50 


1,765,242 20 


115,758,639 70 


512,338,049 70 


93,620,550 


9,165,682 


26,194,188 


1,594,256 • 


. 70,502 • 


129,445,178 . 


409,521,863 . 


58,264,285 


2,942,402 


6,029,210 


900,000 » 


40,000 • 


68,175,897 . 


302,562,087 » - 


55,648,550 


12,622,684 


2,780,522 


• 


• 


69,051,256 » 


124,440,056 » 


4,710,906 


14,456,574 


' 4,251^29 


479,591 50 


• 


25,878,499 50 


74,048,579 50 


589,190 


7,547,588 


16,968,553 


2,945,258 60 





26,858,569 50 


26,858,369 50 



Digitized by 



Google 



[N* i».\ 



(134) 



VIL 

FABRICATIONS ET DÉMONÉTISATIONS 

de 1795 à (871 (inolns). 

{Annuaire du bureau des longitudes, £873.) 



DÉ^GNATIOI^ DES TYPES. 



OR. 



ARGENT. 



Première République (Hercule) fr. 

Napoléon / . 

LeuiiXVIII ^ 

Gbaries X " 

Louiâ-PbUippe -: . . 

/ Hercule pour Tarifent 

Deuxième République 1848.] Génie pour Por 

\ Déesse de la Liberté 



Napoléon III . . . . 
Troisième République. . 



i Hercule pour Targent . 
Déesse de la Liberté . 
Génie pour Tor . . . 



Total. 



. .> 



Dont à déduire : ( Pièces de 10 et de 6 francs , petit module . 
(Démonétisations.) } — divisionnaires d^argent, etc. . . . 



Reste hbt. . . . fr. 



Monnaies d*or et d^argeni ayant cours fr. 



Monnaies divisionnaires à 8S5: 



Pièces de 9 fr. . . . fr. 

— del 

~ deSOc* . . . •. 

— dé 20 «... . 



70.513,344 » 

86,008,119 • 

40,480,856 • 

9,504,728 60 



35.3 

43.4 

20.3 

1.3 



Total. . . fr. 300,406,047 60 100 



528,024,440 

689{55S,060 

53,918,020 

215,919,800 

• 
56,021,330 
370,361,640 

6,161,961,600 
50,169,880 



106,337,255 » 
887,830,055 50 
614,890,109 75 
652,511,520 50 
1,756,938,333 • 

259,628^45 ^ » 

199,619,436 60 

625,294,792 » 

2,136,700 > 
37,260,478 50 



7,815,603,560 • 
71,082,860 » 



7,744,520,700 » 



Pièces de 10 c» 

— de 5 » 

— de 2 . 

— de 1 « 



5,132,287,335 85 



236,150,029 25 



4,886,137,296 60 



12,630,657,996 60 



Bronxe : 

. fr. 31,454,608 50 53.7 

. . 25,327,555 • 42.4^ 

. . 1,838,646 52 3.* 

, . 1,077,517 45 1.9 



Total. . . fr. 59,698,227 45 100 
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CINQUIÈME FASCICULE. 



PATS SCANDINAVBS. 



DANEMARK, SUÈDE ET NORWÉGE. 



A la suite d'un vœu émis par la Diète suédoise, une Commission spécial^ 
a été instituée, en septembre 1869, pour examiner la question monétaire. 

Gomme base du système futur, la Diète indiquait letalon unique d'or; elle 
signalait en même temps le but si important d'une concordance monétaire 
avec les autres nations. 

Le rapport présenté au Roi par la Commission, le 13 août 1870, a été 
publié en français à Stockholm en 1871. 

11 concluait à l'adoption du franc d'or -recommandé par la conférence 
internationale de 1867. « Les délégués, disait-elle (p. 90), croient devoir 
» conseiller que la Suède, en adoptant l'étalon d'or, ne tienne pas compte 
» des projets présentés dans d'autres pays pour arriver à une unité monétaire 
» internationale, mais que, persistant dans la voie où elle est entrée en fai«- 
» sant frapper la pièce d'or de 10 francs, elle adopte le système du franc d'or 
o recommandé par la conférence de 1867. » 

Comme unité monétaire, elle proposait donc le franc, dixième partie du 
carolin. 

Le titre des monnaie^ d'or était fixé à 0.900. 

Elle admettait les pièces d'un carolin (10 francs), de 2| (25 francs), de cinq 
(50 francs) et de dix carolins (100 francs). Les coupures de 5 franco en or, 
de 20 et de 40 francs étaient écartées. 

Le poids et la teneur en or fin étaient fixés ainsi qu'il suit : 

Poids tn gnmmu. ' Or fia «n grvmaiM. 

Pièce de i carolin. 3.22585 ....'. 2.903265 

— 2Vj — 8.06463 ..... 7.258167 

— S . — 16.12926 ..... 14.510434 

— 10 —...■... 32.25852 29.052668 

A d'imperceptibles différences près, et sauf la coupure de 25 francs, c'était 
le système de TUnion latine. 

Mais, quant aux monnaies d'argent ou divisionnaires, les propositions de 
la Commission s'écartaient notablement du régime de cette Union. 
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Le titre de ces monnaies était abaissé à 0.750. Au moyen d'une livre d'ar- 
gent à ce titre, on devait fabriquer une valeui^de 80 francs. Chaque pièce 
d'argent d'un franc devait donc contenir seulement 5^'\9851 d'argent fin, 
tandis que le franc des monnaies divisionnaires de l'Uniàn latine contient 
i^'Alb de fin. — Relativement à l'or, c'était la proportion de 1 à 13.".' 

Les coupures étaient 2 francs, 1 franc^ SO centimes, 25 centimes. 

Comme monnaies de billon, pièces de 10, 5, 2 et 1 centime, on devait 
former un alliage de 950 cuivre, 40 élain et 10 zinc. 

La mpnnaie d'argent ne devait avoir, entre particuliers, cours obligatoire 
qu'à concurrence de 50 francs, et la monnaie de bronze que pour 2 francs; 
l'État les admettait en payement sans limitation de quantités et en faisait 
l'échange par sommes déterminées. 

Ces propositions paraissent être demeurées sans suite. 

Il intervint, le 18 décembre 1872, une convention entre la Suède, la Nor- 
wége et le Danemark, qui fut soumise aux législatures des trois pays. Adoptée 
en Suède et en Danemark, la convention fut rejetée en Norwége à une faible 
majorité. 

A la suite de ce^ rejet, la Suède et le Danemark ont conclu la même con«- 
venlion, en réservant à la Norwége le droit d'y adhérer. 

L'Exposé des Motifs du projet de loi forme l'annexe A de la présente note. 

La convention est textuellement reproduite dans l'annexe B. 

Le régime monétaire adopté par la Suède et le Danemark est basé sur 
l'étalon unique d'or. 

L'unité est la couronne {Krona en suédois, Krone en danois). 11 n'y aura 
que deux pièces d'or à ^ de fin. 

iO couronnes pesant 4 gr. 4805; or fin 4 gr. 033S7 
20 — — ' 8 — 9Ô06; — 8 — 064li4 

Il pourra y avoir cinq coupures de monnaies d'argent : 

Pold* brat , (ramuiM. irgmi un , franne*. 

S couronnes 45 ...... i2 

i — 7.50 6 

50 ôre 5 5 

^0 — 4 • 2,400 

25 - . , 2.42 1.468 

iO — . J.45 ...... 0.580 

Les pièces de 5, 2 et 1 ôre seront en bronze. 

Relativement à l'or français., la pièce de 20 couronnes vaut 27 fr. 77o\ En 
effet, 100 francs d'or français pèsent 52^.298 à et ^ contiennent or fin 
29«'.0322,d'oà la proportion 29.0322: 100=8.06454:x=«^//5^ J^<>=^fr.27.77^^^ 
La couronne d'or vaut donc ^Vo^'^ ^^^* 1.38<^, c'est-à dire que l'unité sué- 
doise et danoise ne concorde exactement avec celle d'aucun autre pays. 

Bien que le rapport de la Commission instituée en Suède n'ait pas servi 
de base à la législation nouvelle de ce pays, il peut être utilement consulté 
quant à l'étude des questions monétaires en général. Le sommaire, annexe C 
indique les divers points du problème que la Commission a discutés d'une 
manière très-remarquable. 
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A. 



EXPOSÉ DES MOTIFS 



i\u projet de loi aiilorisanl le Gouvernement suédois n nUifierla convenlion 
monétaire conclue avec la Korwége et le Danemark. 



L'adresse du Riksdag, en date du 7 mai i869, a indiqué trois buis princi- 
paux à atioindre au moyen d'une réforme monétaire : i» suppression des 
différences existant entre le système monétaire suétloî^ et te système des 
pays voisins; 2" adoption de letalon unique d'or; 3° adhésion évenluelle à 
un régime international. h 

Les événements qui se sont déroulés depuis lors en Europe ont rendu 
pour très-longtemps peut-élre complètement irréalisable l'idée d'une union 
monétaire internationale ; mais il n'en est que plus nécessaire d'adopter 
l'étalon unique d'or, car l'argent ne pourra pas conserver longtemps une 
valeur peu variable, et celte absence de fluctuations continuelles est une des 
qualités essentielles que doit posséder un métal pour pouvoir servir de prin- 
cipal moyen d'échange; il est même probable que, dans un avenir rapproché, 
la valeur de l'argent diminuera d'une façon sensible. Différer par conséquent 
un changement en tous cas inévitable, c'est s'exposer à subir de.s pertes, et 
augmenter les difficultés d'une transition, sans retirer le moindre avantage de 
ce retard. Pour choisir un nouveau système monétaire, il fjallait donc en pre- 
mier lieu étudier les moyens de faciliter une transition. Le Gouvernement 
n'a pas cru devoir recommander une réforme plus radicale, parce que, si les 
changements proposés avaient été trop considérables, la Diète aurait pu refuser 
d'approuver le projet de loi, ce qui aurait reporté à une époque bien éloignée 
la possibilité. d'adopter l'étalon d'or. 

Le système monétaire allemand est aujourd'hui celui qu'il pourrait être 
le plus question d'introduire en Suède; mais si on l'adoptait^ cela amènerait, 
dit-on, nécessairemenjt un dérangement complet dans notre façon, de calculer, 
une réduction du prix ordinaire de nos produits, et la nécessité de donner 
une forme nouvelle à tous les contrats; les inconvénients qui en résulteraient 
viendraient à chaque instant contrarier toutes les classes de la société, et 
surtout la classe qui participerait le moins aux avantages éventuels de ce 
changement; il serait très-difficile en outre d'appliquer le système allemand, 
d'autant plus que la nouvelle unité monétaire allemande, le marc, équivau- 
drait à 88 ou 89 ôre suédois. Les profits que la Suède retirerait d'une union 
monétaire avec l'Allemagne se borneraient, en réalité, à peu de chose : des 

5S 
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racilitcs pour les voyageurs, et pour les calculs des cours de bourse, des 
prix, des droits de douane, des factures, etc.; ce ne serait là qu'une minime 
partie des avantages que l'on est en droit d'exiger d'un système véritable-^ 
ment international, car les affaires faites en Suède avec la monnaie allemande 
prise pour base des calculs ne constituent qu'une petite partie de l'ensemble 
de notre commerce. Par conséquent, coijime le système allemand n'a pas plus 
que les systèmes français, anglais ou américain,' la prétention de devenir 
un système international, il était prudent de se borner à apporter à notre 
régime actuel les changements nécessités par le passage inévitable de l'étalon 
d'argent à l'étalon d'or, ainsi que par le désir général et parfaitement légitime 
de supprimer la différence de viileur préjudiciable qui existe entre nos mon- 
naies et la monnaie des pays voisins; les pertes qui résultent actuellement 
pour nous de la légère infériorité des monnaies danoises et norwégiennes 
vis-à-vis des monnaies suédoises, deviendraient même plus grandes après 
l'adoption de l'étalon d'or, parce qu'une monnaie d'or pénètre plus facile- 
ment qu'une monnaie d'argent dans les pays étrangers. C'est pour ce motif, 
et en même temps pour faciliter autant que possible les rapports commer- 
ciaux qui augmentent tous les jours entra la Suède, la Norwége et le Dane- 
mark, que la convention monétaire a été conclue; dans les circonstances 
actuelles, les changements qui en résultent ne causeront au public ni em- 
barras, ni sacrifices d'aucune espèce. 

Les obligations qui sont imposées à la Suède par la «convention sont les 
suivantes : pendant dix ans n'apporter aucune modification au système moné- 
taire que nous nous engageons à adopter; reconnaître comme monnaie ayant 
cours légal les monnaies frappées en Danemark et en Norwége, en vertu de 
la convention; s'engager à ce que les pièces de monnaie suédoises soient 
frappées dans les conditions convenues. Gomme le Danemark et la Norv^ége 
prennent des engagements analogues, les résultats qui en dériveront ne 
pourront qu'être favorables aux rapports commerciaux et aux autres relations 
de toute espèce qui existent entre les trois pays. 
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CONVENTION MONÉTAIRE 

ENTRE LA SUÈDE. ET LE DANEMARK. 



Art. I. 

* La Suède et le Danemark adoptent Tor con>n)e base d'un système monétaire 
commun, l'argent et d'autres métaux inférieurs servant comme monnaie 
d'appoint. 

Art. 11. 

La Suède et le Panemark auront deux monnaies principales communes. 
L'une sera monnayée de manière que 248 pièces contiennent un kilogramme 
d'or fin, l'autre de manière que 124 pièces contiennent un kilogramme d'or 
fin. La dixième parlje de la première monnaie ou la vingtième partie de la 
seconde sera l'unité de monnaie et sera appelée une. couronne (Krona en 
suédois^, Krone en danois et norwégien). La couronne sera subdivisée 
en 100 ôre. 

Art. III. 

La monnaie d'or sera monnayée au titre de 90 parties d'or pur et 10 parties 
de cuivre. La monnaie d'or de la valeur de 10 couronnes pèsera par suite 
4,4805 grammes, et celle de 20 couronnes 8.'*** grammes. Le diamètre de la 
monnaie de 10 couronnes sera de 18 millimètres, celui do la monnaie de 
20 couronnes sera de 23 millipiètres. 

Art. IV. 

La monnaie d'appoint comprendra : 1» une monnaie d argent allié avec du 
cuivre dans les proportions de poids déterminées ci-dessous à l'article- V; 
2® une monnaie de bronze au titre de 95 parties de cuivre, 4 parties d'étain 
et 1 partie de zinc. 

Art. V- 

Les pièces de monnaie ci-dessous indiquées peuvent être frappées en 
argent; elles doivent l'être dans les proportions de diamètre ^ de poids et 
d'alliage indiquées i|u présent tableau. 

36 
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Une pièce de la valeur de 2 couronnes 
_ — . de 1 ' — 

_ — de50ôre. . . 

— — de40-. . . 

— — de 25 — . . . 

— — delO — . . . 



' milim. 

. 31 , 

. 25 

. 22 

. 20 
. 17 

. 15 



toiDS BEirr. 


laeniT rm. 


Gramme*. 

15.00 .' . . 


CnmiBei. 

i 2.000 


7.50 . . 


6.000 


5.00 . . 


5.000 


400 . . 


2.000 


2.42 . • 


. 1.452 


1.4S . . 


. 0.580 



Art. Vî- 
tes pièces de monnaie ci-dessous indiquées peuvent être frappées en 
bronze ; elles doivent lëlre dans les proportions de diamètre et de |>oids 
indiquées au présent tableau. 

DIinTRB. o'on KILOGEAVai SORT aoiiNàYiu. 

Ilillim. Pièce». 

. Une pièce de la valeur de 5 ôre . .... 27 ..... 125 

_ _ de 2 — 21 250 

_ -1 de i — i6 500 

Art. VII. 

♦ 

Si Ton ne peut pas arriver à une complète exactitude de poids et d'alliage, 
les différences ne devront point dépasser, ni en plus ni en moins, les données 
de poids et d alliage légaux ci-dessous indiquées : 









QUANT A 

Eu vérlflant 


V POIDS. 


QITA.W A LA rinBSSB. 

Du poids 


i*iÈci:8 


En Tëriflant 




PAA PIÈCE. 


PAR KIL06RAMHE. « 


DB LA HOmiAlB. 


La pièce de 20 couronnes . . . 




0.0015 


n 


0.00150 


— (le 10 — 






0.0020 


• 


0.00150 


.- de 2 — 






0.0050 


» 


0.00500 


— de 1 — 






0.0050 


w 


- 0.00300 


~ de 50 ôre . . 






« 


0.006 


0.00300 


- de 40 - . .• 






• 


0.006 


0.00300 


— de 25 — . . 






V 


0.010 


0.00300 


- de 10 - . . 




• • 


1 • 


0.015 


0.00300 



Il est à remarquer, en tant qu il s'agit de la monnaie d'or, que les diffé- 
rences de poids sur iO kilogrammes d'or monnayé ne doivent pas dépasser 
3 grammes. 

Le même or normal et le même argent normal doivent servir de base 
lorsqu'il s'agira de faire Tessai dans les Hôtels des Monnaies des deux 
royaumes. 
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Akt.VUI. 

Toutes les pièces de monnaie seront frappées à cordon relevé. La monnaie 
d or et la monnaie d'argent^ à part les pièces de 25 et de 10 ôre, seront frap- 
pées à cordon cannelé; les pièces de 25 et dé 10 ôre ainsi que la monnaie 
de bronze à cordon uni. Les légendes doivent nettement indiquer la valeur 
de la pièce en couronnes ou ôre. Il y ^era marqué aussi pour quel pays, dans 
quel Hôtel des Monnaies et en quelle année la pièce a été frappée. Chacun des 
pays fixera d'ailleurs la face et la légende des pièces qu'il veut émettre. 

Art. IX. 

Les pièces de monnaie frappées d'après les, données ci-dessus indiquées 
auront cours légal danis les deux royaumes, n'importe dans lequel des deux 
elles auront été frappées, et tant qu'elles ne seront [^as défigurées ou n'auront 
pas ^ubi un dommage illégal , sauf l«s cas énoncés à l'article suivant. 

Art. X. 

En ce qui concerne ta monnaie d'appoint, personne, ne sera forcé d'accepter 
en un versement la valeur de plus de 20 couronnes en pièces de 1 et 2 cou- 
ronnes, de plus de 5 couronnes en petite monnaie d'argent, et de plus 
de 1 couronne en monnaie de bronze. Une pièce de monnaie d'or ayant par 
le frai perdu plus de 2 p. 7o ^® son poids, n'est plus considérée par les caisses 
de l'Etat couime monnaie légale. Dans le commerce, elle ne le sera plus lors- 
qu'elle aura perdu un demi p. 7o de son poids déterminé à larticle III. Les 
monnaies d'appoint ne seront plus considérées par les caisses de l'Etat comme 
monnaie légale, lorsqu'elles seront tellement usées que l'on ne pourra plus 
distinguer quel pays les a frappées; elles ne seront plus considérées comme 
monnaie légale par les autres Caisses lorsque la marque sera devenue illisible. 

Les pièces qui ne seront plus considérées dans le commerce comme 
monnaie légale ne seront plus mises de nouveau en circulation par les caisses 
publiques. Il en sera de ménie pour les pièces d'argent ayant 4 p. 7o o\x plus 
au-dessous de leur poids légal. Dans chacun des pays, il sera fixé par quelles 
caisses les monnaies seront rel'- • '^s. 

Dans chaque pays, sous le coi- ôle de l'autorité, il sera vérifié, marqué et 
vendu à un seul et ménie prix, des poids donnant le poids normal et d'autres 

donnant les remèdes de poids de la monnaie d'or. 

* 

Art. XI. 

Chacun des pays a le devoir de fondre la monnaie endommagée et portant 
son empreinte. 

Dans chacun des pays il sera fait en sorte que tout individu puisse échanger' 
la monnaie qui, d'après l'article X, n'est acceptée (|ue par les caisses de 
rÉlat, contre la monnaie reçue dans le commerce, et puisse aussi échanger 
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contre la monnaie principale une somme quelconque en monnaie d'appoint 
et divisible par 10 couronnes. 

Le Déparlement des Finances dans chacun des deux pays acceptera et 
échangera contre la monnaie acceptée dans le commerce, la monnaie frappée 
à son empreinte reçue par le Département des Finances de l'autre pays, et 
endommagée par le frai de façon à ne plus pouvoir être mise en circulation 
d'après la teneur de l'article X. ^ 

Le Département des Finances de chacun des deux pays doit accepter et 
échanger tontre sa monnaie principale une somme quelconque en monnaie - 
d'appoint portant son empreinte, divisible par 10 couronnes, et reçue par le 
Département des Finances de l'autre pays. 

Art. XIL 

Chacun des deux pays a la faculté de s'engager à accepter, dans des condi- 
tions plus larges que celles qui sont déterminées dans les articles X et^Xl, la 
monnaie d'or frappée pour le compte^des deux pays. 

Art.XIIL 

Le monnayage aura lieu à l'Hôtel des Monnaies de chacun des deux pays; 
il ne peut être confié à de$ particuliers ni affermé par eux. 

Il sera pourvu à ce que dans les deux pays tout individu puisse faire 
monnayer de l'or en payant pour la pièce de W couronnes ^ p. 7o ^^ la valeur 
monnayée, et pour la pièce de 10 couronnes | p. 7o- — ^^ Gouvernements 
des deux royaumes s'entendront ultérieurement sur les qualités que cet or 
doit avoir. 

La monnaie d'appoint ne sera frappée dans lesideux royaumes que par et 
pour le Gouvernement. 

Art. XIV. 

Dans chacun des pays il sera procédé de temps à autre à l'essai du titre de 
la monnaie frappée dans l'autre; des observations réciproques seront faites 
sur le résultat de l'essai. 

. Art. X;^" i; 

Le Département des Finances de chaque pays fera transmettre aux Dépar- 
tements des Finances des autres pays toutes les lois et règlements faits ou à 
faire au sujet de l'application de la présente convention; ils échangeront 
chaque année des données sur les monnaies frappées, retenues ou fondues. . 

Art. XVL 

Les lois d'un pays relatives aux délits contre les règlements sur les mon- 
naies, seront applicables dans les deux autres pays en ce qui concerne la 
monnaie du pays dont la loi émane. 
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^ , Art. XVII. 

Chacun des pays décidera à quelle époque et de quelle manière s'opérera 
la transition au nouveau système; toutefois i° le drort d'employer la 
monnaie d'or comme monnaie légale sera accorde aussitôt que possible et au 
plus lard le 1" janvier 1875; — 2° la nouvelle unité sera introduite danâles 
trois pays au plus lard aussi le 1^'' janvier 187o; — 3« à partir de cette époque, 
il ne sera plus monnayé de monnaie fixée, par les lois actuellement en 
vigueur; — 4° les monnaies de cuivre, de bronze et les monnaies d'argent de 
la valeur de \ de spécies ou au-dessus ne seront plus monnaie légale avant la 
fin de 1878, les autres monnaies avant la fin de 1881. 

Art. XVIII. 

La présente convention aura force de loi jusqu'à la fin de 1884; après cette 
date elle pourra élre dénoncée, et cessera d'avoir force de loi un an après la 
date de la dénonciation par une des deux parties contractantes. Tant que la 
convention sera en vigueur, aucune autre convention monétaire ne pourra 
être conclue par un des deux royaumes sans le consentement de l'autre. 

Art. XIX. 

Cette convention sera ratifiée à Stockholm dès que les représentations 
nationales des deux pays y auront donné leur consentement. 
En foi de quoi, les soussignés ont souscrit, etc., etc. 

Stockholm, le 18 décembre 1872. 

N. B. — Par un article additionnel , la Suède el le Danemark ont réservé à la Norwége le droit 
d*adii(^rcr à la convention pendant toute sa durée. 



SOMMAIRE 

du rapport de la Commission suédoise de 1869. 



• Compte rendu du développement de la question monétaire internationale. 
— Discussion en Autriche, en Espagne, en Angleterre,* ainsi que dans les 
États signataires de la convention, aux Etats-Unis, en Allemagne, en Russie, 
en Finlande, en Danemark, en Hollande, en Norwége et en Suéde. 
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Exposé des inconvénients du système monétaire actuel de la Suède. — 
Nécessité d'une réforme, indépendamment de la question du système moné- 
taire international. 

Exposé des raisons en faveur de ce système. — Raisons pour qu'il soit fondé 
sur l'or, tirées des qualités physiques spéciales qui font de l'or un moyen 
d'échange plus convenable que l'argent et de l'expérience i^ qui montre que 
l'or jusqu'à présent a été plus stable dans sa valeur, 2^ qui rend probable qu'à 
l'avenir il conservera cet avantage. 

Réfutation des objections faites contre l'adoption de l'or comme étalon de 
la valeur. 

Exposé des avantages que la Suède obtiendrait de celte réforme. — Conclu- 
sions en faveur de la substitution de l'étalon d'or à celui d'argent. 

Exposé de l'origine du double étalon , ses défauts'; ses conséquences et de 
l'importance qu'il a comme chaînon extraordinaire dans la transition d'un 
système monétaire à un autre. 

Compte rendu des divers projets qui ont été présentés pour arriver à une 
unité monétaire internationale. — -' Système français du franc d'or; système 
de la monnaie métrique de Kelley; projet d'ËIIiot et d'Aiigspurg; projet de 
Bagehot en vue de former une alliance monétaire germanique en opposition 
avec l'alliance monétaire des races latines. La solution est dans le projet qiu 
favorise le plus l'application d'un système monétaire international. — Les 
délégués proposent l'adoption du franc d'or recommandé par la conférence 
de 1867. 

Règlements et dispositions touchant la monnaie réelle et les monnaies 
d'appoint. 

Principes de droit qui, lors de la transition à un nouveau système, peuvent 
être appliqués pour la cotiversion d'engagements libellés dans l'ancienne 
monnaie* 

Motifs de la fixation d'un cours de conversion obligatoire^ calculé d'après 
les variations annuelles dans le prix de l'argent. 

Mesures à prendre pour la transition, et spécialement conservation tempo- 
raire de l'argent comme moyen légal de payement d'après un certain tarif par 
rapport à la monnaie d'or. 

Du cours de tarification et de son rapport au cours de conversion. 

De l'influence de la réforme monétaire et de la conversion sur les rapports 
de droit public et sur les échanges quotidiens. 

Règles pour la conversion des anciennes monnaies de riksdalers et d'ôre 
en francs et en centimes. 

De la situation des banques privées relativement à la réforme monétaire. 

Des mesures préparatoires qui pourraient être prises avant l'adoption des 
nouvelles lois. 
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SUPPLÉMENT AU 5"* FASCICULE. 



NORWÉGE. 



LOI MONÉTAIRE DU 4 JUIN 1873. 



Nous, Oscar , faisons savoir que nous avons approuvé la résolution suivante du Stor- 
ting en date du 30 mai : 

§1. 

A Pavenir, Tor sera la base du système monétaire norwégien. La valeur du speciedaler 
répondra à 1 ff ou l.«»^^ grammes d'or fin. 

Au lieu d'être partagé en 5 rigsorter, le speciedaler le sera en 4 couronnes. La cou- 
ronne se divise en 30 skillings. 

§ 2. 

Les monnaies^d'or, pouf lesquelles on emploiera de l'or monétaire composé de 90 par- 
ties d'or fin et de 10 parties de cuivre, seront les suivantes : 

i^ Cinq speciedalers ou 20 couronnes dont 124 pièces contiendront un kilogramme 
d'or fin, et dont chaque pièce aura ainsi un poids brut de 8.^^^ grammes. Le diamètre sera 
de 23 millimètres ; 

2^ Deux et demi speciedalers ou iO couronnes dont 248 pièces contiendront un kilo- 
gramme, d'or fin; et dont chaque pièce aura ainsi un poids brut de 4.*^^ grammes. Le 
diamètre sera de 18 millimètres? Le mètre compte pour 3 ^ pî^ds norwégicns. 

§ 3. 

La monnaie d'argent sera seulement monnaie d'appoint et ne sera frappée que pour le 
compte de l'État. Comme monnaies d'argent seront frappées les pièces ci-dessous , ayant 
le diamètre, le poids et le titre suivant : 



P1ËGE9. 



DIAKÉTRB. 

lin.LlHJlTBBS. 



PARTIES 



D ABGIRT Fin. Dl CCITKB 



POSD Bi 



ifuï. 



CONTENU 
d'argent fin. 



â couronnes 
1 couronne. 



94 ikillinss. 

15 skillings • 

19 skOlings. 

S •killings. 



31 
35 
94 
99 

90 

15 



80 
80 
80 
60 
60 
40 



20 
90 
90 
40 
40 
60 



15,» 
7,5 
6,0 
5,» 

1,45 



19,, 

» 

4,8 

5,. 

%* 
0,88 
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§4- 

Les monnaies mentionnées aux § 2 et 3 porteront Tindicalion de leur valeur en specie- 
dalcrs ou skillings, et en couronnes ou centièmes parties de couronne portant la dénomi- 
nation d*ôre. 

§5. 

On peut, d'après les règlements jusqu'ici en vigueur, frapper des pièces de 1 skilling et 
de </2 skilling. Lu Roi pourra, avec l'assentiment du Storting, faire frapper telle quantité 
de monnaie d'appoint d'argent ou de cuivre qu'il paraîtra nécessaire. 

Si une complète exactitude ne peut être obtenue quant au poids et au* titre pour les 
simples pièces de monnaie, les tolérances de poids et de titre tant au-dessus qu'au des- 
sous, ne peuvent dépasser les limites suivantes : 



PIÈCES. 


QUANT AU POIDS. 


QUANT AUTITRE, 

fVE Ll VOIVS BRUT 

d« ChAfOO plèM. 


VÉIilFICATIOlf. 
par plèeo. 


VÉRIFlCATIQZf. 
par kllogr. 


Pour 5 speciedalers ou pièce de 20 courounes. • . 
Pour 2 1 speciedalers ou pièce de 10 couronnes. . 
Pièce de 2 cpuronnes 


0,0015 
0,0020 
0,003 
0,005 
0,006 
n 

n 
« 




0.001 5 d'or fin. 

V 


— de 1 — 


\ 0,0003 d'argent fin 
0,00» 

0,006 

0,016 / 

• 1 1 


~ de 24 skiUings 

— de 15 - • 

— de 12 — 


— de 5 — 


• 



Lors du monnayage de l'or, il sera en outre observé que la tolérance de poids pour 
chaque partie de 10 kilogrammes de monnaie d'or ne d*épasse pas 5 grammes. 

§ 7. 

Il sera fourni un kilogramme normal de platine-fridium, conforme au c kilogramme 
. des archives ^^-^rdé à Paris. Le kilogramme normal sera gardé aux archives du royaume. 

De même il sera frappé des étalons monétaires normaux de même métal pesant 4.^^' 
et 8.^^^ grammes, lesquels étalons seront gardés aussi aux archives du royaume. 

Des copies de ces étalons et des subdivisions du kilogramme seront, fabriquées à l'usage 
de l'Hôtel des Monnaies de l'État. Elles seront comparées chaque année avec les étalons 
normaux conservés aux archives du royaume, par une commission de trois membres, 
dont deux sont nommés par le Roi, et le troisième parla direction de la Banque de Nor- 
wége. 

Les balances employées à THÔtel des Monnaies de l'État seront aussi vérifiées par la 
même commission. 

La commission rendra compte au Roi de ses vèriflcations. 
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§ 8. 

Au bureau du contrôle à Christiania, d'après des dispositions plus détaillées qui seront 
prises par le Roi , seront mis en vente les étalons indiquant le poids normal des monnaies 
d'or et le poids auquel, d'après le § H , elles cessent d'avoir cours légal par rapport à 
toute autre caisse que celles de l'Ëlat. 

§9. 

A l'avenir il ne pourra être frappé dans le royaume d'autres monnaies que celles men- 
tionnées aux §§ 2, 3 et 5. Toutefois le monnayxige des pièces de 12 et de 5 skillings, 
d'après les dispositions présentement en vigueur , pourra continuer jusqu'à la fin de l'année 
présente. 

L'État demeure à l'avenir seul autorisé à faire le monnayage. Le Roi fera connaître les 
dispositions plus détaillées sur la manière de procéder à ce sujet, comme aussi sur l'em- " 
preinte des monnaies. 

Q^iiconque livrera à l'Hôtel des Monnaies de l'or dans la quantité et de la qualité que 
le Roi a déterminées par règlement, sera autorisé à obtenir des pièces de 10 couronnes 
moyennant une taxe de | pour cent, et des pièces de 20 couronnes moyennant une taxe 
de \ pour cent de la valeur du montant monnayé. 

§ 10. 

Nul ne sera tenu ide recevoir en un settlpayenieDl un montant plus élevé que 5 spe* 
ciedalers en pièces de 1 et de ^ couronne et que 1 speciedaler dans les autres monnaies 
mentionnées au §5. 

§ 11. 

•» 

Toute monnaie cesse d'avoir cours légal forcé quand elle a subi une détérioration grave 
ou illégale. La monnaie d'or cesse d'avoir cours légal forcé par rapporta toute autre caisse 
que celte.de l'État quand, par le frai, elle a perdu plus de 1 | pour cent du poids fixé au 
§ 2, et la monnaie d'appoint quand son empreinte est, par le frai, devenue impossible à 
distinguer. 

La monnaie d'or qui entre dans les caisses de la Banque de Noruvége y sera pesée pièce 
par pièce, et les pièces qui auront perdu plus de{ pour cent de leur poids normal seront 
envoyées à la caisse de J'Ëtat pour y être changées. 

' ^ § 12. 

La monnaie qui, par suite des dispositions du paragraphe précédent, n'a cours légal 
que dans les caisses de l'État, peut y être changée, n'importe quelle en soit la quantité, 
contre de la monnaie de poids droit. De même on pourra changer dans les caisses de l'État 
contre de la monnaie d'or, n'importe quelle quantité de monnaie d'appoint ayant cours, 
divisible par 10 couronnes. Le Roi déterminera les caisses de l'État où cet échange pourra 
se faire. 

§13. 

La monnaie qui n'a plus cours légal à l'égard de qui que ce soit, ne peut plus être 
remise dans la circulation après être rentrée dans la caisse ou les caisses publiques qui, 
d'après les dispositions prises par le Roi, sont chargées de retirer la monnaie usée. Les 

38 
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mêmes prescriptions s'appliquent à la monnaie d'argent qui sera frappée dorénavant, et 
contiendra 4 pour cent ou plus au-dessous de son poids droit. 

Les monnaies qui sont retirées par les caisses de l'État en vertu du présent paragraphe, 
sont envoyées à la fonte. 

, § 14. , 

Tous los speciedalers entiers frappés en 1814 au nom du royaume, qui ne présenteront 
-pas de détériorations graves ou illégales, seront échangés par les caisses de l'État, à 
l'époque déterminée par le Roi, contre de la monnaie d'or ou des billets de la Banque de 
Norwége. • 

Le Roi est autorisé, de la même façon , à retirer toute la monnaie specie d'avant 1814, 
ayant cours présentement dans le royaume , et qui n'a pas déjà été retirée; il est égale- 
ment autorisé à conclure une convention avec le royaume de Danen^ark pour que ce 
retrait ail lieu dans les deux royaumes. 

§ IS. . 

Les pièces de J, |, 75 et ^i de speciedaler, monnayées dans je royaume après 1814, 
seront retirées de la circulation à mesure que ta monnaie d'argent mentionnée au $3y 
entrera. 

§ 16. 

A partir dii 1" janvier 1874, tous les anciens grofkurant d'argent auront cours comme 
monnaie d'appoint, jusqu'à ce qu'ils soient retirés de la circulation conformément aux 
deux paragraphes précédents, de sorte que nul autre que l'État ne sera tenu à recevoir, 
en un seul payement, une valeur de plus de 5 speciedalers en pièces d'un speciedaler, de 
T^g et de -^de speciedaler, ou une valeur.de plus d'un speciedaler en pièces de J et de^ 
de speciedaler. 

, §17. 

La Banque de Norwége est autorisée, et, à partir du l"*' janvier 1874, elle est tenue à 
rembourser ses billets avec la monnaie d'or établie par la présente loi. Toutefois, jusqu'à 
la fin de 1876, le remboursement, au lieu de se faire exclusivement avec la nouvelle mon- 
naie d'or, pourra se faire aussi en souverains anglais ne pesant pas chacun moins de 
7.926 grammes , au cours de 4 speciedalers 65 skillings , et en pièces de 20 rigsroarks alle- 
mandes ne pesant pas chacune moins de 7.^^ grammes, au cours de 4 speciedalers 54 
skillings. Le remboursement pourra aussi se faire en demi-souverains et en pièces alle- 
mandes de 10 marks ne pesant pas moins de la moitié des poids indiqués ci-dessus. Avant 
d'être émises par la Banque, ces pièces devront être pesées pièce par pièce. 

De même te Roi pourra autoriser la Banque de Norwége à employer, d^ la même façon 
et dans la même limite de temps, des monnaies d'or suédoises et danoises qui doivent 
offrir les mêmes garanties de poids, d'après une valeur répondant à leur titre normal. 

Si les billets dont on démande le remboursement ne répondent pas à un nombre entier 
de monnaies d'or, le surplus sera remboursé en monnaie d'appoint. 

La Banque de Norwége peut exiger que l'État rembourse, avant le 1" janvier 1874, 
\es grofkurant norwégtens appartenant à la Banque, et frappés après 1814; ce rembour- 
sement sera fait, soit avec la monnaie d'or établie par le § 2, soit avec l^ grammes d'or 
fin et un supplément de 4 pour cent pour frais de monnayage par chaque speciedaler. 

§ 18. 

Aussitôt que faire se pourra, la Banque de Norwége changensi la teneur de ses billets 
de banque, de sorte qu'ils soient libellés en speciedalers et en nombre correspondant de 
couronnes. 
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Le § 6 de la loi sur la Banque du 8 août 1843 est abrogé à partir du l""' janvier 1874. 
Par contre la Banque est tenue de délivrer, dans chacune de ses succursales, des billets 
contre de la monnaie d'or frappée d*après le § 3 de la présente loi. De même à son siège 
principal et aux succursales que la direction de la Banque indiquera, eHe est tenue de 
délivrer des biNets contre de For en barre dont le titre sera approuvé de la façon pres- 
crite par la direction, d'siprès un prix de 620 speciedalers (3,480 couronnes) par chaque 
kilogramme d^or fin, avec défalcation de { pour cent au plus pour frais de monnayage. L'or 
non monnayé ou en barres qui entre ainsi à la Banque reste indépendant de la réserve 
métallique de la Banque, réserve déterminée par la loi. Par suite de cette dernière dispo- 
sition, sont abrogés Tart. 1 de la loi sur la Banque du 38 septembre 1857 et la loi du 
6 >uial863t à partit du g.3. Ces. articles de loi autorisaient ia Banque- 4 augmente r 
rémission de ses billets, quand sa réserve métallique était augmentée par suite de Tacqui- 
silion d'or en barres. 

S 30. . 

La Banque de Norvège est autorisée à avoir une partie de sa réserve métallique en 
argent, et d'avoir jusqu'à la fin de l'année 1876 jusqu'à la moitié de sa réserve métallique 
placée à l'étranger. Du reste, toutes les dispositions qui règlent actuellement le fonds en 
argent de la Banque sont applicables à son fonds en or. 



'Pftlak dA âCockholm, le 4 jnîa 1875. 
OSCAR. 
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SUÈDE. 



Nombre et espèces ie pièces frappées à la Monnaie royale de Stockholm et livrées 
à la circulation pendant les années fS63 à '4S73. 



ÀBiiéei. 



ilfllllli 



OR. 



OOCATS. 



or la.) 



Ci^OLIKS. 



ARGENT. 



4 



miit»*Ln«. 



60 ÔM. 



i5ôa«. 



10 5u. 



RROI^ZE. 



SÔftB. 



«OIM. 



1 ÔBB. 



V« ÔM. 



186S 
1864 
1865 
1866 
1867 
1808 
1869 
1870 
1871 
1873 

Totaux. 



S7,I64 

58,204 
39,388 
33,099 
11,548 
9,378 



33,468, 
30,633 

5,153 
11,959 



9Q7,d6S' 
534,755 
107,060 
40,984 
64,034 
130,403 
514,337 
161,461 
359,768 



58,165 



85,150 
^ 59,465 

a 

106|558 



18,857 



308.078 



365,493 
400,173 

337,496 



659,808 



449,430 
560,340 

609,310 

» 

3OO,j05O 

585,700 

1,163,346 

130,000 



536,400 

194,400 

349,400 

134,339 

613,000 

130,000 

33,607 

10,900 

59,500 

609,400 



1,468,000 

581,000 

686,500 

351,750 

508,013 

34,500 

51,500 

19,000 

003,638 

1,643,816 



468,000 

1,635,015 

563,950 

311,500 

937,000 

49,000 

35,000 

1,019,493 

1,360,000 

3,101,001 



31,000 

iOO 

■ 

90,000 

1,000 

1,000 



167,481 



81,303 



1,870,619 



57,033 



459,051 



1,563,968 5,494,576 



3,538,946 



6,136,716 



8,369,959 



133,100 



Valeur en francs des espèces mises en circulation pendant la même période. 

(Le rapport entre les monnaies d'or et celles d'argent étant : : i H3 >/«•) 



ANNÉES. 



1863 

1864 

1865 

1866. ...... 

1867. ...... 

1868 

1869. 

1870 

1871 

1873 

Totaux. 



~ •■. 


'• 


TOTAL 

OMelAM«mv. 


■■•USB. 


TOTAL 

«iHÉHAL. 




436,356 


1,531,490 


1,957,746 


85,711 


3,045,457 


448,464 


3,434,665 


3,873,139 


55,598 


3,926,737 




461,189 


914,156 


1,375,345 


45,315 


1,430,558 




376,799 


232,789 


609,588 


19,691 


629,279 




123,310 


685,518 


818,728 


71,722 


890,450 




445,748 


684,394 


1,130,143 


9,919 


1,140,061 




306,905 


1,814,579 


3,131,484 


5,572 


2,125,050 




• 


971,584 


971,584 


15,918 


987,502 




51,645 


3,335.778 


3,375,435 


47,753 


2,523,175 




119,857 


84,967 


.304,824 


119,787 


324,61 1 




3,780,073 


13,557,930 


15,357,995 


473,885 


15,810,876 












^ 
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^ NORWÉGE. 

Depuis 1864, il a été frappé en Norwége : 

Monnaies de compte . . . 494,066 speciedalers, soit fr. 2,806,297 



Argent. 



5,599,645 



Monnaies d'appoint, pour . 159,674 — — 795,548^ 
Bronie, pour -^443,000 



Total général. . . . fr. S,74i,645 



DANEMARK. 



Depuis Tannée 4864 ^ la Monnaie de Copenhague n'a travaillé que pour le compte de 
la Banque Nationale. 

Elle n*a pas frappé de monnaies d*or. La fabrication de monnaies d'argent en species et 
rigsdalers a été : 



En 4864 . 
En 1868 . 
En 1872 . 



544,000 rigsdalers, soit en francs 1,528,640 

44«,000 — — 1,239,210 

1,422,000 — — 5,995,820 



Fr. 6,763,670 



Le rigsdaler, contenant 12^640.38 d'argent fin, vaut, relativement aux pièces de 
5 francs, fr. 2 81 c*. 

Il a été fabriqué, en outre,- 50,000 pièces de 4 skillings, valant chacune à peu près 
10 centimes, d'après l'annuaire du Bureau des longitudes de Paris. 

Le monnayage total, dans les trois royaumes Scandinaves, se résume ainsi qu'il suit, 
en francs : 

CE. 



Suède de 1868 à 1872. . . . fr. 2,780,075 
Norwége, même période .... » 

Danemark, 1864 à 1872 ; . . . » 



AA6EMT. 

12,557,920 
5,599,645 
6,765,670 



TOTAL. 

15,537,«i93 
5,599,645 
6,765,670 



Totaux. . . fr. 2.780,073 22,921,235 25,701,308 
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SLxiÈME fascicule:. 



NOTE. 



DONNEES GENERALES. 



§ i- 



QUANTITÉS D'OR ET D'ARGENT. -- PRODLXTION ACTIELLE. 

De norabrensèÀ récherches ont élé faites poat constater la quantité ^'or et d'argent qui 
existe dans le monde. 

Tout semble être purement conjectural en ce qui concerne les temps antérieurs à la 
découver<la.die.r.Am.érique (1492). . , 

Un auteur russe^ Narcès Tarassenko-Otreschkoff (9^^^'^'^® à 45 milliards de francs 
les quantités d'or et d'argent produites avant i492: mais, malgré Timmense travail fait 
pour aboutir à cette conclusion, Tailleur n'a point réussi et ne pouvait rêusfeir à rétablir 
sur des données positives. 

Ro sw ag >«'éatime le ^toek «ïkiani m l^n iSÛÛ qu'à 700 millions de francs en 
argent et 500 millions en or. * 

Jacob (*) indique, comme évaluation probable, 2,135 millions de dollars, soit Cnviroq 
11^300 millions de francs. 

' 4^or4«9 «périodes qm ont smvi ia découverte de l'Amérique, et surtout pour les plus 
récente^, les ftudes reposent sur des renseigne;n.ents plus précis et plus pratiques. 

C'est presque exclusiveÉfient dans le célèbre essai sur la Nouvclle-Espagiic, par 
Alexandre de Humboldt, que sont puisés les chiffres essentiels relatifs aux produits des 
mines de l'Amérique de-14Ô2 à 1803. . 

Les évaluations de Humboldt, pour cette période, sont de 1,548 Va millions de 
piastres d'Espagne -(*) en ; or et de 4,358 millions piastres en argent, soit ensemble 
5,706 Va millions de piastres.- 

Augspurg (p) admet 1,227 ^lio millions en or , 4,551 '/lo en argent: total 5,559 ^/lo mil- 
lions de piastres. ] ' . 

' Danson (^ porté 1,415 Va millions en or, 4,152 ^/lo en argent: ensemble 5,568 mil- 
lions de piastres. • 

,(') De foret de f argent ^ par Narcès Tarassenko-Otreschkoff. Paris , 1856. 
(^) Roswag. Les Métaux précieux comidérés au point de vue économique, Paris, 1865. 
(») Jacob. HiitoricQl inqttiry into the Production, New- York, 1831. 
'(*) La piastre espagnole vaut fr. 5.20 c". . 

(^) Augspurg. Zur Deutschen Miinzfrqge^ cité dans le rapport de la Commission suédoise. 
(^) DansoD. Ofthe quantily ofgold and silver. 
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La produclion de rAmérîque, pendant la période de 1804 à 1848, est évaluée en 
piastres espagnoles , 

Par DansoD à 710 */io millions or et 1,344 ^/|o millions argent , total 1,955 '/iq 
Par Augspurg à 313 V» — i,088 — — ^ i,40i »/|o 



Total. 

57,U8 
6,430 



Oi. Aaonrr. 

D*après Michel Chevalier (*), la production de TAmérique, de 1492 -- — 

à 1848, aurait été (en millions de francs) de ...... . 10,0i6 S7,I22 

Ajoutant, comme production des autres parties du monde . . 4,100 2,530 

on obtient en total 14,126 29,452 43,578 

Le docteur Soëtbeer (^) calcule la production de 1849 à 1867 à 13,043 ^/lo millions de 
francs en or et 5,054 ^/lo en argent: ensemble 18,098 ^/io millions de francs. 

On remarquera, à ce sujet, Tinterversion complète des quantités relatives des deux 
métaux; ainsi. 

De 1492 à 1848, les proportions sont or 41 p. 7o9 argent 59 p. */• 

De 1849 à 1867, — or 72 p. Vo , argent 28 p. •/, 

En résumant l'ouvrage d'Olreschkoff, on trouve comme chiffres de la production 
indiquée par lui : 



Oi. 

De 1492 ibl810 , . . . fr. 12,582 millions 

De 1810 à 185! 4,914 — 

De 1851 à 1855 5,473 — 



Aifiurv. 

27,940 millions 
5,773 — 
901 — 



Fr. 22,969 millions . 
Ensemble 57 milliards 583 millions. 

RosM^ag (p. 120) estime la production ainsi qu'il suit : 

(Millions de francs.) 



34,614 raillions 



PAYS. 



OR. 



»• IttOO * 1848. 



»• 1848 à l8tS7. 



ARGENT 



•• IWK) â 1848. 



»• 1848 à I8»7, 



Âinërique 

Europe, Russie comprise. 

Afrique 

Asie .,..,..■ 
Australie. . ' . . . . 



10,028 
1,600 
2,500 



2,955 
743 
108 
505 

1,095 



27,1M 
9,530 



1,818.0 

821.» 

• 

93.* 
9.» 



14,138 



0,004 



29,459 



9,170.0 



90,139 



31,093.0 



T0Ti.L 



51,754.0 



(*) Michel Chevalier. De la monnaie, p. 402. 

(«) Soétbeer. Denkscrift helreffen^ Deutsche Munzeinigung. Berlin, 1869. 
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Le même auleiir estime qu'à Tépoque où il écrivail (1865) le chiffre de 60 milliards 
parait assez convenablement représenter lequantum tolal. 

William P. Blâke^ commissaire des États-Unis à rExposition universelle de Paris 
en 1867, dans son remarquable rapport (<), expose et discute toutes les évaluations anté; 
rieures et spécialement celles de Jacob; il aboutit à cette supputation de la quantité totale 
produite (^) : 

MilUoiu à» (nnei. 

9,487.» 

i,828.» 

50,849.7 

i3,i65.â 

18,926.3 

74,256.2 



De l'aQoëe i4 (époque d*Augu8te) à 800, quantité supposée en or et en argent. 

De 800 à 4492 

De 1492 à 1803 

De 1803 à 4848 

De 4848 à 4868 ' 

Grand total. . . 



Les indications spéciales qu'il donnepour la dernière période peuvent se résumer ainsi 
qu'il suit : 

(Millions de francs.) 



PAYS. 







OB. 


ABO£NT. 


V 




5,500* 


386.9 


ito.s 


• 


lOO.» 


2,014.» 


487.6 


1,060.. 


4748 8. 


0.1 


1,7i$î.- 


850. 


1,000. 


* 


1,000.» 


• 






14,615.2 


.,„... 



tilats-Unis . . . 
Amérique du Nord. { Colonies ancflaises. 

Mexique. . 

Amérique du Sud 

AuslrtHe et NouTelle-Zélande 

Europe et Russie 

Afrique 

Asie 



Totaux. 



La production annuelle est calculée 



Par Blake (4868) . . 
Par Soélbeer (1867) . 



en or 625> millions de fr« 
— 744.« — 



argent 359.7. . total. . 885.< 
— 260.7. . — . . 975.« 



Dans Tenquéte monétaire française ('), notamment tome I, page 679, se trouvent 
diverses évaluations ^ tant de la quantité totale de métaux précieux qui existe dans le 
monde que de la production actuelle. 

Un tableau, annexe n"* I, a été formé d'après les renseignements fournis à la Commission 



(<) IVilliam P. Blake. Report on the pretàùUM mHaU. New-York, 1869, chap. VIII, pages 300 
à 347. 
(') Dollars convertis en francs à raison de fr. 5.50 c^. 
f^) Enquêiefnonétaire, 3 vol. in-4''. Paris, Imprimerie nationale, 4873. 
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d'enquête; il peul se résumer ainsi qu'il suit (Production moyenne exprimée en milliers 
de francs) : 



ANIMEES Ot PÉRIODES 



1800 . . 
1846 . . 
1849-1852. 
1853-1857. 
1858-1862 
1865-1867. 



OR. 



77,078.4 
314,205.« 
557,518.7 
797,209.4 
688,68 !.• 
689,606.1 



ARGENT. 



199,800.» 
197,580.«' 
221,722 3 
250,224.. 

267,288.. 
344,988.* 



TOTAL. ' 



276,878.4 

4 II, 845.. 

759,241. • 
1,017,433.4 

955,969. • 
1,034,684.1 



nAPi»(»nTs 

PR0PINltl«3IRKLt. 



p. ••• 

27.8 
52.3 
70.8 
78.3 
7 !.. 
66. 6 



-.1 



72/2 
47^7 
20s.» 
21.7 
29.» 
33.4 



En prenant, pour évaluer la production actuelle, les chiffres donnés par William Blake, 
par Soëtbeer et dans l'enquête monétaire française, on aurait, comme moyenne de ces 
chiffres : 

Production annuelle : or 679 ^/lo millions de francs; argent 288 */io; (o/a/968 ^lO. 

Ce que Blake appelle le grand total, soit 74 milliards 256^/io millions, devrait, à la fin def 
1873, être augmenté, dans celte hypothèse, pour cinq années, de 968'/(ox 5=4,841 ^/lo 
millions, et la masse totale, à la fin de 1875, serait de 79 milliai*ds97ïïiomiinons de francs. 

Quelle partie de celle masse d'or et d'argent forme le stock, des ualîons de TEurope 
occidentale? 

D'après les données réunies par Soëtbeer et par d'autres, la Commission royale suiédoise 
9 dressé un tableau, annexe n"* 11, indiquant approximativement, pour chacune des années 
(849 à 1867, la quantité d'or et d'argent qui composait ce stock. Le tableau, annexa 
u"* III, traduit les quantités en valeurs. 

Il s'ensuivrait : 1* que la valeur totale à la fin de 1867 serait de 43 milliards 770 mil- 
lions de francs, dont 25,141 millions en or et 18,629 en argent; 2"". que, iluraul cette 
période, le stock d'or aurait augmenté de 14,413 millions à 25,141 , différence en plus 
10^728 millions, tandis que l'approvisionnement d'argent serait tombé de 20,075 mil- 
lions à 18,629, différence en moins 1,446 millions. 

Un diagramme emprunté au Report de William P. Blake indique les courbes de la pro- 
duction de l'or et de l'argent, séparément et cumulativement de 1800 à 1868, valeurs 
exprimées en mittiohs de dollars, annexe n"* IV. L'énorme disproportion qui s'est mani- 
festée entre la production de l'or et celle de l'argent depuis tes découvertes dc^ la Califoriiie 
et (le rAustralie, est ainsi rendue sensible à l'œil, mieux que par des chiffres. 

Une note (annexe 11° V) donne un résumé de la production et du meu^mont de- Vot 
et de l'argeirt aux Étal^Unis en 1IJ72. * * ' / 



§ 2. 



liONNAYAGE D'OR ET D'AttGENT. 



» : >/. 



Il peut n'être pas sans intérêt de réunir quelques données sur le monnayage de l'or et 
de l'argent dans divers pays. . . 

Tel est l'objet des tableaux ci-annexés sous les n°' VI à XIII, qui se complètent, pour 1^ 
Belgique, l'Empire d'Allemagne et la France, parles. reoseigûewent* statistiques insérés 
dans les fascicules précédents. 
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Ijos a«no\es n** VI el Vil doonent, pour la France » le reiew coinparalir, par 9iniii.v$ 
irikboriK puis par périodes quinquennaU^^ îles quantités d or ol d'argent ^pn^eos de 5 fratics) 
qui cauélo rabriqutos. Ou peut y lire à quoliiS êi>oqiK^s et dans quelles p:o)K)riioiis sVsl 
opérée la transforittalion de la circulation française. 

Un tableau aoalogue^anuexe u^ VIII,nK)olre coiumeutla même inlirvoi^on s est o^H'rOe 
aux Ëlats-Unis. Les rapports proportionnels rentre la Tabrication des monnaies d or elde 
celles d'argent se sont modifiés ainsi qu'il suit : 



De 1793 à I8i0 or 33.8 p. V* 

De 18il à 1850 — 80^ — 

De 185! à 18G0 — 90.7 — 

De 4860 à 1868 —95.7 — 



argem 66.^ p« */• 

— 19.8 — 

— 9.5 — 

— 4.3 — 



Le tableau n"* IX, emprunté au rapport de la Commission suédoise, met en reganl lo 
monnayage d'or et d'ai^ent, en France, en Angleterre et aux États-Unis, de 18âl 
à 1868. 

Le monnayage dans Dnde anglaise, de 1851 à 1857, est Tobjetde l'annexe n^'X. 

Pour les Pays-Bas, les renseignements relatifs à ja fabrication des monnaies sont com«> 
plets dans le tableau n"* XI, qui comprend les années 1840 à 1872. 

Il n'en est pas de même quant à rAiitriohe et à Tlialio. Les rcnfieignemenls (tableaux 
n'^ Xtl et XUI) ne eompreonaol que de courtes périodes, 1857 à 181)7 pour KÀAitri/cbe, 
i862 à 1869 jMHir I Italie. : m. > 

DansoD et BJake iodiquenl comme monnayage au Mexique, 4e 1 800 ù 1848.e( de 18^7 
à 1867, en or, 168 millions de francs, en argent, 5 milliards 264 millions de francs.. 
. En réunissant toutes. ces dojinéeS|< si incomplète» qu'elles soiept, on peut former le 
relevé soivam : ; 



3T=S=S?S 



PAYS. 



Or. 



^tr 



Argent. 



TOTAL. 



Belgique (de 1833 à 1873). . .• * • 

•'*"'•' (Or dnciîîû el aident Jé|>uîs 17M- . 

• ( Op pouyéau (au 20 septembre 1873) 

France (de 1795 à 1872). ........... 

Pa^s-Bas (de 1840 à 1872) (•) . . . , .,.,(.,( . ..... ' 

Augleterré(<lei83lîàil3<fe) ;. ^.7'. .. O >'• . . . . 

ÉtaU-Vnis (de 1793 à 1868) (>) 

lUlie (de 1862 à 1869) .. ^. . 

Autriche (de.^aiivier 1857 à déoembre 1867) (*). . . 

Inde anglaise (de 1851 A 18^)^ . ' . -. 

Mexique (1800-1848 et 1857^1861 . : '. . . . . 



.âl9,9l$v4t0 

064,318,^68 

f,156,î41,550 



7,741,520,700 



4,098^025,034; 

4,820,438,593 

203,902,SMO 

101,715,075 

31,912,500 

168,778,950 



i. 



45i;774>,04Q 
^,457,141,103'^ 

'4^Ô1;>(,075,805" 

; , 908,83^,503 

306,220^89' 

739,863,2i6 

168,440,460 

. 584,810^643 

.2,409,085,000 

'Si264,707,3«9 



I. 
12,(Vi'> 7,496,505 

Q08,a34;S09 

•i5/)B8sS51f2t3 

5,»6t),ÔO1,809 

372,342,700 

.776,523,718 

2,524,507,500 

8,438,576,280 



Totaux. 



19,899966,930 

' ' > " ' H H ' ' 



16,317,044,763 



36,217,011,693 



(^} Le tbaler calculé à fr< 3 70^;^ hparç.â^ fr, i 25 C. 
(*) Le tforrin-calculé à fr.;? 40c». 
(3) Le doUar calctilé à fr. 5 50 c» 
(*) Le florin calculé à ft'. 2 50 C. ' 
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Il est bien cerlain qu*iine trës-grande. partie de ces chiffres Torme double et môme 
triple emploi. Sans compter les déperditions, lès. transformations pour des usages indus- 
triels ou de luxe, les consommations de tout genre, les refontes de monnaies, lorsqu'elles 
passent d*un pays dans un autre, sont le plus souvent la règle. Peut-^tre n*existe-l-il pas, 
à rétat de monnaie, même la moitié de ce qui a été fabriqué depuis le commencement du 
siècle. 



s 3. 
IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS. 

Les quinze tableaux, n*^ XIV à XXVIII, contiennent des indications sur les importations 
et les exportations de monnaies ou de métaux précieux, en ce qui concerne la Belgique, 
l'Angleterre , la France , la Russie et les États-Unis, ainsi que les envois de métaux dans 
rÀsie orientale. 

BiuiQoi. La statistique annuelle du commerce de la Belgique renseigne les mouvements de l'or 
et de l'argent à l'importation et à l'exportation, d'après les décîarations Taites à la douane. 
Ces publications distinguent entre le commerce général , c'est-ànlire y compris le transit, 
et le commerce spécial; elles établissent trois catégories : Métal non ouvré, ouvré , mon- 
nayé. 

Les tableaux n*" XIY et XV contiennent le résumé des déolarations faites, comme com- 
mercé spécial , pour l'or et l'argent non ouvré et monnayé. Les chiffres relatifs au métal 
ouvré ont été éliminés ; la bijouterie, la vaisselle, etc., ne peuvent être comprises dans ce 
travail , d'après sop objet. 

Il est notoire qu'une grande partie du mouvement de Tor et de l'argent se fait^sans être 
déclaré à la douane ou sans lui être exactement renseigné. Aussi s'abstient-on depuis 
longtemps de comprendre les importations et exportations d'or et d'argent dans le relevé 
général du mouvement du commerce de la Belgique. 

Pour certaines années (1850 à 1856 et 1865, ensemble 8 ans) la distinction entre l'or et 
l'argent n'est pas établie. Pour les quinze autres années reprises aux tableaux (1867 à 1864 
et 1866 à 1872) les quantités de chaque métal sont données séparément. 

En étudiant ces chiffres, on reconnaît aisément que les déclarations faites à la douane 
doivent être en grande partie inexactes et très-incomplètes. 

En effet, le résumé général de toute la période 1850 à 1872 peut, d'après ces chiffres « 
se faire en ces termes : 

Excédant des exportations de Belgique. 

1850.1856 or et argent fr. 72.747,805 

( or ........ fr. 840,563,105) , 

*«»'-•««*! argent 22^548.593! 1.067.9H.698 

i 

Emseiible. .• .fr. 1,140,659,503 

' 

Excédant des importations en Belgique. 

1865 . . . or et argent ' fr. 42,127,179 

(or fr. 465,984,139 ) 

<866àm2J,^,„, mmml^^f^ 

EiiSBMBtB. . .fr. 724,099,638 
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On trouve ainsi la balance : 

Excédant des exportations fr. 1,140,6599503 

-r- des importations 724,099,638 

Solde en faveur de l*exportation fr 416,559,863 

Ainsi encore, durant la période 1857-1861 , lorsque notoirement Tor a envahi une 
grande partie de ia circulation en Belgique, elle aurait exporté en France 36 millions 
d*or et n'en aurait reçu que 24 de ce pays; elle aurait importé d'Angleterre 81 millions 
d*or et en aurait envoyé à ce pays 543 millions. Pour l'argent pendant la même période 
on trouve f 

France . • Importation en Belgique 213 millions; exportation 39; solde -«<- 174 millions. 
Angleterre . -^ — 7 millions; — 81 ; solde -^ 74 millions. 

C'eût été une lacune de ne point donner, tels qu'ils sont^ les relevés des mouvements / 

déclarés à la douane; mais ils ne paraissent pas offrir assez de certitude ou même de pro- 
babilités pour asseoir des arguments ou des déductions. 

Le commerce des métaux précieux est en grande partie concentré entre les mains de Amimii. 
l'Angleterre. 

L'Annuaire statistique du Royaume-Uni (^) a fourni des éléments des tableaux u^ XVI 
à XXIII dans lesquels sont reproduits les faits relatifs à cet immense mouvement. 

A l'importation en Angleterre, pour la période de 1858 à 1872 (15 années), ce mouve- 
ment est de 10 milliards 579 millions de francs. A l'exportation, pour la période 1855- 
1872 (18 années), il est de 10 millards 800 millions,— ensemble plus de 21 mil- 
liards. 

Tableau XVI. Importation d*or de divers pays en Angleterre, par année, de 1858 
àl872. 

Tableau XVII. Même relevé pour l'importation d'ai^ent. 

Tableau XVIII. Importations d'or et d'argent réunies. 

Tableau XIX. Résumé par périodes de cinq ans et groupement. 

Tableau XX. Exportation d'or de TAngleterre pour divers pays, par année, de 1855 
à 1872. 

Tableau XXI. Mêmes renseignements pour l'argent. 

. Tableau XXII. Or et argent réunis. Les chiffres généraux pour les années 1853 et 1854 
ont été ajoutés d'après W. Blake. 

Tableau XÎlCtlI. Groupement et résumé par périodes quant aux exportations. 

Pour se rendre compte de l'intensité, de la direction , de la durée ou des intermittences 
des divers courants d'or et d'argent qui convergent vers l'Angleterre ou qui en partent, 
il faudrait analyser et grouper tous ces chiffres pour chaque pays séparément et les tra- 
duire en diagrammes. 

Sans entrer dans les détails de cette étude complète, il a paru utile de mettre en 
lumière les faits qui concernent spécialement la Belgique (tableau n"* XXIV). 

Il en résulte que, d'après la statistique anglaise, la Belgique aurait reçu, pendant la 
période 1858-1872, au delà de ce qu'elle-même a importé en Angleterre, 133,594,100 fr., 
dont 98,826,800 en or, et 54,767,300 en argent. ^ 



(•) Statistical Abstract for the United Kingdam, presented lo both houses ofParliament by corn- 
niand of Her MajeHy. — Années \ 855-1872. 
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Pour l'or, pendant cinq années seulement, 1861 , 1867 à *869 et 1872, l'exporlalion 
de Belgique dépasse l'îniportation de FAngieterre en Belgique. Le résultat est inverse 
pendant les dix autres années. 

Pour l'argent, la Belgique exporte en Angleterre, de 1858 à 1864, 153,098,100 francs 
de phis qu'ejle n'en reçoit; de 1865 à 1872 elle reçoit 167,365,400 francs de plus qu'elle 
n'en exporte. 

Le inôpe travail est fait dans le tableau n^ XXV, en ce qui concerne la France. C'est""lc 
confiplémeBt nécessaire du tableau précédent, à cause de la communauté de régime moné- 
taire entre la France et la Belgique. 

Il suffira, quant au^ autres pays/ d'indiquer le mouvement total et la balance pendaat 
la période 1858-1872; pour les années antérieures, les renseignements ne sont pas 
complets. 

Tel' est l'objet de l'aperçu suivant. La Belgique et la France y soot comprises, afin de 
formcfun ensemble. 



Mouvement des mélaitx précieux entre V Angleterre et divers pays. 
Résumé général de 18S8 à 1872* 



(Milliers de francs.) 



SOLDE DE L'IMPORTATM 
it ' 

f[.^ANGLCTEbRE ;»AKS CE^ F4YS 
+ à l'importatioB, , 
— à rimporlalion. 

; — "T^ — *r «" ' " f. 



PAYS. 



j 
Belj^ique 

PaisIM4 ..... 

France 

Allemagne ....'. 

Russie et Danemark . . 

&fagac ei.Porlupal . . , 

Possessions anglaises (1) . 

Inde angl , Chine et Japon 

Éials-Unis 

Autres pa^s d*Aa>érique ^ 

Divora. . . « . . . 

! I 

Tôt A 01. . 



OR 



81POKTATI0M 

de 
• I • ' , 

ers pmju. 



IHPORTATIORS 
dnnt 



ARGENT. 



CirORT&TlOllf 
de 



IMPOKTATIOnS 
dans 



Argmmt. 



57,377 

. 14,857'. 

401,805 

128,194 

170,095 

65,230. 

2,548,960 

83,621 

2,253,428 

918,875. 

148,0^8. 



156,201.7 
42,321.» 
2,281,296.1 
518,374.5 
106,622 
ûJI,584.9 
193,025. 

•'^ 
300,318.7 
334,418.4 
758,660. « 



178,567.2 

04.179.6 

701,174.1 

'2^1,164.4 

1,108.*8 

42,729.9 

41,485.8 

82,631 :•• 

612,412.5 

1,683,787.5 

^52,^60,3 



212,634.4 

305,702:1 

503,556.5 

314,810.9 

15,675.5 

69,081 .9 

15,469. 

5,234.1 

49,753.5 

104,418.8 



I- 98,827.^ 
h 27,486.8 
h 1,879,49 1.1 
h 300,180.3 

- '33,471.2 
h.. 5^,534. 5 

-2,355,935.9 

- 83,621.3 

-1,95Î5,10a.9 

. - ,1 

- r>84,4:>jr^2 

, Çlp,63t. 



34,2Ç7,2 

2]r>592.5 

107^017. 8 

95,655.5 

14,566.7 



^-1 



26,026.8 

9,t)62,il7.2 
- 607.1^8.4 
- 1.034,034. « 
-. 8734J.5 



6,788,482.3 



.5,112,834. 3|3,791,301.1 
...1 f 



3,741,083.7 



-1,675,648. 

' J "M 



— 50,217.4 

A ..I .. 



. Ainsi, .pendant ces quinze .années, rexçécl.anl (rimportaitiQn.d'oi; d' Angleterre: en 
France est de* 1,879 millipos 49l mille francs. Les possessions anglaises, Australie com- 
prise, envoient à la mère patrie en plus, en or 2,355 millions 936 mille francs, les États- 
Unis 1,953 millions 110 mille francs; les autres pays d'Amérique 584 millions 457 mille 
francs. 



(*; 



Gibraltar, Malle, possessions d'Afrique, !leMaurrc«, Australie, Amérique du Nord. 
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Qiumt à l'argent, rAngleterre a reça en plus des États-Unis-607 millions 178 mille 
Trancs; des autres pays d'Amérique 1,634 millions 54 mille francs. 

L'Angleterre a remis aux pays de Textréme Orient, en plus , 2 milliards 62 millions 
li7 mille Trancs. 

« - 

En ce qui concerne ce pays, le tableau n"* XXVI fait connaître, d'après les tableaux fkamci. 
officiels du commerce de la Piance, le mouvement d'importation et d'exportation des 
monnaies d'or. 

On voit que, pour la période de 1850 à 1870, l'excédant de Timporlation serait de 
2,063,163,140 francs. 

» 
L'exportation de Russie dépasserait, au contraire, de 570 millions l'importation faite ro»». 
dans ce pays pendant les années 1860 à 1866. 

Aux États-Unis (tableau n"" XXVII) pour les périodes les plus récentes, les moyennes, ÉràTt Ums. 
en dollars, sont: 

ImperUUoDt. Kxportatieo«- Ex,eMant moyen d'exporiatloD, 

I8S1 à 1855 ...... 5,15i,834 39,432,522 34,280,688 

1856 à 1860 10.385,770 59,589,841 49,20i,071 

1861 kÎ865 19,052,890 60,744,444 . 41,691,554 

1866. à 1868 15,491,165 80,232,243 64,741,078 

Ce? excédants d'exportation moyenne multipliés par le nombre d'années et traduits 
en francs donnent comme résultats : 

1851 à 1855 (5 ans) . . . . . . fr. 908,438,232 

1856 4 1860 id l,*303,907,88i 

1861 à 1865 id. ....... 1,104,786,181 

1866 i 1868 (3 ans) 1,029,383,140 

Fr. . . 4,346,515,434 

L'excédant d'exportation des États-Unis, pendant ces dix-huit années, ressort ainsi à 
plus de 4 milliards de francs. 

L'envoi d'or et d'argent vers l'Asie orientale est indiqué par années, pour la période as» ousiiTàLi. 
de 1851 à 1866 (tableau n"" XXVIII). L'excédant de l'importation dans ces pays se résume 
ainsi qu'il suit : 



ANNÉBS. 



lS45-1850(5an8) fr. 

1851-1855. — 

1856-1860 — 

1861-1866 — 

1867 

ToTAOï. . . . fr. 



Or. 



131,484,500 

15^,951,800 

378,415,800 

1,004,495,500 



1,657,545,600 



Argent. 



121, «67,500 

269,432,000 

1,243,286,100 

1,689,395,100 



3,325,380,700 



TOTAL. 



242,752,000 

402,383,800 

1,621,701,900 

2,693,888,600 

298,060,000 



5,259,686,300 
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L'excédant des importations dans l'Asie orientale, composé de Vs argent et V, or, s'est 
donc constamment accru pendant les périodes comprises airtableao; cet excédant était, 
en moyenne, pour les sept dernières années , de 427 7i millions de francs. 

Les données réunies dans ces quatre tableaux (n*^* XXV à XX VIII), bien qu'elles ne suflS- 
sent point pour se rendre parfaitement compte des innombrables et grands mouvements 
des métaux précieux et des monnaies, montrent du moins quelle est la direction et la 
force de certains courants principaux. # 



§4. . 

PRIX BE L'OR BT DE L'ARGENT. ' 

L'enquête française reproduit divers, documents présentés par M. Wolowski à l'appui 
de sa déposition, documcnls qui, pour la plupart, sont empruntés au Denkschrift du doo- 
teur Soëtbéer. - 

L'un des plus intéressants est le relevé du prix de Targeut à Londres depuis 1845 
(tableau ci-annexé n*» XXIX). Les chiffres concernant les moià postérieur^ S la publication 
de l'ouvrage du docteur Soëlbcer (mai 1869) ont été compilés d'après les côtes hebdoma- 
daires données par l'JEcowoww^ 

Un diagramme (annexe n"* XXX) traduit ces variations de prix en hauteurs proportion- 
nelles. 

Londres est le principal marché de l'argent. Les prix soQt expriipés en pence et sei- 
zièmes de penny par once standard, c'est-à-dire à "/io de lin. 

D'après les renseignements fourni^ par les principaux courtiers, le prix annuel aurait 
été en 1818 de 64.*/, et 66 pence, en 1819 de 67 et 62, en 1824 de 59 Vj et 60 Vj, en 
1825 de 60 Va et 61 V4 et en 1827 de 59 Va et 60 V4 pence. 

Pour les années 1839 à 1873, ils donnent les prix moyens suivants : 



ANNÉES. 


PRIX 

MOYEN. 


- ANNÉES. 

• 


PRIX 

MOYEN. 


ANNÉES. 


pnix 

MOYEN. 


* ANNÉES. 


PRIX 
MOYEN. 


1830 

1840 

1841 

1842 

1845 

1844 

1845 

1846 

1847 


60.6 
60.6 . 
60.2 
59.8 
59.3 
59.8 
' 59.3 
59.6 
59.13 


1848 

1849 

-1850 

1851 

1852 

1853 

1854. .... 
1855 .... 
1856 


59.7- 

59.11 

60.» 

61.0 

60.11 

61.9 

61.8 

61.4 

61.7 


1857 

1858 

1859 

1800 

1861. .... 

1862 

1863 

1864. . . . 
1865 


61.12 

61.7 

62.1 

61.11 

60.12 

61.6 

61.8 

61.6 

61.» 


1866 

1867 

1868 

1869. .... 

1870 

1871 

1872 

1875 


«1.2 
60.9 
60.8 
60.8 
60.8 
60.9 
60.5 
59.5 ^ 



L'échelle des valeurs relatives brutes, sans tenir compte du change, des pertes d'intérêts 
ou des frais, est donnée dans le tableau n"* \XXJ, ainsi que l'application de cette valeur 
relative. d'après le prix moyen de l'argent. 
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Le change étant au pair et sans compter aucuns frais, le prix de l'argent à 60 ' Yf e pence 
correspond à peu près au rapport légal de 1:15.^ établi en France par la loi de ger- 
minal an XI. Les moyennes annuelles du prix de l'argent sont inférieures à ce rapport 
légal pour vingt années (1839 à 1850, 1852, 1867 à 1873). Elles le dépassent pour qua- 
torze années (1851, 1855 à 1866). 

En relevant la cote officielle de Paris dans le Moniteur ou dans le Journal officiel, on a 
dressé le tableau n"" XXXII qui marque le prix moyen mensuel de l'or et de l'argent de 
1855 à 1872; il n'a pas été possible de remonter au delà de 1855, la cote n'étant pas 
donnée pour les années antérieures. ^ 

Ces chiffres renseignent la perte ou la prime par mille relativement à la valeur fixe du 
kilogramme d'or fin à fr. 3,454 44 c% et du kilogramme d'argent fin à fr. 218 89 c'. 

Un antre tableau n"" XXXIII met en regard des prix moyens de l'or et de l'argent à 
Paris et de l'argent à Londres, le monnayage d'or et d'argent effectué pendant la même 
période en Belgique et en France. 

On voit que, dans des circonstances identiques, le monnayage de l'ôr a été plus actif 
en F'rancé qti'en Belgique et que, relativement, Peffet inverse s'est produit quant à 
l'argent. 

Les chiffres posés ci-dessus permettent de mesurer quelle a été la limite des variations 
du prix de l'argent pendant une longue période. En vingt-neuf ans, l'écart extrême des 
moyennes annuelles est de % *Vi6 pence (en 1859, moyenne maxima 62; en 1846, 
minima 59 '/w)» «oit environ 4 Va P- %» 6t pourtant c'est pendant cette période que la 
produclionde l'or s'est subitement développée dans de si grandes proportions. 

Le tableau n^ XXXfV et dernier indique la valeur intrinsèque, relativement au franc 
de l'Union latine, des nouvelles monnaies en fabrication ou en projet dans divers pays, et 
des monnaies d*Ângleterre et des États-Unis. 
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ANNEXES. 



W I. 



Production totale des métaux précieux, d'après une estimation approximative 
basée sur des recherches spéciales. 



(iMiliicrs de francs.) 



■e /rançaise , 1 1, p^ IKi 



Années. 



OU. 



SoiDjnei. Hojreniiet. 



ARGENT. 



Sommn. Moycnneg. 



PROPORTIM ^."U. 



Or. ArgfDl. 



PRODUCTION TOTALE. 



Mojeonn. 



1800 


77,078.4 


1846 


314,365.. 


1840 


385,592.0 


1850 


433,189.6 


1851 


510.644.4 


1853 


831,848.7 


1853 


868,678.6 


1854 


774,739.3 


1855 


757,534.3 


1856 


801,935.3 


1857 


783,17U 


1858 


760,461 » 


1850 


710,736.7 


1800 


659,465.8 


1861 


660,673.0 


1863 


653,069,5 


1865 


663,393.5 


1864 


667,995.» 


1865 


695,083.- 


1866 


709,704.* 


1867 


714,007.5 



537,518.7 



I 797,309.4 



688,081. «• 



689,690.1 



199,800 
197,580 
313,010 
231,990 
339,110 
319,780 
207,570 
310,000 
323,000 
335,330 
935,320 
349,750 
351,970 
364^180 
376,390 
394,150 
321,900 
336,340 
360,750 
355,300 
360,750 



331,723.3 



230,334 



367,388 



341,988 



37.8, 


72.3 


53.3 


47.7 


64.5 


35.5 


05.1 


34.9 


69.0 


80.4 


78.9 


21.1 


80.6 


19.4 


78.6 


31.4 


77.7 


33.3 


78,1 


31.9 


76.9 


35.1 


75.3 


34.7 


75,8 


36.3 


71.4 


38.6 


70.5 


39.5 


68.0 


31.1 


67.3 


32.7 


67.3 


53.7 


65.8 


34.3 


66.6 


38.4 


66.4 


53.6 



370,878.4 

411|B45.» 

597,402.» 

664,179.6 

75«i7«4.4 

1,041,638.7 

1,074),34«.« 

085,639.8 

079,534.8 

1,027,353.3 

1,018,491.6 

1,010,311.. 

963,706.7 

933,645.8 

9Ç7,063.. 

946,ÏI9.5 

984,393.5 

993,635.» 

1,055,833.. 

1,064,904.. 

1,074,757.. 



759,341.» 



1,Q] 7,438.4 



055,969.» 



1,034,684.1 



D'après /'ëgonomist. 



AHIWBBS MOTBHHBa 

PIS ptfuODU. 
' • 

1849-1851 

1852-185G ^ . . . 

1857-1859. . . - 

1800-1863 

164- 1868 



Ar««BC. 



PROPORTION P. o/n. 



Or, 



Argmt. 



PRODUCTIOI 

TOTALB. 



589,531 
954,600 
904.031 
826,321 
740,000 



382,331 
397,131 
431,800 
448,931 
481,000 



60.7 
70.6 
68.1 
64.7 
60.6 



80.8 
39.4 
81.9 
85.8 
89 4 



971,843 
1,351,731 
1,325,821 
1,275,343 
1,331,000 
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Stock d'or et d'argent des pays de la civilisation occidentale à la fin de chaque 

année de 4849 à 4867. 

(fiianlitf^ Inliiles e& îalevri diaprés le iaUeâii précéteot.) 

(Milliers do francs.) 



ANNÉES. 


Or. 


Argent. 


TOTAL. 


OBSERVATIONS. 


1849 . . 

1850 . 




14,415,350.1 
. 14,788,014.2 


20,075,243.0 
20,050,010.0 


54,488,502.8 
54,858.024.8 


Orâfr.8,4U.Ue*Iekilo. 
ÀrgeAt • fr. 222.tt c* le kilo. 


1851 . . 




15,340,015.0 


20,017,709.8 


55,258,418.4 




1859 . 




10,002,525.8 


19,981,555.7 


55,084,070.5 




1855 . 




10^8I0;S80.4 


« 19,955,207.5 


50^745,850.7 




1854 . 




17,5M,210.7 


19,888,554.4 


37,410,745.1 




1865 . 




^ 18^915,570.5 


19,855,423.0 


58,071,000.1 




1850 . 




18,950,019.0 


19,824,512.8 


58,774,052.8 




1857 . 




10,054,8I0.. 


19,040,893.4 


30,205,211.5 




1858 . 




20,335,284.8 


19,470,710.5 


50,812,001.2 




1850 . 




20,902»6I7.5 


10,509,095.8 


40,271,018.1 




1800 . 




21,580,501.1 


19,150,050.7 


40,080,001.8 




1801 . 




22,110,808.7 


10,001,098.8 


• 41,112,502.5 




1803 . 




•22,007,248.2 


18,820,522.8 


41,752^571. > 




1803 . . 




28,020,570.5 


18,077,140.5 


41,097,710.8 




1804 . . 




25,480,058.5 


18,517,502.0 


41,007,451.1 




1805 . . 




28,005,714.0 


18,890,258.2 


42,504,052.8 




1800 . . 




24,535,000.5 


18,440,257.7 


42,084,528.2 




1807 . 




25,1 41,51 2. t 


18,028,702.0 


45,770,014.0 
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«•V. 

ÉTATS-UNIS. 

Production et mouvement en 4872. 

Le bureau de statistique évalue la production des mines d*or et d'ar^ient^ en 1872, 
à 66,663,000 £, soit 353,315,900 franco 

La maison principale qui traite les affaires d& métaux n'évalue k produil.qtt*à 62 mil- 
lions de dollars. • 

Pour le premier semestre de Tannée on donne: 



Or ...... . 16,188,830 

Argenl. 15,789,334 



31,948,144 X, ou 169,525,163 francs. 



Le chiffre de Tannée 1872 dépasse de 4 millions de dollars celui de 1871. 

Le développemept des mines d'argent du Nevada a été surtout remarquable; elles ont 
donné, pour 1872, 26,266,000 dollars. * * 

Le total des exportations de mél^ux précieux , monnayés ou non, faites p^r le pori de 
New^York; a été de 70;640,000 dollars, soit 15 Ui millions de plus que la moyenne des 
ci6q années antérieures. 

De Saii-Francisco, Texportation a été de ffî,^0,000 dollars, soit 6^920,000 de plus 
que la même moyenne. ! ' 

Voici les chiffres de Texportation par année : 



ai^hecs. 



EXPORTATION 



KKW-TORK*. 



SAÉ-FRilNCISCO. 



1M7. 



ISdS. 
1800. 



IS70. 
IS71. 
1872. 



5f,800,000 
70,840,000 
39,110,000 
58,130,000 
61,080,000 
70,640,000 



18,320,000 
13,970,000 
S4,830,000 
19,540,000 
9,900,000 
«5,170,000 



70,130,000 
84,810,000 
56,940,000 
77,670,000 
71,180,000 
95,910,000 



D'après les documents de la douane anglaise, la part des États-Unis dans l'importation 
faite en Angleterre sVst accrue, en 1872, de 1,665^064 £. L'importation totale a été 
de 18,537,852 je en or et 10,586,945 x eb argent, total 28,924,797 £ ou 728,904,884 
francs. 
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(168) 



FRANCE. 



Résumé et comparaison du monnayage d'or et d'argent. 



ANIMEES. 



OR. 



JkROENT. 

P|àcBB»B5nUllCt. 



T«TAI<. 



RAPPORTS 
rR090RT10|IJI>I'S. 



1859. 
1833. 
1834. 
1835. 
1836. 
1837. 
1838. 
1839. 
1840. 
1841. 

1843. 
1844. 
1845. 
1846. 
1847. 
1848. 
ftlBIft. 
1850. 
1851. 
1859. 
1853. 
1854. 
1855. 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
1860. 
1861. 
1863. 
1863. 
1864. 
1865. 
1866. 
1867. 
1868. 
1860. 
1870. 
1871. 
1879. 



9,046,360 

16,790,780 

30,931,900 

4,550,000 

5,097,040 

9,096.740 

'4,940,140 

20,b70,000 

40,908,240 

12,575,000 

1,85^,790 

9,896,600 

9,742,960 

. 119,140 

9,086,490 

7,706,090 

39,697,740 

5^7,109,560 

85|1 02,390 

969,709,^70- 

97,028,970 

312,964,020 

526,528,200 

447,427,820 

508,281,995 

572,561,925 

488,689,635 

702,697,790 

. 498,459,425 

98,216,400 

914,941,990 

919,230,640 

973,843,765 

161,886,835 

365,069,995 

198,579,510 

340,076,685 

934,186,190 

55,394,800 

50,169,880 



134,305,315 

154,495,595 

911,534,090 

95,811,805 

41,518,895 

109,'202,540 

86,240,080 

71,538,785 

61,305,885 

73,999,680 

71,858,050 

66,975,560 

83|003^990 

42,211,015 

71,610,030 

119,052,945 

205,851,545 

80,603,39f 

57,496,450 

69,951,000 

19,458,100 

'53,075 

94,305,865 

45,777,405 

467,030 

,133,950 

16,82b 

• 

110,490 

105,645 

108,435 

160,840 

485,670 

139,465 

54,051,560 

93,629,550 

58,264,285 

53,648,350 

4,710,905 

389,190 



136,351,575 
171,995,375 
941,765,990 
100,361,805 

46,615,865 
111,999,980 

91,180,920 

92,208,785 
102,304,125 

85,674,68^0 

74,685^550 

69,717^890 

84^)23,430 

44,297,435 

79^316,050 

158,750,685 

230,941^.05 

165,795,780 

327,206,020 

96,979,270 

339,422,120 

'gÏ6,581,975' 

471,733,685 

554,059,400 

573,028,255 

488,893,585 

702,714,615 

428,452,425 

98,326,890 

914,347,635 

919,339,075 

974,004,605 

169,579,505 

365,909,390 

252,631,070 

433,697,235 

292,450,475 

109,043,150 

54,880,785 

589,190 



1.5 

0.8 

19.5 

11. • 

1.9 

5.6 

99.5 

40.< 

14.5 

9.7; 

: 5.7 

JO.4 

/0.9 

4.7 

9.8 

95.1 

51.3 
89.4 
97.9 
94.1 
99.8 
94.8 
91.7 
99.9 
99.99 



100.* 
99.88 
99.93 
99.95 
99.95 
99.7 
99.96 
78.6 
78.4 
80.1 
50.8 
91.4 



98.5 

0(r.9 

87.5 
05.4 
89.» 
98.1 
94.4 
77.5 
60.» 
85.5 
97.31 
96«5 

9j>,« 

90.-9 

74.9 

.88.$ 

48.7 

ir.6 

^9.1 

5.9 

0.9 

5^.9 

8*5 

0.1 

0.01 

0.0002J 
» 

0.12 

0.05 

0.05 

0.05 

0.3 

0.04 4 
21.4 
91.6 
19.9 
49.9 

8.0 
100.» 



Total. 



6,797,304,890 



9,328,564,950 



9,125,869,070 
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Monnayage en France. 

(BésiDé par périodes dn Uklean précédenL) 



[No 18.] 



PÉRIODES. 


OB. 


ARGENT. 


total/ 




-.,.—.. 1 


OR. 


ARGENT. 


BArPOKTB 

proporiIonneU. 






• 




• 




Or. 


Argent. 


1832-1830 


58,724,280 


037,5\)5,5C0 


606,319,840 


11,744,856 


127,519,112 


8.5 


01.5 


1 997-1 841 


81,610,120 


401,686,070 


482^507,000 


16,202,024 


80,317,394 


168 


83.2 


1849-1846. 


'0,627,140 


330,8-28,725 


340,455,865 


1,?25,448 


66,165,745 


2.9 


97.1 


1847-1851 


42U,4 15.280 


552,594,360 


962,009,640 


85,885,056 


100,518,872 


44.6 


55.4 


185^18^0 


1,82i,230,505 


159,545,445 


1,081,775,750 


364,446,061 


31,909,089 


91.9 


81 


1857-1861 


2,200,017,475 


728,205 


2,201,345,770 


458,1 2î5,4î>5 


145,659 


99.96 


0.04 


1862-1866 


1,2^7,273,155 


1,000,055 


1,228,273,210 


245,454,631 


200,011 


99.92 


0.08. 


1867-1871 
Totaux . 

1872 


«7«,407,065 


264,295,650 


1,142,702,715 


175,681,413 


52,859,130 


70.8 


23.2 


6,797,504,820 


2,328,175,060 


9,125,479,880 


• 


389.100 


» 
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IX- VIII. 



( 470 ) 



ÉTATS-UNIS. 



Monnayage de 1793 à 4868. 

(Traduction en milliers de francs. Le dollar à 5 francs 30 c«. — D'après B/aie'« Report, etc.) 



ANNÉES. 


Or. 


Argent. 


TOTAL. 


BAPPORTS PR( 


>P0RTI0NNELS. 


Or. 


1793-1800 ( 8 ans) 

1801-1810 (10 ans) 

1811-1820 (10 ans) 

182N1830 (10 ans) 

1831-1840 (10 ans) 

Totaux .... 
1841 


5,375.7 
17,228.9 
15,782.5 
10,086.4 
99,596.9 


6,6.34.4 

18,915.6 

31,045.3 

88,939.5 

144,158.8 


12,010.1 
50,144.5 
47,427.8 
99,025.9 
245,755. y 


44,7 
47.9 
53.2 
10.2 
40.8 


55.5 
52.1 
66.8 
89.8 
69.2 


148,070.4 


290,293.6 


438,564 » 


35.8 


66.2 


5,841.1 
9,715.8 
44,004.8 
28,769.7 
19,901). 2 
21,381.1 

107,173.4 
20,010.2 
47,741.2 

169,503.2 


5,915.2 
11,526.5 
19,728.» 
11,821.9 

9,927.9 
13,460.5 
12,584.6 
10,812.2 
11,209.2 

9,890.3 


11,756.5 

. 21,042.5 

63,752.8 

40,591.6 

29,857.1 

54,841 .6 

119,758.* 

50,822.4 

58,950.4 

179,395.5 


49.1 
46.2 
69.» 
70.8 
66.7 
61.5 
89.5 
64.8 
80.9 
94.4 


60.9 
65.8 
51. > 
29.2 
53.5 
58.7 
10.5 
55.2 
19.1 
5.6 


1842 


1843 . 


1844 


1845 


1846 


1847 


1848 ..... 


1849 

1850 


Totaux .... 
1851 


474,049.7 


116,676.3 


590,726.» 


80.9 


19.8 


331,756.8 
301,184.8 
292,633.7 
276,101.3 
279,815.9 
314,519.7 
133,473.7 
280,.316.* 
161,172.8 
124,271.6 


4,104.3 
5,296.9 
48,111.1 
45,682.2 
18,550.7 
27,542.3 
8,488.7 
43,656.4 
36,218.1 
17,228.3 


555,861 . 1 
506,481.7 
540,744.8 
521,785.5 
208,372.6 
542,062.» 
141,962.4 
523,953.4 
197,390.0 
141,499.9 


98.7 
98.9 
85.0 
85.8 
92.4 
91.9 
94.» 
86.6 
86.» 
87.7 


1.5 

1.8 

14.1 

14.2 

7.6 

8.1 

6.» 

15.5 

14.» 

12.5 


1852 


1853 


1854 ....... i . . 


1855 . . . '. 


1856 


1857 (1" semestre) 

1858 (année fiscale) ...... 

1859 (idem) 

1860 (idem) 

TOTAVZ .... 

1861 


2,405,246.3 


254,865.» 


2,750,111.5 


90.7 


9.5 


427,754.6 
326,884.8 
120,022.5 
127,108.5 
162,635.2 
198,575.9 
211,146.1 
127,948.7 


16,285.6 
17,124.7 
8,290.7 
4,505.5 
5,056.2 
8,562.4 
8,282.2 
8,442.8 


445,058.1 

544,009.6 

128,515.»' 

151,614.» 

167,669.4 

206,958.5 

219,428.5 

156,59K6 


96.5 
95.» 
95.6 
06.6 
06.9 
95.8 
96.2 
05.8 


5.5 
5.1 
6.6 
3.6 
5.1 
4.2 
5.8 
6.2 


1862 


1865 

1864 • . . . 


1865 


1866 


1867 


1868 


Totaux .... 
Totaux oéHÉBAUx. . . . 


1,701,874. • 


75,528.1 


1,777,402.1 


95.7 


4.5 


4,819,240.4 


757,363.» 


5,556;605.4 


87.6 


IS.S 
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«• IX.. 



Monnayage en France, en. Angleterre et aux États-Unis 
de 4824 à 4868: 



( Expression en francs. ) 



{ Extrait dn rapport fait en Suède.) 



ANNÉES. 



FRANCE. 



ArsMt. 



ANGLETERRE. 



Arseat. 



ÉTATS-UNIS. 



Arseat. 



18il-1834. . . 

1895-1830. . . 

1881-f847. . . 

1848-1840. . . 

Totaux 1831-1840 

1850, . . . . 

1851. .... 

1853 

1855 

1854 

W55. . . .' . 
1856. .... 

1857 

1858 

1859 

1800 

1801. . . . . 

1803 

1803 

1804. . . . . 

1805 

1800. . . . . 
1807 

ToTâBX 1857-1807 
1808 

Totaux 1850-1808 



53,918,930 

315,913,800 

60,807,510 



335,039,030 



85,193,390 
309,709,570 

37,038,370 
313,904,0-20 
530,538,300 
447,437,830 
508,381,995 
573,501,335 
488,089,035 
703,097,790 
438,453,435 

08,310,400 
314,341,990 
310,330,010 
373,843,705 
161,880,835 
505,083,935 
198,579,510 



3,714,483,140 
302,073,380 



0,154,387,785 



031,914,638 

1,750,373,338^ 

3i0,379,759 



971,867,377 
1,310,974,163 



55,895,540 9,877,048 



135,581,930 



3,708,407,035 



86,458,485 

59,337,309 

71,918,445 

30,099,488 

3,133,887 

35,500,306 

54,43-2,314 

3,809,011 

8,003,509 

8,401,814 

8,084,198 

3,518,150 

3,519,398 

339,010 

7,390,009 

9,333,394 

44,831,400 

54,051,500 



149,718,333 
80,000,000 



555,508,456 



3,183,841,439 



37,634,104 

110,978,360 

330,480,049 

301,439,301 

104,718,055 

337,198,481 

151,373,315 

133,505,609 

31,040,400 

66,830,017 

78,739,501 

300,556,087 

197,034,330 

170,409.687 

340,487,756 

59,711,325 

138,033,709 

13,519,133 



1,330,574,179 
41,098,345 



2,516,084,195 



181,477,470. 



3,355,801 

3,316,031 

4,781,811 

17,093,940 

3,543,900 

4,930-,702 

11,004,950 

9,413,801 

11,345,497 

10,318,954 

5,508,133 

6,383,180 

8,745,034 

4,004,758 

13,497,593 

13,653,681 

13,443,952 

4,888,695 



99,002,934 
7,000,198 



;<9,778,eoi 



501,740,035 304,431,057 



571,617,683 



105,985,335 
334,909,313 
395,031,716 
386,560,177 
370,370,048 
974,008,423 
307,992,004 
130,700,491 
374,498,003 
157,837,001 
131,091,399 
418,870,001 
330,101,435 
117,531,359 
131,470,403 
150,958,783 
194,358,743 
300,703,783 



3,313,978,757 
125,203,062 



154,748,129 14,264,189,584 



354,210,558 



9,983,635 

4,145,024 

5,340,843 

48,565,005 

40,113,094 

18,731,661 

27,802,185 

8,508,795 

44,048,'091 

30,559,920 

17,590,903 

15,427,839 

17,380,289 

8,308,989 

4,547,905 

5,083,073 

8,543,001 

8,300,413 



174,184,930 
8,532,473 



343,302,858 
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W X. 



INDE ANGLAISE. 



Monnayage de i8S4 à 4866. 



(Milliers de francs.) 






(Extrait de V Enquête française, 1. 1, p. 534.) 


Années. 


OR. 


ARGENT. 


TOTAL. 
















SOMMES. 


MOYENNES. 


SOMMES. 


MOYENNES. 


SOMMES. 


MOYENNES. 


.1851 , 




3,052.5 




6,452.8 




9,505.3 


1 


1852 




1,54-2.0 




10,459.9 




12,002.8 1 


1853 
1854 . 




n 

3,592.7 


2,066. • 


13,500.1 
12,957.4 


^ 10,672. • 


13,590.1 [ 

) 12,738.. 
16,550.1 


1855 . 




66.6 


- 


3,370.7 ' 




3,437.3 


1856 




4,140.3 




17,201.3 




21,341.6 


liB57 




3,163.5 




265,889.4 




269,052.9 \ 


1858 




1,080.4 




309,601 .2 


• 


310,681.6 


1859 




3,067.3 


> 2,142.3 


100,676.1 


\ 225,517.2 


103,745.4 ( 227,659.5 


18C0 




1,600.0 




263,358.6 




265,049.5 \ 


1861 




1,709.4 




128,060.7 




120,770.1 / 


1863 




1,446.7 




174,403.2 




175,849.9 


1863 




3,^22.7 




298,204.9 




231,427.6 


1864 




1,530.4 


) 1,761.2 


281,964.7 


260,213.3 


283,304.1 \ 261,974.5 


1865 




2,560.6 




258,652.2 




261,012.8 \ 


1866 




436.6 




357,841.8 




358,278.4 


f 


Totaux . 


31,012.5 




2,492,685.. 




2,524,597.5 
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AUTRICHE. 



Monnayage du S 4 janvier 18 SI au 31 décembre 1867. 

(EzUait àtl'EnquéUfrançaUe, tl^p.SSL" Trad. en fr^ le flor. k fr. lIjOc.] 



Or. 



Argcmi 



1 

I fr. 191,715,075 



Couronnes 101,607 pièces, et 794,099 demi-pièces . . 
Ducats 14,332,743 pièces, et 180,506 quadruples. . . 

Pièces de Vi et de V, ihaler. . . . . fr. 116,684,433 75 

Id. de 7, et de V, florin 276,475,707 50 J fr. 501,580,103 m. 

Id. de 7« de florin 108,419,961 75 



Argent monnaies divisionnaires fr. 3,960,232 50 

Thalers levantins en argent (monnaie de commerce] • . fr. 79,270,307 50 



Monnaie de cuivre 



Total fr. 776,523,718 » 

25,035,052 50 



Total gAnûial . . fr. 801,558,770 50 
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W XIII. 



ITALIE. 



Monnayage et démonétisations de septembre 1862 à juin 1869. 

(Extrait de ÏAnnuario delte Finanza^ 4869, pp. 964-967.) 



PIÈGES, 



FABRIQUÉES 



•kWM Ll YATl. A L'tfriAIIOBm. 



TOTJ^MSX 



»Am BfticBt. 



Orà^. 



PikesdelOOUret. 
— 50 —. 
~ » -. 
-^ 10 —. 

■^ 5 -. 



Argent i Sj;^. Pièces de 5 lires et sous-multip. 



Argent à iJS^. 



Piècesde9Ures(10.3p.*/«). 

- 1 -(45.6 - ). 

- 50 C (517 - ). 

- «0 ( 4.5 - ). 



BroDie. 



Pièces de 10 c" . 

— 5 . 

— 2 . 

— 1 . 



57,900 » 

5,150 » 

100,951,100 • 

9,864,260 » 

5,095,850 • 

19,440,460 • 

50,000,000 » 

68,000,000 • 

51,000,000 » 

7,000,000 • 

91,000,000 • 
94,690,446 10 

9,875,000 . 

1,695,000 » 



57,900 
5,150 
190,951,100 » )905,909,940 » 
9,864,960 • 
5,095,850 • 

19,440,460 • 19,440,460 • 



96,000,0<t0 • 



50,000,000 » 

68,000,000 • 

61,000,000 • ( 

7,000,000 • 

47,000,000 » 

94,690,446 10 

9,875,000 • 

1,695,000 » 



156,000,000 » 



Totaux. • 



499,555,146 10 



96,000,000 » 



448,555,146 10 



76,190,446 10 



448,555,146 10 



DÉMONÉTISATIONS DE SEPTEMBRE 1869 A JUIN 1869. 

Qf 96,596,908 04 

Argent et billon 590,967,098 55 

CuiTTi. . . . .' '. . . . 99,919,056 91 
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W XIV. 



ANNÉES. 



Mouvenibiil des importations et exportations déclaré en 

(Commerce 
(Extrait des tablcaui 



ainglktehue. 



IMPORTATION. 



EXPORTATION. 



fhaince. 



1 



IMPORTATION. 



Oh. 



ARGENT. 



EXPORTATION. 



OB. 



1850 
1861 
1859 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1860 
1867 
1868* 
1860 
1870 
1871 
1^73 



Francs. 

14,366,450 
9,976,425 
9,177,064 

28,606,928 
7,781,575 

10,175,700 
^0,978,050 



6,800,150 
76,190,450 
44,260,773 
68,550,000 
58,351,500 



Praon. 

6,013,&07 
20,15^109 

9,797,128 
25,273^917 
52,349,170 
18,163,171 

9,591,592 



Fjaoet. 

211,620 
5,560 

359,440 
3,502,990 

762,735 
2,134,210 
9,771,509 



7,439,139 

'4,738,529 

1,978,111 

62,398,500 

4,838,086 

3,699,864 

359,709 

2,447 



79,400 
1,229,104 
2,159,834 
854,196 
2,095,796 
1,024,944 
4,536,960 
6,659,960 



95,188,300 

62,222,316 

iOO, 142,577 

12M9S,218 

59,290,810 

54,62)^934 

174,106,497 

123,994,384 



26,261,630 



27,465,830 

254,530 

• 

1,277,200 

00,002,760 

103,823,730 

187,425,530 



32,520,540 
33,585,460 
21,001,900 
11,451,600 
41,941,840 
18,685,680 
6,574,160 



2,461,880 



38,274,000 

9,467,399 

18,375,400 

7,625,600 

7,539,004 

87,236,320 

10,039,200 

17,494,550 

2,860,009 

85,000 

12,800 

153,000 

3,712;400 

1,182,800 

33.010,620 

18,913,780 



357,270 
18,613,377 
2,318,137 
4,411,111 
1^53,851 
7,196,628 
1,626,360 
4,809,179 



18,253,690 
28,204,770 
76,389,730 
52,533,556 
38,040,344 
15,226,400 
8,076,676 
7,196,410 



6,597,430 



10,390,309 
3,627,130 
1,713,490 

23,358.300 
2,768,050 

68,502,260 

37,^22,300 



2,557,940 

1,473,330 

1,403,700 

546,400 

36,804,220 

16,503,320 

19,701,040 



12,494,282 

10,632,204 

'7,776,566 

4,190,898 

i;S23,827 

435,110 

13;)38,811 

'25,286 



15,791,704 

9,643,92? 

' 4,834,600 

3,200,958 

5,581,800 

810,800 

7,034,030 

2,100,696 

33,554 



» 


« 


2,256,800 


1,100 


527,000 


4,435,300 


• 


6,738,100 


1) 


24,600 


8,430 


39,400 


•. 


1,957,540 
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IIS» iS.J 



Belgique de l'or et de, l'argent en lingots et monnaies. 

spécial.) 

oflfîcicls du coiiiniepce.) 





i ALLEMAGNE. 


l»AYS-BA». 




AUTRES PAYS. 




IMPORTATION. 


EXPORTATION. 


IMPORTATION. 


EXPORTATION.* 


IMPORTATION. 


EXPORTATION. 




OR. 


ARGENT. 


OR. 


ARGENT. 


OR. 


ARGENT. 


OR. 


ARGENT. 


OR. 


ARGENT. 


OR. 


ARGENT. 




Francs. 

54,979 


Fraaes. 


Franet. 

14,825,700 


Fmnet. • 

2^,185,200 


Francs. 

575,460 


Francs. 
l,O32,J00 




2,850 


1,101,290 


10,909,000 


17,054,000 


51,820 


3?,000 ' 




5,001,026 


26,316 


973,196 


6^449,000 


20,070 


100 




250,600 


502,000 


125,400 


830,000 


12,441 


20,000 




1)4,500 


154,600 


117,004 


17,016,629 


11,715 


15,830 




S^fiùO 


2.3,100 


1,310,590 


4,897,846 


21,632 


15 




1,285 


8,094,450 


1,431)000 


5,440,540 


.4,834 


• 




• 


9 


» 


2,663,260 


3,263 


4.S7,594 


5,265 


51,fi68,504 


s 


18,060 


» 


200,000 




2^47 


4,365,1-28 


5,337,284 


• 


• 
• 


511,036 


11,884,120 


32,443,78^ 


45,680 


23,800 


• 


» 




7,541 


340,200 


212,096 


53,876,571/ 


694,185 


5,528,500 


• 


27,805,872 


« 


» 


» 


m 




• 


27,354 


•12,t<55 


32,646,358 


. 254,514 


215,400 


369,497 


37,917,006 


J 


16,512 


6,526 


5,200 




127,244 


286,800 


» 


24,525,782 


7,34) 


16,076,000 


• 


998,528 


16,515 


• 


2,447 


a 




24,472 


184,490 


■ 


» 


1,213,712 


1,674,800 


277,355 


42,53.3,218 


• 


3,082,400 


a 


a 




• 


158,600 


• 


340,000 


1,047.316 


5,32r,264 


554.110 


21,070,824 


• 


2,006,200 


4,244,892 


a 




2,447 


5,000 


• 


5(19,550 


61,175 


9,615,026 


» 


3,160,694 


• 


» 


» 


a 




258,551 


, 657,0411 


-20,925,591 


8,567,511 


2,000 


• 1 




294,980 


245,900 


6,987,950 


15,175,820 


676,130 


988,400 


2,504,960 


4,445,560 


» 


• 


• 






255,490 


1,006,240 


• 


4,276,800 


301,160 


2,553,940 


425,520 


•^541,540 


» 


11,200 


• 






351,500 


1,506,800 


6,200 


600 


37,200 


1,636,060 


1,042,150 


1,591,280 


71,300 


10,000 


57,7.30 






400,310 


5,099,100 


130,340 


» 


74,270 


27,710,060 


905,520 


4,048,480 


266,600 


195,600 


• 






4,516,320 


1,311,880 


38,361,120 


4,093,240 


104,810 


11,838,600 


1,416,590 


5,263,700 


102,300 


400 


■ 






1,496,270 


1,408,880 


13,52>,120 


5,714,500 


6,860 


59,620 


1,529,780 


6,500,580 


514,600 


5,675,660 


54,500 






1,944,540 


7,541,040 


85,750 


2,525,400 


3,450 


24,515,200 


1,474,900 


1,540 


a 


8,086,000 


• 





45 
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XXIV. 



Mouvement des métaux précieux entre l'Angleterre et la Belgique. 

(iraprèfl la sUlistifoe anglaise.) 



{£ réduites en firancs à- raison de fr. 


25 20 c«.) 








(Milliers de francs.) 


innées. 


on. 


EXPORTATION 


ENT. 

IMPORTATION 


TOI 

OK et A 

EXPORTATION 


rAL 

■«BUT. 

IMPORTATION 


IMPORTATION 
EN BELGIQUE j ^^ 


EXPORTATIOK 


IMPORTATION 








' lit 


en 


dt 


«a 


d« 


ea 


OB. 


ABCS BUT. 




BELGIQUE. 


BBLOIQQS. 


BBLGIQQB. 


BBLOIQCB. 


BBUSIQQB. 


BBLGIQDB. 






1855 




• 


• 


» 





44,857.1 


n 


n 


1654 




» 


» 





» 


19,955.5 


» 


A 


1855 




4,865.3 


» 


5,288.9 


» 


8,152.2 


» 


n 


1856 




21,391.5 


• 


5,249.2 


• 


26,640.5 


» 


» 


1857 




8,195.8 


» 


201.7 


» 


8,595.5 


» 


» 


1858 


â,246.1 


5,015.8 


14j019.9 


756.1 


16,266. « * 


5,749.9 


+ 2,767 !7 


-15,283.8 


1850 


285.7 


4,748.9 


58,555.8 


1,758.5 


58,617.5 


6,487.2 


+ 4,465.2 


-36,595.5 


1860 


640.2 


2,995.9 


14,560.5 


2,353.7 


15,000.5 


5,327.6 


+ 2,553.7 


- 12,020.6 


1861 


12,084.4 


127.4 


7,917.^ 


4,720.4 


20,901.9 


4,847.8 


-12,857.» 


- 3,107.1 


1863 


200.3 


6.297.5 


26,962.8 


2,150.1 


27,163.1 


8,427.4 


+ 6,097.. 


-24,832.7 


1863 


405.3 


480.7 


24,058.6 


4,844.1 


24,465.9 


5,324.8 


+ 75.4 


-19,214.5 


1864 


250.1 


764.0 


29,868.5 


5,920.6 


50,127.6 


6,685.5 


+ 505.8 


-25,947.9 


1865 


2,780.4 


5,537.9 


2,512.4 


10,175.5 


5,292.8 


15,573.2 


+ 2,017.5 


+ 7,662.9 


1866 


4,946.2 


9,289.5 


70.5 


21,554.4 


5,016.5 


50,845.9 


+ 4,343.3 


+ 21,484.1 


1867 


342.5 


242.5 


245.8 


28,758.4 


588.1 


28,980.7 


- 100» 


+ 28,492.6 


1868 


105.1 


s 


1,902.8 


21,249.6 


2,005.9 


21,219.6 


- 103.1 


+ 19,346.8 


1860 


48.8 


» 


1,772.6 


10,861.4 


1,821.4 


10,861.4 


48.8 


+.0,088.8 


1870 


3,032.3 


65,611.6 


864.5 


55,91473 


4,796.6 


121,525.9 


+ 61,679.3 


+ 55,050.1) 


1871 


20,509.8 


50,657.5 


9,256.7 


32,507.9 


29,746.5 


82,945.2 


+ 30,127.5 


+ 23,071.2 


1872 


7,695.7 


4,599.» 


6,240.9 


9,409.9 


15,956.6 


14,008.9 


- 5,096.7 


+ 5,169.» 


Totaux. 


-57,377.7 


190,652.9 


178,567.2 


221,574.5 


235,744.9 


476,859.8 




• 




BALANC 


E DE 18tti 


l A 1872. 






ExcéDAH 






• 


OR. 


ARGeRT. 


TOTAL. 


dMmporUtion en Bel 
ri l 


KÎoue '. • 


115,052.4 


167,865.4 


282,897.8 


^■^u« . • 








- d'exportation de Belgique . . 
Soldes : Excédant d*i 


mportation. 


. . .fr. 


16,205.6 


135,098.1 


149,305.7 


98,826.8 


54,767.5 


133,594.1 
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W XXV. 



(188) 



Mouvement des métaux précieux entre VAngletefiire et la France. 

(D'après la slatisliqae anglaise.) 



{£ réduites en francs à 


raison de fr. 23 20 c*.) 








(Milliers de francs.) 


1 
1 

Années. 


OI&. 


AHCiEIVT. 


TOTAL 


IMPORTATION II 
EN FRANCE j ^ 


EXPORTATION 


IMPORTATION 


EXPORTATION 


ll^PORTATION 


EXPORTATION 


IMPORTATION 




* 




da 


en 


de 


CD 


dfl 


ea 


es. 


ausbht. 




FKAKCB, 


FRAIfCB« 


FBAHCB. 


FBmCB. 


FBAMGB. 


FBA|ICB. 






1853 


• 


» 


» 


» 





146,627.8 


• 


» 


1854. 


» 





• 


• 


• 


544,406.1 


« 


n 


1855 


■ 


248,609.6 


» 


16,597.5 


^. 


265,207.1 


« 


w 


1856 


• 


243,560.1 


« 


20,440.9 


• 


263,801.. 


n 


« 


1837 


» 


273,768.2 


n 


* 8,177.7 


» 


281,945.9 





• 


1838 


16,480.8 


265,558.4 


52,395.9 


9,841.9 


68,876.8 


275,200.5 


+ 248,877.6 


- 42,554.. 


185'J 


93,noi.» 


375,542.2 


160,419.5 


19,143.9 


184,020.4 


387,086.1 


+ 351,941.2 


-148,275.6 


1860 


8,597.7 


262,095.2 


93,190.1 


23,051 .5 


101,787.7 


285,146.7 


+ 255,497.5 


- 70,138.6 


1861 


6-3,113.2 


25,157.3 


17,575.9 


26.529. n 


80,489.2 


51,686.2 


- 37,935.9 


+ 9,153.1 


1862 


2,317.9 


160,176.2 


55,514,9 


21,406.5 


57,832.8 


181,582.7 


+ 157,858.3 


- 34,108.4' 


1805 


4,7i>6.2 


88,271.3 


31,669.4 


31,705.5 


36,395.6 


119,976.8 


+ 83,545.1 


+ 36.1 


1864 


14,462.6 


195,932.8 


28,100.4. 


54,089.6 


42,563. « 


250,022.4 


+ 181,470.2 


+ 25,989.2 


1865 


7,75.'). 7 


107,434.8 


21,525.6 


17,629.4 


29,279.3 


125,061.2 


+ 99,679.1 


- 3,894.2 


1866 


71,652.6 


213,524.1 


62,965. « 


52,671.. 


134,615.5 


265,995.1 


+ 141,671.5 


- 10,292. J 


1867 


9,760.4 


1152,065.4 


25,2-28.8 


55,195.8 


34,989.3 


207,261 . 1 


+ 142,505.. 


+ 29,967.. 


1868 


7,060.3 


181,179.1 


26,342.. 


45,908.» 


33,402.3 


227,087.1 


+ 174,118.8 


+ 19,566 . 


1809 


17,535.4. 


105,699.6 


45,153.9 


86,101.4 


62,089.5 


191,801.1 


+ 88,164.2 


+ 40,947.5 


1870 


7,957.3 


85,297.3 


30,531.3 


14,083.5 


38,488.6 


102,420.8 


+ 75,340.. 


- 16,447.8 


1871 


95,446.7 


'59,.543.1 


27,493.5 


31,245.6 


120,940.2* 


70,788.7 


- 53,903.6 


+ 3,752.1 


1873 
Totaux. 


65,337.2 


26,219.3 


23,271.9 


21,953.7 


76,609.1 


48,175.. 


- 27,117.9 


- 1,318.2 


401,805. «> 


3,047,034.0 


701,174.1 


548,772.4 


1,102,979.1 


4,091,880.2 




BALANCE DE 185 


• 
3 A 1872. 


EXCBDAHI 




• 


OR. 


ARCBIIT. 


TOTAL. 


cPimportalion en Fra 
rs 

d*exporUtion de Frai 


nCe ....... 


1,998,468.6 
118,977.5 


129,410.9 
327,028.7 


2,127,879.5 
446,006.2 


ace 




f 


. • . . 


Excédant d^importation 
Soldes. 


1,879,491.1 




1 
1,681,873.3 




— d*exporta(ion 


. • . . 




197,617.8 










1 
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W XXVI. 



(189) 
FRANCE. 



[N' 18| 



Importation et exportation de monnaies d'or. 

(D'après les Tableaux officiels du commerce.) 



ANNEES. 



totale. 



IMPOHTATlOn 

pour 
LA COKBÔHHATlon 

ini4rieore. 



totale. 



RXPORTATlOxt 

d« pièce* 

DB rABHICATIOn 
françalM. 



1850 

1851 

185i . 

1853 / 

1854 

1855 . ... . . . 

1856 ....... 

1857 

1858 

1859 

18(50 , 

1861 

1862 

1865 

1864 

1865 

1866 

1867 

1868 

1869 ........ 

1870 

Totaux 



Pranes. 

31,284,900 
95,6'<>)800 
41,778,900 
50,855,700 
112,392,900 
107,672,100 
182,607,759 
278,228,409 
301,690,377 
309,679,809 
191,578,452 
227,203,377 
306,288,675 
327,003,237 
598,564,781 
323,191,002 
644,004,207 
300,103,800 
297,198,600 
320,515,800 
052,715,412 



Francs. 

31,281,900 
9^85,300 
39,946,500 
57,554,700 
112,504,80b 
106,126,800 
192,000,315 
278,209,209 
301,012,617 
568,711,964^ 
191,400,072 
226,740,030 
282,815,859 
286,467,015 
353,897,754 
323,156,592 
645,811,079 
368,758,800 
293,079,500 
298,000,200 
241,157,880 



5,234,156,997 



5,090,284,686 



Fraoet. 

12,553,200 

16,885,800 

32,029,800 

24,349,200 

55,974,000 

157,651,500 

89,498,961 

119,574,411 

65,169,153 

182,786,68« 

127,582,476 

210,455,211 

226,546,259 

314,704,i82» 

350,721,650 

255,272,412 

505,470,164 

146,136,080 

254,030,724 

147,187,854 

105,780,264 



Francs. 

12,491,700 

16,835,400 I 

31,331,700 

24,294,500 j 

55,971,000 

157,598,400 

89,159,877 

159,552,190 

65,094,003 

182,230,749 

127,542,119 

209,948,715 

195,551,503 

271 ,658,705 

3p6,042,750 

215,271,344 

280,476,696 

141,924,840 

251,165,595 

144,260,450 

91,155,711 



5,200,500,219* 



3,027,121,537 



RUSSUE. 



Importation et exportation de monnaies d'or. 



KXPOmTATIOX* 



ANIMEES. 



«trangère. 



TOTAL. 



TOTAL. 



1860 . . . 

1861 . . . 

1862 . . . 
1865 . . . 

1864 . . . 

1865 . . . 

1866 . . . 

Totaux. 



3,955,080 
3,351,726 
4,068,565 
7,256,754 

» 
3,901,880 
5,752,901 



5,197,199 
5,702,157 
2,665,681 
6,926,627 

» 
3,594,065 
1,818,581 



7,152,279 

7,053,885 

6,754,044 

14,165,361 

» 
5,495,943 
5,551,282 



2,203,558 

2,150,509 

7,258,784 

12,085,617 

n 

7,440,300 
2,362,525 



32,971,851 

49,920,041 

126,919,901 

230,028,095 

n 

65,548,551 
78,056,849 



55,175,369 

52,050,550 

154,178,685 

242,113,712 

» 
72,988,851 
80,410,172 



25,226,684 



20,904,108 



46,150,792 



55,481,071 



585,445,268 



616,926,559 
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FI» XX\U. 



(490) 
ÉTATS-UNIS. 



Importations et exportation» d'or et d'argent de 1821 à 1868. 

( Dollars.) ( Extrait du Repon de William P. Blake, p. 3i& ) 





■B^ 


~ 


Inpirla lions. 


EXPOaTATI*IV9. 


. HOXENHES PA& PtaiODES. 


ANNÉES. 


VeDant 

d« 

L'iiiTtfaiium. 


B<BxroaT&Tioiia 
DB L'tfTaAsoaa. 


TOTAL. 


IHVOATÂTlOm. 


■iroATATioiia. 


Sept. 182Ï-1825. . . 




51,065,932 


n 


45,472,743 


45,472,745 


6,913,646 


8,694,548 


- 1826-1850 






59,081,413 


3,892,503 


24,175,179 


28,065,682 


7,816,283 


5,615,156 


- 1831-1855 






51,386,896 


4,966,358 


20,871,147 


25,857,505 


10,377,570 


5,1G7;i01 


- 1856-1840 






56,149,400 


6,245,629 


24,756,759 


51,002,588 


11,398,480 


6,300,477 


- 1841-1845 






41,566,879 


5,052,520 


25,576,851 


50,429,571 


8,975,576 


6,085,874 


50 juin 1846 . 






3,777,73? 


425,851 


3,481,417 


5,905,268 






- 1847 . 






94,121,289 


62,620 


1,844,404 


l,907,î)24 






— 1818 . . 






6,560,284. 


2,700,412 


13,141,904 


15,841,616 ' 


9,107,867 


6,896,510 


— 1849 / 






6,651,940 


856,874 


4,447,774 


ît,404,048 






— 1850 . 






4,628,792 


2,046,679 


5,476,315 


7,522,994 j 






— 1851 . 






5,453,592 


.18,069,580 


11,403,172 


29,479,752 






- 1859 . , 






5,505,044 


57,457,837 


5,236,298 


42,674,155 






— 1853 . . 






4,901,582 


23,548,535 


3,938,540 


27,486,875 


^ 5,151,854. 


59,453,539 


- 1854 . 






6,939,542 


38,062,570 


3,218,954 


41,281,504 


. . 


' 


- 1855 . . 






5,659,812 


53,957,418 


2,289,925 


56,247,545 j 






— 1856 . 






4,207,652 


44,148,279 


1,597,200 


45,745,485 






— 1857 . , 






12,461,799 


60,078,552 


9,058,570 


69,156,922 ^ 






— 1858 . . 






19,274,496 


42,407,f46 


10,225,901 


59,653,147 ' 


^ 10,585,770 


59,589,841 


- 1859 . . 






7,434,789 


57,502,805 


6,385,106 


63,887,411 ' 






- 1860 . 






8,550,155 


56,946,851 


9,599,388 


60,546,239 






- 1861 . 






46,559,611 


23,799,870 


5,991,210 


29,791,080 ] 






- 1863 . 






16,415,052 


31,044,651 


5,842,505 


36,886,956 






- 1803 . 






9,584,105 


55,995,562 


8,165,049 


64,156,611 


) 19,053,890 


60,744,444- 


- 1864 . 






13,115,613 


100,391,371 


4,922,979 


105,244,550 ' 






- 1865 . . 






9,810,072 


64,618,124 


5,025,102 


67,645,296 






^ 1860 . 






10,700,092 


82,645,574 


3,400,697 


86,044,071 y 






- 1867 . 






22,070,475 


54,076,196 


5,892,176 


60,868,573 * 


, 15,491,105 


80,353,345 


^ 1868 . 






15,709,928 


85,746,161 


I0,0:8,197 


95,784,388 

1 


1 
1 
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W XXVIII. 



Ki9l ) [.N« I8.j 

Envois de métaux dans l'Asie orientale 



(traduction des tbaters en francs, à fr. 3 70 c>.) 



(Milliers de firaneA.) 



APINEES. 



TOTAL. 



TOTAL. 



1845-1850 (flOTBifiiB). 

1Â51 

1859 

1853 

1854 

1855 ., ... . 

1856 . . , , , . 

1857 

1858 

1859 

1860 ^. 

1851-1860 (flOTEHUB). 

1861 

1869 

1863 ...... 

1864 

1865 

1866 

1861-1866 (aoTBNRB). 



25,511.6 



54,997.5 



79,809.1 



1,914.7 



30,044.* 



98,497.4 
33,099.5 
33,081.7 
96,706.7 
91,774.5 
61.871.4 
53,675.0 
69,807.9 
109,453.4 
87,971.9 



65,597.» 

91,593.5 

110,759.5 

93,010.6 

98,945.8 

916,890.3 

301,864.5 

390,305.3 

906,700 5 

997,709.0 



94,094.4 
194,616.1^ 
143,841.9 
119,717.3 

50,090.3 
978,761.7 
355,540.4 
390,113.9 
316,153.9 
384,973.9 



48.1 

1,755.8 

4,166.9 

495.9 

3,737.. 

51.8 

9,009.9 

1,158.1 

970.1 

99.5 



13,301.5 
90,916.1 
91,833.7 
36,134.9 
97,516.9 
14,759.3 
97,793.1 
18,903.3 
16,065.4 
99,795.4 



59,516.3 



173,959.9 



925,776.9 



1,379.6 



91,987.9 



104,646.1 
198,031.1 
169,744.9 
990,039.» 
943,585.8 
157,198.9 



158,799.6 
940,784.9 
536,141.3 
344,703.1 
983,379.3 
498,883.1 



963,368.7 
368,816.» 
505,886.9 
564,749.1 
596,965.1 
656^081.3 



944.9 
148.» 
839.5 
669.7 
869.1 
15,995.1 



97,998.6 
16,653.7 
96,573.4 
30,536.1 
34,768.9 
37,388.5 



170,540.8 



810,435.7 



480,976.5 



3,195.9 



98,869.9 



31,959.7 



13,349.6 
99,669.9 
95,999.9 
36,560.1 
31,953.9 
14,811.1 
99,815.3 
90,061.4 
16,335.5 
99,817.9 



93,367.5 



97,549.8 
16,801.7 
97,405.9 
31,905.8 
35,631.» 
53,383.6 



31,995.1 



OBSERVATIONS. 



Cet relefés, emprantéi à VBnquit» monétaire franfafse, U î, p. 539, sont tirés ^n ^latiitieal Ahitraet 
fw BrUiih India, et de VBeonomiêt. 

Ce sont des années de compte finissant au 30 avril. 

Eo déduisant Pexportation déclarée, on trouve comme excédant pour Timportation de 1851-1866 : 



En or. . 
En argent 



.fr. i, 516,001,100 } 

. . 3:i0.:8l5,t00 ! V«e,Sl6,300. 



En 1866-1867 TimporUtion dans Plnde (or et argent) a été de tr. 360,010,000, et Texportation de 
fr. 61,050,000'. 
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N« XXIX. 



( ^92 ) 



Pnx de l'argent à Londres de 1845 à 4873. 



(Pence par oùce stand. - Extrait de V Enquête française, 1. 1, p. 528, pour les années i845 à juid 1869, 
et de VÉconomist pour le surplus. ) 



Années. 


JaoTler. 


FJfricr. 


Man. 


ATril. 


Mal. 


Juin. 


Juillet. 


Août. 

• 


Septemk. 


Octebre 


Nofnmbw. 




■OTHIIII 

AHVaÛl. 


1845 


peoee.lt** 
59.8 


penre.lO-* 
59.4 


penee.ie*; 

59.3 


pence.|«** 
58.13 


pence, if* 

58.3 


pence, if* 
50: tt 


pence. 16** 

59.2 


penee.lt** 

59.6 


pcnea-lf* 

59.6 


penee.ie** 

59.10 


pcneclt** 
59.1! 


peDca.l6** 

59.4 


penee.it* 

59.4 


1846 


59.5 


59.4 


59.4 


59.2 


59. » 


59. • 


59.1 


50.3 


59.3 


59.4 


59.15 


60.3 


59.3 


1847 


60.2 


60.6 


60.6 


60.4 


59. . 


59.1 


59.4 


59.15 


59.12 


59.4 


59.3 


50.3 


59.10 


1848 


69.3 


50.5 


59.3 


58.2 


59.10 


59.8 


59.8 


59.13 


59.13 


59.13 


59.9 


50.8 


59.6 


1849 


59.10 


69.13 


60. • 


59.14 


59.14 


59.10 


59.10 


59.13 


59.11 


59.0 


59.8 


59.8 


59.11 


1850 


59.10 


59.10 


59.10 


59.10 


59.10 


59.10 


59.12 


59.15 


60. a 


60.4 


60.13 


01.8 


60. a 


1851 


61.10 


61.9 


61.8 


61.8 


61.2 


61.2 


60.12 


60.14 


60.9 


60.4. 


60.6 


60.12 


01. • 


1853 


60.12 


60.8 


60.6 


60.3 


59.14 


'59.15 


60.5 


60.6 


60.0 


00.14 


61.9 


61.7 


60.9 


1853 


61.6 


61.5 


61.6 


61.6 


61.3 


61. » 


01.7 


61.10 


62. • 


61.4 


63.4 


61.13 


01.8 


1854 


61.13 


01.11 


61.13 


61.13 


61.13 


61.6 


01.6/ 


61.4 


61.6 


61.4 


61.0 


61.0 


61.8 


1855 


61.8. 


61.0 


61.6 


60.12 


61.3 


61.8 


61.8 


61.8 


61.11 


61.6 


61.3 


61.6 


61.6 


1856 


61.4 


61.5 


60.15 


61. . 


61.3 


61.3 


61.4 


61.7 


61.14 


63. a 


63.4 


63.3 


61.8 


1857. 


63.1 


61.14 


61.12 


61.12 


61.8 


61.13 


61.11 


61.14 


61.9 


61.13 


61.11 


61.13 


61.13 


1858 


61.7 


61.13 


61.9 


61.6 


61.8 


61.8 


61.1 


60.15 


60.18 


61.4 


61.11 


61.10 


61.6 


1859 


61.14 


61.12 


61.13 


62.3 


62.6 


62.1 


62.5 


63. » 


61.13 


62. » 


63. a 


03. a 


63. » 


18C0 


63.3 


62.1 


62.2 


61.11 


61.10 


61.4 


61.1 


61.3 


61.10 


61.11 


61.9 


6i.7 


61.10 


1861 


61.5 


61.3 


61.14 


61.1 


61.2 


60.9 


60.3 


60.5 


60.9 


60.13 


60.15 


61.3 


60.15^ 


1862 


61.7 


61.9^ 


61.5 


61.3 


61.4 


61.5 


61. . 


61.3 


61.5' 


61.8 


63. a 


61.11 


61.6 


1863 


61.11 


61.8 


61.8 


61.2 


61.5 


61.7 


61.1 


61. - 


61.3 


61.5 


61.7 


61.7 


61.5 


18G4 


61.15 


61.8 


61.8 


60.11 


61. • 


61.4 


61.5 


61.5 


61.8 


61. a 


60.15 


61.0 


61.4 


1865 


61.8 


61.7 


61.3 


60.11 


60.11 


00.9 


60. VO 


60.11 


00.13 


61.1 


63.7 


61.9 


61.3 


1866 


61.9 


61. 3« 


60.15 


60.4 


61.9 


62.1 


OU 7 


60.9 


60.13 


61. » 


60.15 


60.14 


61.1 


1867 


60.14 


60.12 


60.10 


60.14 


60. la 


60.8 


60.8 


60.6 


60.6 


60.0 


60.7 


60.6 


60.9 


1868 


60.6 


60.7 


60.11 


60.11 


60.8 


60.6 


60.6 


60.5 


60.8 


60.1 


60.7 


60.11 


60.7 


1869 


60.11 


60.13 


60.9 


60.9 


60.4 


60.3 


60.3 


60.3 


60.7 


60.6 


60.7 


60.8 


00.7 


1870 


60.7 


60.4 


60.7 


60.7 


60.7 


60.6 


60.10 


60.5 


60.6 


60.8 


60.10 


60.8 


607 i. 


1871 


60.8 


60.8 


60.7 


60.3 


60.3 


60.6 


60.9 


60.11 


60.13 


60.8 


60.14 


00.14 


00.8 J 


1873 


60.10 


61.3 


60.10 


60.12 


60.4 


60.1 


60.3 


60.3 


00.6 


60.3 


59.18 


59.10 


60.5 


1873 


59.13 


59.14 


59.12 


59.12 


59.12 


59.7 


59.5 


69.5 


59.1 


B 


• 


• 


59.5 
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|N»M. . . . 


^'Vu 


15.67 


1«M . . . 


« Vf 


15.55 


1855. . . . 


61 »/• 


15.86 


1865 . . . 


61 » 


15.46 


1851-1865. . 


61 »/., 


15.11 


186U1868 . 


«« Vf. 


15.41 
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W XXXI. 



( 195 ) [N- 18.] 

Valeur relative brute de l'àr et de l'argent. 















(Sœtbeer, p. 74.) 


i'ambit 


KArroBT A l'ob 


l'abomt 


■AVrOBT A l'oB 


L'AmSMT 


u 

■AffromT A l'ob 


l'amut 


u 
tiknon A t'om 


. . k 


esl 


à 


est 


k 


esl 


à 


esl 


55 


17.145 


59 V4 


15.73â 


«IV. 


15.427 


62 V. 


15.088 


56 


16.839 


59 V. 


15.749 


61 V« 


15.596 


62V. 


15.058 


57 


16.544 


60 


15.717 


61V, 


15.364 


62 Vi 


15.028 


58 


I6..J59 


60 V, 


15.681 


61V. 


15.835 


62 V,. 


14.998 


58'/,. 


16.119 


60 V4 


15.651 


61V, 


15.502 


63 


14.908 


59 


15.985 


60 V. 


15.619 


61 Vi 


15.271 


63 V* 


14.909 


59 V, 


15.949 


60 V, 


15.587 


61V, 


15.240 


63 V. 


14.850 


59 V* 


15.914 


60 V, 


15.555 


62 


15.210 


63 V. 


14.792 


59 V. 


15.882 


60 V4 


15.532 


62 V. 


15.179 


64 


14.731 


5tK-V, 


15.849 


60 V, 


15.491 


62 V, 


15.149 






59 V, 


15.815 

■ 


01 


15.459 


• 62V, 


15.118 







Application d'après les valeurs annuelles moyennes de Fargent. 





rmix 






rm 


TALBUm 




PBII 




AI^KÉES. 


à» 


relatlT* 


ANNÉES. 


A» 


NlaliT* 


ANNÉES. 


d« 


rdatiTe 


1845. . . . 


5» 'I, 


15.91 


1856 . . . 


61 «f. 


15.33 


1866 . • . 


«• V.. 


15.41 


I84i5. . . . 


69 »/.. 


15.90 


1857 . . . 


61 'I, 


15.27 


1867 . . . 


60»/,, 


15.57 


1847. . . . 

1848. ... 


59"/.. 
69 V. 


15.80 
15.85 


1858 . . . 


01 •/. 


15.36 


1868 . . . 


eo'/,. 


15.60 


1849. ... 


w "/.. 


15.80 


1859 . 


09 > 


15.21 


1869 . . . 


60'/., 


15.60 


1850. . . . 


60 '» 


15.72 


1860 . .^ . 


61 "/.. 


15.29 


1870 ... 


80 V.. 


15.58 


1845-1850. . 
1851. . . . 


B» •/,. 


15.88 


1856-1860 . 
1861 . . . 


61 «•/., 


15.29 


1866-70 . . 
1871 . . . 


60 V. 


15.58 


01 » 


15.46 


60"/.. 


15.51 


60 V.. 


15.57 


1852. .... 


«)•/.. 


15157 


1862 . . 


01 »/. 


15.36 


1872 . . . 


60«;„ 


15.57 


1853. . . . 


81 •/.. 


15.57 


1863 .. . 


81 V,. 


15.88 


1873 . . . 


»•/.. 


15.90 


1854. . . . 


«1 •/.. 


'15.57 


1864 .. . 


81 '/,. 


15.35 








1855. . . . 


61 '/. 


15.36 


1865 . . . 


61 > 


15.46 








1851-1855. . 


61 »;,. 


15.11 


186U1868 . 


«1 V.. 


15.41 
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Prix nèoyens. de l'or et de l'argent à Paris et à Londres: 
Monnayage en Belgique el-en France. 



ANNÉES. 


PRIX A PARIS. 

(Prlnf par mille.) 


PRIX 

de 


MONNAYAGE. | 


BELGIQUE. 


FRAECE. 1 




OR. 


- ARGENT. 


L ARGENT. 
4 Eioadiw. ~ 


OR. 


ARGENT. 

(5 fr.) 


OR. 


ARGBNT. 
(»rr.) 


1855 


1.444 perte. 


13.542 


61.6 




• 


447,427,820 


24,305,865 


*1856 


6.. 


21 .084 


61.8 




• 


508,281,995 


45,777,405 


1857 


6.5 ' 


30.486 


61.12 




• 


572,561,225 


467,030 


1858 


Pair. 


13.875 


61.6 




90,510 


488,689,635 


133,950 


1859 


Pair. 


23.611 


62.» 




• 


702,697,790 


16,825 


1860 


0.042 


?0.917 


61.10 




• 


428,452,425 


» 


1861 


•2.659 


17.236 


60.15 




• 


98,216,400 


110,490 


1869 


1.090 


19.917 


61.6 




• 


214,241,990 


105,645 


1863 


1.639 


22.764 


61.5 




• 


212,230,640 


108,435 


1864 


3.542 


23.972 


61.4 




» 


273,843,765 


160,840 


1865 


2.396 


12.319 


61.2 


20,522,060 


4,536,800 


161,886,835 


485,670 


1866 


0.534 


23.222 


61.1 


10,639,260 


• 


365,069,925 


139,465 


1867 


1.292 


13.139 


60.9 


26,826,140 


18,465,720 


198,579,510 


54,051.560 


1868 


0.338 


9.167 


-60.7 


27,634,980 


32,862,820 


340,07^,685 


vOfi/StVySOV 


1869 


0.694 


9.743 


60.7 


34,689,480 


65,287,710 


234,180,190 


58,264,285 


1870 


• 1^035 


9.7^6 


60.7 V. 


63,824,060 


52,840,375 


55,394,800 


53,648,350 


1871 


11.167 


27.222 


60.8 V, 


45,179,440 


23,917,170 


50,169,880 


4,TtO,905 


1872 


10.267 


18.924 


60.5 


» 


10,225,000 


• 


389,190 






ÙERN 


lÉRE PÉRI 


ODE, 1867-fB72. 

i 












OR. 


ARGKIT. 


• 

Oaet AR6BRT. 




•- 




MoDoajr^ 


aige en Belgique 




.... 


• 


188,154,100 


201,088,795 


389,242,895 




en France 
En Belgique, 






• 


878,407,065 


264,684,840 


1,143,091,905 


•» en moini. . 




690,2!>2,965^ 


63,596,045 


753,849,010 
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SUPPLÉMENT AU 6- FASCICULE. 



NdfrE EXPLlGiTITE. 



Depuis ritnpression du sixième fascicule, il s*est élevé gne sorte d*orage monétaire; de 
brusques et considérables augmentations du taux de Tescomple ont eu Heu. ^ 

Il n'est pas sans intérêt, pour Texamen de la question monétaire, de rechercher, autant 
qil*il est possible, les causes et les effets de ce phénomène. 

Le commerce de l'or et de l'argent, comme l'observation en a été faite, est en très- 
grande pai'tie concentré en Angleterre; elle en est ta principale distributrice; c'est , pour 
ainsi dire, le pôle magnétique de I.'or et de Targent. 

Les huit tableaut, n^ XVI à XXIII, permettent de juger de l'importance (le ces 
immenses mouvements de métaux précieux et d'en eonstateries directions norinales. Ces 
renseignements s'arrêtent à la fin de i8T2. VEamomist du 15 novembre courant a publié 
te^faîts relatifs aux dix premiers mois de i875, comparés à la même période de l'année 
précédente. 

Le tableau annexe n^XXÎV a été compilé et coordonné d'après cette publication. 

En rapprochant les faits actuels de ceu\ qui concernent les années immédiatement 
antérieures, on peut se rendre compte des chabgements qui se sont produits sur le marcbé 
général. Sans entrer dans les détails, il suffira d'indiquer deux ou trois points, afin de 
marquer , pour ainsi dire, la voie dç ces études. 

Pendant les années 1868 à {870, en trois ans, l'Allemagne (Villes hanséatiques et 
Prusse) avait acheté à l'Angleterre seulement 1,205,700 £ d'or de plus qu'elle n'avait 
importé dans ce pays : pour 1871 à novembre 1873, l'excédant est de 22^459,832 je, ^oit 
près de 660 millions de ft*ancs en plus. 

Les Ëtats-Unis qui, de 1870 à 1872, avaient importé en Angleterre, année moyenne, 
7,257,000 ;£ en or, n'en ont plus importé, en dix mois de 1873, que 3,152,201, et ont 
repris 1,969,444 x^ de sorte qu'au lieu (le 7 millions Vi sterling, ils n'ont fourni, en 
réalité, que 1,162,800 jC, 

L'Egypte et les Indes, qui, en 1872, avaient absorbé 5,716,000 £ d'argent, n'en ont pris, 
pour les dix premiers mois de 1875, que 2,534,000 x. 

Un autre tableau, n^ XXXVI, fournit le relevé du mouvement hebdomadaire de l'or 
et de l'argent, sur le marché de Londre3 , depuis le commencement de l'année. 
■ Pour les six semaines du il Septembre au 29 octobre, l'exportation d'or, surtout pour 
l'Amérique, a dépassé l'importation de 2,609,640 x, soi! 65,762,000 francs. 

Le monnayage d'or en. Allemagne est l'objet du tableau q"" XXXVII. Le Slaat8 Anzeiger 
publie, chaque semaine, un relevé détaille. Les èlémenls de ce tableau y ont été 
puisés.' 
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Au 28 décembre 1872, la fabrication totale était de 421,474,130 marcs; au 15 no- 
vembre courant, elle s'élève à 989,222,920 marcs, soit une augmentation de 567,748,799 
marcs, c'est-à-dire 709 millions Va de francs. 

La quantité totale, ou 989,222,920 marcs, équivaut a 1,236 '/i millions de francs. 

La fabrication d^ idernièros quinzaines semble un peu ratentie. 

Les vicissitudes du marché des métaux précieux, lingots ou monnaies, peuvent réagir 
sur fés banques. Quelques données relatives aux fluctuations du taux minimum de l'es- 
compte seront utilement consultées. 

Ces données concernent les Banques Nationale de Belgique, d'Angleterre, de France, 
des Pays-Bas et de Prusse. . /. * 

Pour chacune il a été formé'deux tatrteaurn** XXXVIÏI à XLVIL Ceux qui portent les 
nombres pairs renseignent les dates des variations et le montant du taux fixé comme 
minimum; les tableaux portant des numéros impairs donnent les moyennes mensuelles 
du taux d'escompte. Ces moyennes sont calculées d'après Ijt durée de chaque taux pen- 
dant le mois. Ainsi, par exemple, étant donné un mois pendant lequel l'escompte a été 
pour douze jours ^ 6 Vs p. ^/q , pour treize jours ^ 7 p. ^/o et pour cinq jours à 7 */8 p-'Vo» 
la moyenne sejlcbiffre'^^^^ ^>^-^^^|^^ 7)-.-(5x7i)_6g p p^^^ 

Comme les ehangements coïncident très«rarement avec les mois et qiie souvent plu- 
sieurs variations ont eu lieu, soit dans je cours d'un mois, soit la même semaioe> il a. h\h 
établir ces moyennes pour pouvoir représenter gfapbiqueoient les cbifires,^ reiidre ainsi 
plus aisénaent perceptibles les conditions d^ns lesqueÙea se «sont trouvés .les ctienis des 
banques. : • 

Le diagramme n"" XLVIII retrace les variations du Uknx minimum d^ T^scompte des 
Banque^ Nationale de Belgique, d'Angleterre, de France et dcfiPaysrfias; il n'eât gu^ 
été possible, sans risquer derendre l'image un puto confuse, d'mscrirA plus de tigtes. 

Déjà^ pour éviter cette confu;^on^ certaines précautions qui voat être expliquées ont 
dû être prises. . . . • 

Ainsi, les Banques sont supposées inscrites dans Tordre indiqué au bas du tableau, 
savoir : l"" BaQque Nationale. de Belgique, ligne noire fortement marquée; 2° Banque 
d'Angleterre, ligne rouge; 3° Bai^que de France, ligne vert^; 4° Banque des Pays-^Bas, 
ligne bleue. 

Selon ce même ordre d'inscription , lorsque le taux d'escompte est le même pour deux 
ou trois établissemepts, la couleur de celui qui est le premier inscrit est seule indiquée; 
l'axilre ne reparait que pendant la période où la différence de taux d'escompte existe. 
Ainsi la Banque d'Angleterre ayant le même minimum que la Banque Nationale à un 
moment donné, la ligne noire de la Banque Nationale est tracée et devient commune; de 
même, selon l'ordre établi, si Tuniformité se produit entre la Banque de France et celle 
d'Angleterre, ou entre la Banque des Pays-Bas et l'une dès trois précédentes. 

Les longueurs représentent la durée, à raison de 18mill. par année (1 ^l%m\\U par mois). 

Les hauteurs représentent l'élévation de l'escompte à raison d'un centimètre par demi 
pour cent (2 millimètres par dixième de p. %). 

Il est clair a priori que les crans formés par les lignes des moyennes mensuelles ne 
peuvent pas représenter toutes les variations de l'escompte, si plusieurs changements ^e 
sont produits coup sur coup dans le même mois. Les chiffres portés au bas du tableau 
indiqui^nt le nombre annuel de ces variations pour chacune des banques inscrites. Pen- 
dant la période de 1851 à 1873, le nombre tot^l des variations est : 

Pour la Banque Nationale de Belgique de. . 85. Moyenne par an. . 5.69 

— . d'Angleterre .... ^ i 196. -r ^-^^ 

— de France. 87. — 5;78 

— des Pays-Bas. ...... 105. — 4.56* 
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NoQ-seulement, pour la Banque d'Angleterre, la mobilité a été la plus grande^ mais, à 
(Je rares exceptions prèâ, les aiguilles prismatiques qui figurent les variations dominent 
de très-haut celles des autres pays. 

Comme spécimen des recherches auxquelles ces documents peuvent servir de base, on 
indiquera ici un seul aperçu déduft des tableaux n*"' XXXVIIl «l XL 

Supposant un capital de 10,000 francs placé depuis le 1""' janvier 18S1 à la Banque 
Nationale de Belgique, et la même somme à la Banque d'Angleterre, aux divers taux 
d'escompte de ces banques jusqu'au 15 novembre 1875, combien chacun de ces capitaux 
aura-t-il produit? En d'autres termes, quel intérêt moyen la Banque Nationale de Belgique 
et la Banque d'Angleterre ont-elles perçu ? 

Le calcul donne pour la Banque Nationale uti produit total de fr. 8,102 52 c' ou 3.55 
p. 7o par an : pour la Banque d'Angleterre fr. 9,452 41 c' ou en moyenne 4.15 p. '/o. 

Entre le régime monétaire et le régime de l'escompte existe-t-il nécessairement une 
connexitéou des réactions réciproques? Dans quelles conditions monétaires l'escompte 
est-il le plus fixe et le moins élevé? Peut-on, pour étudier ce problème, éliminer les 
influences des' événements politiques, dégager et mettre en évidence la seule influence 
du système m(^étaire? 

Les données réunies ici ne sufiisent assurément pas pour la solution des questions si 
difficiles et si délicates que soulève l'établissement du système monétaire le mieux appro- 
prié à chaque pays d'après sa situation, ses rapports avec d'autres nations, ses habitudes 
et l'ensemble de ses intérêts. Aussi la prétention de l'auteur est-elle plus limitée et plus 
modeste. Il n'a voulu que réunir des matériaux et les mettre à la portée d'un plus grand 
nombre pour élucider ces questions. Le simple manœuvre se rend utile en apportant 
quelques pierres plus ou moins taillées,: d'autres plus habiles qonslruiront l'édifice. 

Bruxelles, 28 novembre 1873. 
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Mouvement des métaux précieux à Londres, — 1873, 

( Diaprés VEcmomisL) (Un astérisque marque les lacunee.) 





SEM 








, 


Oit. 




AUGE :^ T. 




AINES 
















ImporUlIon. 


BxporUlivn. 


Exportai ioo. 


loiperuiion 


El porta liou. 


Exportation. 
H 








£ 


£ 


£ 


£ 


£ 


£ 


finissant 


au 1*' janvier . . . 


295,798 


99,427 


-190,371 


212,*)30 


257,698 


-♦- 23,168 


— 


8 


— 






813,^267 


^7,889 


- 785,578 


13"7,299 


212,077 


4- 74,778 


— 


»22 


— 






338,440 


585,074 


4- 240,03-4 


216,748 


130,344 


- 86,204 


— 


30 


— 






. 101,590 


29,700 


— 71,890 


540,005 


61,995 


-478,100 


— 


• 12 


février 






458,220 


210,204 


-248,010 


108,831 


205,839 


-+- 55,028 


~ 


19 


— 






245,579 


729,473 


-t- 483,891 


109,074 


154,708 


- 14,366 


— 


2fl 


— 






522,985 


797,727 


-^ 274,742 


151,470 


o2,033 


-118,815 


— 


, » 


mars 






62,154 


893,670 


+ 831,516 


443,200 


709,385 


-♦-204,179 


— ' 


12 


— 






210,458 


674,299 


-4-463,841 


155,709 


141,601 


- 14,10.S 


— 


19 


— 






83,190 


159,121 


-f. 75,931 


160,255 


341,304 


H- 181,129 


- 


26 


— 






11,876 


802,620 


4- 790,744 


157,870 


42,535 


-115,521 




2 


avril 






49,682 


909,907 


H- 950,223 


429,083 


215,130 


- 215,955 


— 


• 16 


— 






37,983 


304,851 


-f. 206,818 


•231,057 


591,419 


-1-160,562 


— 


23 


— 






104,057 


524,784 


-♦-420,747 


245,010 


36,699 


-200,341 


— 


50 


•— 






934,239 


48,500 


- 885,759 


258,468 


272,222 


-♦- 15,754 


— 


7 


mai 






208,063 


622,174 


-4-414,111 


205,448 


175,500 


-, 50,148 


^ 


14 


— 






f30,416 


1,057,270 


4- 906,854 


112,770 


224,064 


-♦-111,294 


— 


21 


— 






96,005 


363,995 


-4- 267,990 


152,538 


60,138 


— 72,220 


~ 


28 


— 






489,621 


168,440 


-321,181 


257,653 


143,585 


— 114,008 


— 


•Il 


juin 






427,923 


328,275 


— 99,648 


12i,30i 


403,030 


4-282,728 


— 


18 


— 






810,740 


15,980 


- 794,760 


421,368 


140,139 


— 275,20^9 


— 


• 2 


juillet 






399,901 


555,100 


-♦-155,139 


525,.^07 


60,200 


— 465,107 


— 


9 


— 






22>,823 


661,645 


4- 437,822 


124,885 


553,823 


-h 408,940 


— 


10 


— 






493,419 


100,400 


-395,019 


181,612 


65,826 


-115,786 


— . * 


23 


— 






803,494 


89,750 


-713,744 


435,297 


296,X85 


-136,412 




50 


— 






916,857 


48,577 


- 808,260 


200,818 


171,970 


— 28,848 





4 


août 






546,141 


79,005 


- 467,159 


191,314 


291,128 


-♦- 09,814 


— 


13 


— 






916,159 


175,200 


- 740,959 


145,118 


15l,«39 


- 15,879 


_ 


20. 


— 






lli6,596 


89,620 


— 26,976 


210,2:'i2 


263,329 


-H 53,077 





27 


— 






24,357 


155,251 


-f. 150,914 


304,701 


94,595 


-210,106 





3 septembre*. 






429,900 


71,050 


- 338,850 


451,772 


135,255 


- 298.557 





10 


— 






755,486 


187,745 


- 567,543 


65,292 


285,754 


-4- 220,442 


■ 


17 


— 






215,664 


309,850 


-+- 94,192 


281,867 


333,540 


-f- 75,675 


.__ 


24 









172,021 


627 J80 


-+-455,759 


32,669 


143,407 


-♦-110,738 





1« 


octobre . 






197,219 


681,611 


-♦- 484,392 


279,300 


177,217 


-102,083 





8 


— 






1,180,412 


1,095,959 


— 84,453 


145,447 


35,924 


-111,523 





15 


— 






12,241 


720,774 


-H708,533v 


172,135 


262,581 


-H 90,216 





22 


— 






341,834 


970,858 


-+- 629,024 


287,207 


65,754 


-223,475 


__ 


29 


«• 






83,842 


500,227 


-H 416,585 


171,248. 


394,461 


-♦-225,213 1 


_ 


5 novembre . 






621,450 


137,600 


— 483,850 


592,682 


384,456 


-^ 8,246 


— 


12 


.- 






202,009 


519,700 


-♦-517,691 


137,768 


225,801 


H- 88,033 : 



52 
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Monnayage d'or en Allemagne. 

(Beleré par qvinxaine.) 



1875. 



(Extrait du Slants-Antêiger.) 



DATES. ■ 


QUANTITÉS FABRIQUÉES 
en pièces de 


PRODUCTION 
delà 


FABRICATION TOTALE 1 
en pièces de ffl 


" 


"^ 








*" 


20 marcs. 


40 marcs. 


quinsaine. 


20 marcs. 


40 marcs. 


Ensemble. 


Au 28 décembre 1872 . 


339,115,780 


82,358,350 


• 


339,115,780 


82,358,350 


• 
421,4r4,150 


Du 29 déc. au 11 janv/ 


» 


12,380,700 


12,380,700 


339,115,780 


94J59,050 


435,854,850 


Du 12 au 25 . . . . 


74r;74o 


13,851,030 


14,598,770 


339,863,520 


108,590,080 


448,455,600 


Du 26 jan?. au 8 février. 
Du au 22 .... 


10,074,820 


10,221,380 


20,296,200 


349,938,340 


118,»1 1,460 


468,749,800 


18,339,029 


4,618,930 


22,957,950 


308,277,360 


123,430,590 


491,707,760 


Du 23 fév. au 8 mars. . 


23,918,640 


1,468,880 


25,387,520 


392,196,000 


124,899,270 


517,095,270 


Du au 22 


26,153,180 


378,500 


26,531,680 


418,349,180 


125,277,770 


545,626,950 


Du 23 mars au 5 avril . 


29,453,700 


519,770 


29,958,470 


447,782,8^0 


125,797^0 


575,580,420 


Du au 19 


23,533,400 


400,300 


23,953,700 


471,316,280 


126,107,840 


597,514,120 


Du 20 avril au 3 mai. . 


25^377,820 


464,790 


2.5,842,610 


496,694,100 


126,662,650 


625,356,730 


Du 4 au 17 


28,200,880 


n 


28,^66,880 


524,960,980 


126,662,Q50 


651,620,610 


Du 18 au 31 . . . . 


25,266,2(Î0 


» 


25,266,200 


550,227,180 


126,602,630 


676,889,810 


Du 1'' au H juin . . 


25,610,880 


B 


25,910,880 


575,858,060 


126,662,630 


702,500,600 


Du 15 au 28 ... . 


29,432,980 


» 


29,432,980 


605,271,040 


126,662,630 


731,955,670 


Du 29 juin au 12 juillet. 


29,549,700 


• 


29,549,700 


634,820,740 


126,662,630 


761,485,370 


Du 13 au 26 ... . 


29,963,480 


H 


29,963,480 


664,784,220 


126,662,630 


791,446,850 


Du 27 juillet au 9 août . 


'32,607,540 


» 


32,607,540 


697,591,760 


126,662,630 


824,054,390 


Du 10 au 23 . . . . 


27,813,400 


27,850 


27,841,250 


725,205,160 


126,690,480 


851,895,040 


Du 24 août au 6 sept. ^ 


39,587,620 


• 


59,387,620 


764,592,780 


126,690,480 


891,to3,260 


Du 7 au 20 


33,629,980 


• 


33,629,980 


798,222,760 


120,690,480 


924,915,240 


Du 21 sept, au 4 oct. . 


11,227,960 


9,854,250 


21,082,210 


809,450,720 


156,544,730 


945,995,450 


Du 5 au 18 


730,820 


15,954,790 


14,685,610 


810,181,540 


150,499,520 


960,681,060 


Du 19 oct. au 1" DOT. 


063,800 


14,101,310 


14,765,110 


810,845,340 


16.4,600,830 


975,446,170 


Du 2 au 15. .. . . . 


626,000 


13,150,750 


13,776,750 


811,471,340 


177,751,580 


989,222,020 
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n« XXX viu. 



Fluctuations du taux d'escompte de la Banque Nationale de Belgique. 

(Traites acceptées.) 







ff 


















. 




^ 






. 














Aimées. 


DATBt. 


TAUS. 


MrBis. 




Années, 


' DATES. 


TAUX. 




>DBÉE. 




1851 


1" janvier. . 


4 


1 an 4 mois 26 jours. 


1866 


8 septembre. 


3 


1 an 2 


mois 22jours. 




1852 


27 mai ... . 


8 


4 - 4 - . 


— 


1867 


l'Mlécembre. 


2V^ 


2 — 7 


- 14 - 




iW 


27 septembre. 


4 


5-19 


— 


1870 


15 juillet . . . 


5 




21 — 




1857 


18 mars . . . 


5V. 


6-25 


— 




5 août. . . . 


6 




22 - 






13 octobre . . 


4'/, 


9 


— 




27 — . . . 


5V. 




24 - 






22 — . . 

20 décembre . 


5 


2 - 4 
7 


— 




20 septembre. 
8 octobre . . 


4V. 
5V. 


3 


18 - 
- 6 — 


1858 


2 janvier . . 
16 - , . 


4V. 

4 


14 
56 


— 


1871 


M janvier . . 
29juiUet. .. 


4 

3V. 


6 


- 15 - 
30- 






li février. . . 


5V. 


1 - 12 


— 




28 août. . . . 


4 




18 - 






23 mars . . . 


3 


1-1-17 


— 




15 septembre. 


4V. 




8 - 




1859 


10 mai . . . . 


4 


2—6 


— 




23 — 


5 




7 -^ 




1860 


16 julHel . . . 

4 ftfrier. . . 

28 avril 


3 
4 
8 


6-19 
2 -^ 24 
8—6 


— 




30 - 

30 octobre . . 

13 novembre. 


5 7.. 
5 

4 


1 


— > • 

14 - 

12 ^ 




1861 


3 janvier . . 
12 - . . 


4 

5 


9 
30 


— 




25 — 

18 décembre. 


3V. 
3 




23 — 
8 - 






Il février. . . 


4 


3 — 14 


— 




26 - 


2 7.' 


3 


— 15 - 






25 mai . . . 


3 


3—6 


— 


1872 


10 avriL . . . 


5V. 




12 - 






31 août. . . . 


4 


4*- 25 


— 




22 — . . . 


4 




19 — 




1862 


25 janvier . . 


3 


9 — 23 


— 




11 mai. . . . 


5 




26 - 






17 novembre. 


4 


1 — 10 


— 




6 juin 


4 




13 — 






27 décembre . 


3 


• 8 - 2 


— 




19 - ... . 


3 7,- 


3 


- 4 - 




1863 


20 août. . . . 


4 


2-4 


— 




23 septembre 


4 




19 - 






2 novembre. 


5 ' 


12 


— . 




12 octobre. . 


5 




14 - 






M - 


6 


3—2 


— 




26 — . . 


5 7. 


1 


- 4 — 




1864 


16 février. . . 


5 


1-12 


— 




30 novembre. 


6 


1 


- 25 - 






28 mars . . . 
2 mai 


4 

5 


1 - 4 

7 


— ■ 


1873 


25 janvier . . 
24 février. . . 


4V. 
4 




30 - 
10 - 






9 - ... . 


6 


7 - 1 


— 




mars. . . . 


3V. 




25 - 






10 décembre. 
29 — 


6 
4 


19 
2-20 


— 




29 - . . . 
12 avril. . . . 


4 

4 7. 




14 - 
14 - 




1865 


21 mars 

5j«ii.... 


3V. 
3 . 


2-15 
1 -^ 26 


— 




26 — . . . 
15mai. . . . 


5 

5V. 




19 — 

28 - 






31 juillet . . . 
12 octobre . 


4 

5 


2-11 
30 


— , 




12 juin. . . . 
12 juillet. . . 


6 . 

5 7. 


1 


— M » 

7 - 






11 novembre. 


6 


1 - 14 


— 




19 — . . . 


5 




10 - 






25 décembre. 


5 


2-2 


— 




29 — . . . 


4V, 




27- 




1866 


27 février. . . 

12 mai 

19 — ... . 


4 
5 

6 


2-16 

7 

2-9 


— 




25 août. . . . 

27 septembre. 

2octobre. . 


4 

5 

5V. 


1 


- 2 - 

5 — 
29 - 






28 juillet . . . 
51 août. . . . 


^5 
4 


1 - 3 
8 


— 




31 - . . 
7 novembre 


6 

7 




7 - 
14 - 
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N« XL. 



Huctuations du taux d'escompte de la Banque d'Angleterre. 



De l'année 1704 jusqu'en 1887, le Uux d'escompte de la Banque d'Angleterre a été pour ainsi dire uniforme, ne dépassant 
jamais 5 p. «/o et n'allant jamais plus bas que 4 p. »/o. La crise de 1839 a fait hausser l'escompte à 6 p. •/©, et la mise 
en vigwHir de la loi de 4844, qai limite l'émission des bank-notes à j^ 15,000,000 au delà de la réserve, a amené les 
fluctuations suivantes : 



Années. 


DA1B8. 


TADI. 


Années. 


D4TB8. 


TADI. 


Années. 


. DATES. 


TAUX 


Années. 


DATES. 


TAUX. 


1844 


Avant la mise 
en vigueur 
de la Toi. . 


p.*/. 

4 


.1855 


13 septemb. 
27 — 


p. •/. 

5 


1860 


29 mars. . 
13 avril . . 


p. •-. 

4V. 
5 


1863 


2 décemb. 

3 — 


p. •/. 

7 

8 




Sseptemb. . 


2V. 




4 octobre . 


5V. 




10 mai . . 


47. 




24 - 


7 


1845 


16 octobre . . 


3 




18 — 


6et7 




24 — 


4 


1864 


20 janvier . 


8 


1846 


27 août. . . . 


3 


1856 


22 mai. . . 


6 




8 novemb. 


4V. 




11 février. 


7 




6novemb. . 


»'/• 




29 — 


5 




13 — 


5 




25 - 


6 


1847 


14 janvier . . 


3V. 




26 juin. . . 


4 7, 




15 - 


6 




16avrn . . 


7 




21 — 


4 




1" octobre. 


5 




28 -• 


5 




2 mai . . 


8 




8 avril. . . . 


5 


• 


6 — 


6et7 




31 décemb. 


6 




5 — 


9 




5 août. . . . 


5 7a 




13 novemb. 


7 


1861 


7 janvier . 


7 




19 - 


8 




25 octobre . . 


8 




4 décemb. 


OV, 




14 février. 


8 




26 - 


7 




22novemb. . 


7 




15 - 


6 




21 mar9 . . 


7 




16 juin. . . 


6 




adéeemb. . 


6 


1857 


2 avril. . . 


6 7. 




4 avril . . 


6 




25 juillet , 


7 


1 


25 - 


5 




18 juin. . . 


6 




11 - 


5 




4 août . . 


8 


1848 


27 janvier * . 


4 




16 juillet. . 


5V. 




16 mai. . . 


6 




8 septemb. 


9 




15 juin. . . . 


3V. 




8 octobre . 


6 




l«'aoûl. . 


5 




10 novemb. 


8 




2novemb. . 


3 




12 - 


7 




15 - 


4 7. 




24 - 


7 


1849 


22 — 


2V. 




10 — 


8 




29 - 


4 




15 décemb. 


6 


1850 


26décemb. . 


3 




5 novemb. 


9 




19 septemb. 


SV. 


1865 


12 janvier. 


5V. 


1851 





S 




9 — 


10 




7 novemb. 


3 




26 - 


5 


1852 


1 «janvier . 


3V, 




24 décemb. 


8 


1862 


9 janvier. 


2'/. 




2 mars . . 


4 7. 




22a%ril . . . 


2 


1858 


7 janvier . 


6 




22 mai. . . 


3 




30 - 


4 


1853 


6Janvîer . . 


»v. 




14 — 


5 




lajalllet. . 


2V. 




4mai. . . 


4V. 




20 — 


3 




28 - 


4 




24 - 


2 




25 ^ 


4 


^ 


2 jnin .... 


3V, 




4 (<Svrier. . 


«'/• 




30 octobre. 


3 




l*"" juin . 


3V. 




1** septemb. 


4 




11 - 


3 


1863 


15 janvier. 


4 




15 — 


3 




15 — 


4V. 




9 décemb. 


2V. 




28 - 


5 




27 juillet. . 


5 7. 




20 - 


5 


1859 


28 avril. . . 


3V. 




19 février. 


4 




3 août . . 


4 


1854 


limai 


5V. 




5mai. . . 


4V, 




23 avril .. 


5V. 




28 septemb. 


4V. 




Saoût 


5 




2 juin. . . 


«v. 




30 — 


3 




2 octobre. 


»v. 


1855 


5 avril 


4V. 




9 — 


3 




16 mai. . . 


»v. 




5 — 


6 




Smai . . .'. 


4 




14 juillet. . 


«Va 




21 - 


4 




7 — 


7 




14 juin, . . . 


SV. 


1860 


19 janvier . 


3 




2 novemb. 


5 




23 novemb. 


6 




68epteiQb. . 


4 • 




51 — 


4 




5 - 


6 • 




28 décemb. 


7 



Digitized by 



Google 



[No 18.1 

W XL {suit»). 



( Î08 ) 



\nnées. 


DATLS. 


TAUX. 


Annéfs. 


DATES. 


TAUX. 


Années. 


DATES. 


TAUX. 


Années. 


DATES. 


TAUX 


1866 


4 janvier . 


p. •/. 
8 


1869 


6 mai. . . 


4V. 


1871 


21 septemb. 


p. •/. 

3 


1873 


9 janvier . 


p.*/. 

4 




22 février . 


7 




lOjuin. . . 


4 




28 — 


4 




23 — 


4 




15 mars . . 


6 




24 — 


5V. 




7 octobre . 


5 




30 ,— 


3V. 




3 mai. . . 


7 


*• 


15 juillet. . 


3 




16 novemb. 


4 




26 mars . . 


4 




8 — 


8 




10 août. . . 


2V. 




30 - 


3V. 




7 mai. . . 


4'/s 




11 — 


9 




4 Dovemb. 


3 




Udécemb. 


3 




10 - 


5 




12 — 


10 


1870 


21 juillet. . 


3V. 


1872, 


4 avril . . 


«V, 




Ï7 - 


6 




16 août. . . 


8, 




23 - 


4 




11 — 


4 




4 juin. . . 


7 




23 - 


7 


. 


28 - 


5 




9 mai . . . 


5 




12 - 


6 




30 - 


6 




4 août. . . 


6 




30 -^ 


4 




10 juillet. . 


5 




6 septemb. 


5 




11 - 


5V. 




13juin. . . 


5V. 




17 - 


4V. 




27 — 


4V. 




18 - 


4V. 




20 - 


3 




24 — 


4 




8 novemb. 


4 




25 — 


4 




18 juillet. . 


5Vs 




31 ^ 


3'/.. 




20dëcemb. 


3V. 




1*'sept. . 


5V. 




18 septemb. 


4 




21 août. ... 


8 


1867 


7 février. . 


3 




15 — 


3 




26 - 


4Vi 




25 septemb. 


4 




30 mai . . . 


2V. 




2l> - 


«V, 




3 octobre . 


5 




29 — 


5 




25 juillet. . 


2 


1871 


2 mars • . 


3 




10 - 


6 




14 octobre. 


6 


1868 


,19 novemb. 


2V. 




13 avril. . . 


2V. 




9 novemb. 


7 




18 - 


7 




Sdécemb. 


3 




15 juin. . . 


2Vi 




28 - 


6 




l«'nov. . . 


8 


1869 


1« avril. . 


4 




13 juillet. . 


2 




12décemb. 


5 




7 — 


9 
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»i 2 TCBttse ai TIII ai II MTMikr» i lU. 



liiéet. 



BATES. 



luées. 



BATU. 



TAOX. 



'âdYIII 
1801 
1806 

1807 
1814 

1815 
1819 
1830 
1847 

1853 
1855 
1854 

1856 

1856 



1857 



1858 



1859 

1860 
1801 



9 rentOie . 
17 août . . 
15 janvier . 

14 Do?embre 

5 août . • 
l'Oman. . 
I^août. . 
l«v septembre 

6 mai . . 
13 janvier . 

15 — . 
28 décembre 

5 mari . . 

7 octobre . 
30 janvier . 
13 mai . . 

5 octobre • 
10 — 

15 février . 

l«*avril . . 

36 septembre 

6 octobre • 

36 décembre. 

37 février • 
36 juin • . 
13 octobre . 
30 - 



Il novembre 



37 novembre 

7 décembre . 

18 décembre 
.39 - 

8 février 

19 - . 
11 juin . . 
34 septembre 

4 mal . . 

5 août . . 
18 novembre 

8 janvier • 

9 — 

15 mars . . 
33 -- . . 
37 septembre. 






6 
6 
4 
5 
4 
5 
4 
5 
5 
4 
5 
4 
8 
4 
5 
4 
5 
6 
6 
5 
6 
6 
6 
6 

»v. 

7'/. 
8 
9 
10 
7 
8 
9 
6 

7 T 
8 
6 
5 

4 

«V. 

8 
4 

«V. 

5 V. 
7 

6 
5 



1861 



1863 



1868 



1864 



1865 



1866 



1867 
1870 



1871 

1873 
1878 



octobre. . 
novenBJ>re . 
janvier . . 
février . . 



novembre . 
janvier , . 



juin . . . 
octobre. . 
novembre . 



mai. 



aêptembre , 
octobre. . 
novembre • 

décembre . 



février . 
mars . 



jmn. . 
octobre. 



novembre . 
janvier . . 
février . . 



19 mai. . , 

37 juillet . 
81 août. . . 

l«'juin . . 

10 juillet . . 

33 — . . 

l«'août • , 
10 - . 

91 juiUet . . 

4 novembre < 

38 février . . 
15 octobre. . 
10 novembre . 
31 — 



V. 

V. 



V. 



V. 



V. 
V. 
V. 



5 
6 
5 
6 
5 
6 
7 
6 
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Fluctuations de Vescompte de la Banque des Pays-Bas. 

(Lellres de cUnge.) 



ÂDnées. 


DAIES* 


TAUX. 


Années. 


DATM. 


TAUX. 


innées. 


DAT£S. 


TAUX. 


Années. 


DATES. 


TAUX. 


1850 


8 mars . . . 


p.-/. 
2 


1862 


28 juillet. . 


p.*/. 

3 7. 


1865 


1 7 noivemb. 


p.*/« 
6 


1870 


l*'mars . 


p.*/. 

4- 


1853 


26 octobre. . 


2V. 




30 octobre . 


4 


1866 


6 janvier. 


6 7. 




12 avril . . 


3 7. 




14 novemb. . 


3 


1863 


12 février. . 


3 7. 




20 février . 







24juin. . . 


5 


1855 


15 octobre. . 


3V. 


• 


10 août. . . 


3 




16 mars. . 


5 7s 


• 


18 juillet. . 


4 




2U - . . 


4 




31 octobre . 


3 7. 




4 mai . . 


6 




20 — . . 


5 


1856 


22septemb. . 


^v; 




6 novemb. 


4 




to - . . . 


•PV. 




27 — . . 


5 7. 




16 octobre. . 


5 




15 - . 


4 7. 




3 Juillet... 


7 




5 août . . 


6 




8décemb. . 


5V. 




Sdécemb. 


5 




9 août . . 


6 7. 




2 septemb. 


5 7. 


1857 


26 janvier . . 


5 


1864 


21 juin. . . 


47. 




17 — . . 


6 




19 — . 


5 




2 mars . . . 


4V, 




l"sepl. . 


5 




26 seplemb. 


5 7. 




30 - . 


4 7. 




24 — . . . 


4 




13 — . . 


6 7. 




23 octobre. 


5 




1 1 octobre 


4 




4 août. . . . 


4 7. 




29 - . . 


6 




21 décemb. 


4 7. 


1871 


15 février . 


3V. 




15sep(emb. . 


5 




7 octobre. 


6 7. 


1867 


3 janvier . 


4 




6 juin . . 


3 




7 octobre . . 


5V. 




14 -^ . 


7 




5 février . 


3 7, 


1872 


5- . . 


2 7. 




14 ^ . . 


6 ^ 




30 novemb. 


6 7. 




13 mars . . 


3 


• 


24 septemb. 


5 




11 Dovemb. . 


7 




23 (lécemb . 


6 




18 juin. . . 


2 7. 




2 octobre. 


3 7. 


1858 


1*' janvier . 


6 




31 — . 


«7. 




22 octobre. 


3 




16 - . 


4 




19 - . . 


5 


1865 


1 i janvier . 


5 




8 novemb. 


3 7. 




5 novemb. 


4 7. 




1" février. . 


4V. 




27 — . 


4 7. 


1868 


1" février. 


3 




13 — . 


5 




12 ~ . . 


4 




18 février. . 


4 




25 mars . . 


2 7. 


1873 


28 janvier. 


4 7. 




1»' avril. . . 


3 7. 




24 mars . . 


3 7. 


1869* 


20 avril . . 


3 




12 février. 


4 




23 seplemb . 


3 7. 




S juin. . . 


3 




29 — . . 


3 




6 mai. . . 


4 7. 




ISdécemb. . 


3 




20 seplemb. 


3 7. 




13 mai. . . 


3 7. 




• 
20 -. . . 


5 


1861 


2 — . 


3 7. 




7 octobre . 


4 


-■ 


23septemb. 


4 




4 novemb. 


6 




9 — 


4 




31 — . 


4 7. 




12 octobre. 


4 7. 




12 — . 


6 7. 


1862 


21 janvier . . 


3 7. 




4 novemb. 


.5 




4 novemb. 


5 










2mai. . . . 


4 




10 — . 


5 7. 


1870 


16 février . 


47. 
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Fluctuations de Veseompte de la Banque de Prusee. 



Abbcm. 



TADZ. 



ANées. 



BATES. 



1854 
1855 
1856 



1857 



1858 



1859 

1865 
1864 



1865 



Il mai . . 
'6 Dovembra 

7 janvier . 
5 mal . . 

8 septembre 

9 mars. . 

18 août. . 

19 septembre 
5 octobre. 

7 novembre 
SI décembre 

5 janvier . 
16 - . 

9 février . 
11 octobre. 
18 décembre 

5 mal . 
16 juillet . 

8 novembre 
8 DMÎ . . 
8 septembre 

6 octobre . 
5 décembre 

14 janvier . 

18 février . 
4 septembre 
8 octobre . 



4 

5 
4 

5 
6 
5 

«V. 

6 

7'/.' 

«V. 

5 
4 

5 

4 
5 
4 

4Vs 

5 

6 

7 

6 

5 

4 

5 

6 



1865 
1866 



1867 
1869 
1870 



1871 

187i 
1873 



16 octobre . 
Si février . 

4 mars. . 
11 - . . 
ISjuiUel . 
18 — . 
26 - 

8 août, . 
98 octobre. 
13 décembre 

18 juin . . 

4 octobre . 
15 lévrier . 

15 juillet . 

19 ~ 

19 août . . 

5 septembre 
90 février . 

6 mars. . 

16 septembre 
90 janrier . 

7 février . 
l'^mart . 
SavrU. . 

98 juillet . 

8 août . . 
47 oetobre. 



p.*/- 

7 

6 
7 
9 
8 
7 
6 
5 

4"/s 

4 

5 
4 
6 
8 
6 
5 

4 

5 
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.5 
6 
5 

5 
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SEHPTIÈME FASCICULE. 



LETTRE 



DB 

M. LE MIKISTRE DES FINANCES 

ADRBS8É£ 

A la Banque Nationale, — À la Soeiélé GénértOe pour favorUer l'industrie nationale, — A la Banque 
de Belgique. -^ A M» Victor Jaeobt, Beprésentant. ^ A M, Eudore Pirmez, Représentant, — 
J M. JUard, Directeur de la fabrication des monnaies, — A M, Sainctelette , Commissaire des 
monn(Ues, -- A M, de Laveleye^ Professeur à l'Université de Liège, -^ A M. Weber, Commissaire 
du Gou/oemement près la Banque Nationale. 



€ Bruxelles, 21 octobre 1875. 
» Monsieur... 

» Préoccupé uniquement des intérêts du pays et me défiant de mes im- 
» pressions personnelles en ce qui concerne les questions monétaires soûle- 
» vées aujourd'hui, je crois utile de réunir quelques personnes spécialement 
» compétentes, en leur demandant d'examiner avec moi, au point de vue 
» pratique, ce qu'exigent ces intérêts et quelles sont les résolutions qu'ils 
» conseillent d'adopter. 

Pour les Banques,) — » Je prie l'Administration de la Banque Nationale, 
» — la Direction de la Société Générale, — l'Administration de la Banque 
» de Belgique, — de vouloir bien désigner un délégué qui concourrait à cet 
» examen; je fais la même demande à MM. Jacobs, ancien Ministre des 
» Finances, E. Pirmez, ancien Ministre de l'Intérieur, Allard, Directeur de 
» la fabrication des monnaies, Sainctelette, Commissaire des monnaies, 
» E. de Laveleye, Professeur à l'Université de Liège, et Weber, Gommis- 
» saire du Gouvernement près la Banque Nationale. 

{Pour les autres membres,) — » Je vous prie. Monsieur de vouloir 

» bien concourir à cet examen; j'adresse la même demande à MM, et 

» je prie aussi la Banque Nationale, la Société Générale et la Banque de 
n Belgique de désigner chacune un délégué. 
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» Sans entendre poser aucune limite, j'indique dès à présent les poinls 
» suivants : , 

» 1° M a-t-ii lieu de supprimer la faculté pour les particuliers de faire 
» frapper des pièces de 5 francs d'argent? 

» 2° Le Gouvernement peut-il prononcer cette interdiction, ou faut-il une 
» loi pour l'autorisera l'établir? 

» Z^ Serait-il sage de prévoir une exception pour la Banque Nationale, si 
)) une interdiction était prononcée par la loi? 

)) i^ Le traité du 23 décembre 186S lie-t-il la Belgique, nonobstant 
)) l'établissement du cours forcé des billets de banque en Italie et en France? 

» 5» Le système actuel de communauté de régime monétaire établi par 
» cette convention, devrait-il ou pourrait-il même être modifié, si la Belgique 
» en avait le droit? 

» 6^ Si l'acte dé 186S est considéré comme ^tant encore en vigueur, est- 
» il conseillable de demander aux puissances cosignataires de cet acte de 
» modifier le régime commun et d'adopter l'étalon unique d'or? 

» 7° En cas de non-adhésion, y aurait-il autre chose à faire que de limiter 
» oy d'interdire la fabrication de pièces d'argent de 5 francs? 

>i 8^ Si, au contraire^ l'accord s'établissait pour l'adoption de Tétalon unique 
» d'or, la fabrication de pièces de 10 et de ÎJ francs d'or ne devrait-elle pas 
» être autorisée par une loi et, dans ce cas, pour quelles quantités de chaque 
» coupure? \ 

» O*» Cette fabrication serait-elle faite aux frais de l'État? 

» 10^ Peut-on évaluer ce qu'elle coûterait? 

» H^ Comment devrait être réglée par la loi la démonétisation des pièces 
' » de 5 francs d'argent? 

» 12^ En présence des réformes décrétées en Allemagne et projetées dans 
» les Pays-Bas, y a-t-il des mesures à prendre quant à la' monnaie de billon? 

» 13" Plus spécialement, convient-il de supprimer le nickel et te cuivre et 
» de fabriquer du bronze identique au bronze français, après s'être entendu 
^) avec la France pour l'admission réciproque dans les caisses publiques et 
» sur la limitation des quantités à fabriquer? 

» La note confidentielle ci-jointe donne quelques éléments utiles à con- 
» sulter sur plusieurs de ces points. 

» J'aurais voulu ne les mettre en discussion qu'après avoir pu distribuer 
» tous les documents qu'il m'a été possible de réunir; mais de douloureuses 
» circonstances ont interrompu mon travail et, d'un autre côté, il peut être 
» utile de soumettre aux Chambres une proposition dès l'ouverture de la 
» session prochaine. 

» Si, comme je i'espère, la demande que j'ai l'honneur de vous adresser 
» reçoit bon accueil, la première réunion aura lieu dans mon cabinet le lundi 
» 27 octobre courant, à 10 7t heures du matin. 

» Agréez, etc. 

» Le Ministre des Finances, 

» J. MALOU. » 
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QUESTION MONÉTAIRE. 



note: 



La question monétaire soulevée, îl y a quelques mois, par la Chambre de 
commerce d'Anvers, a été l'objet d'une interpellation à la. Chambre des 
Représentants, à la séance du 22 juillet 1875. 

Depuis lors, une assez longue polémique a eu lieu dans la presse. 

La chambre de commerce d'Anvers, appuyée sur ce point par quelques 
autres, demandait l'adoption immédiate de l'étalon unique d'or. Elle invo- 
quait surtout l'exemple de l'Allemagne, de la/Scandinavie et des Pays-Bas. 

M. Frère-Orban, mieux au courant de notre situation internationale, 
demandait seulement, tout en se montrant partisan de l'étalon unique d'or, 
que le Gouvernement belge prit l'initiative de la proposition de réunir de 
nouveau la conférence des États formant l'Union monétaire établie par le 
traité du 23 décembre i865« 

Le Ministrç des Finances ne crut pas pouvoir promettre alors de prendre 
cette initiative, et il en indiqua brièvement les motifs. 

L'incident n'eut aucune autre suite. 

Dans ces derniers temps, de fortes spéculations paraissant se faire ou se 
préparer pour l'introduction de grandes quantités de florins d'Autriche 
démonétisés en Allemagne, le Ministre résolut de remettre en vigueur la 
linvite, fixée en mars 1867, pour la fabrication journalière de pièces de 
5 francs. Il le fit surtout pour prévenir les perturbations que ces spéculations 
pouvaient produire et pour mieux réserver la liberté de la Législature. 

A la date du 6 septembre, celte mesure ne pouvant avoir de rétroactivité, 
il y avait des inscriptions au bureau du change de la Monnaie pour 25 mil- 
lions, à raison desquelles avaient été délivrés des bons de monnaie dont 
l'échéance la plus longue est au 6 décembre prochain. 

La fabrication, depuis le 1^^ janvier jusqu'au l^'' septembre courant, a 
atteint la somme de fr. 73,300,000 » 

En y ajoutant les 25 millions à fabriquer 28,000,000 » 

on arrive, pour onze mois et quelques jours , à . . . . fr. 98,300,000 » 
soit à iOO millions pour l'année. 
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La Banque Nationale , pour qui ont été faites presque toutes les faijrica* 
lions antérieures au 1^ septembre, était encore inscrite, à cette date, pour 
12,800,000 francs. 

Consultée sur la question monétaire, la Banque Nationale fut d'avis 
d'adopter l'étalon unique. Elle indiqua, comme mesures immédiates, la 
suspension de la fabrication de pièces de S francs et c< la réunion des puis- 
» sances signataires de la convention de 1865, afin d'aviser aux mesures que 
» la situation commande impérieusement. i> 

Il a été fait droit, en partie, à cette proposition par la limitation des 
quantités à fabriquer : il peut paraître douteux si, en l'absence d'une loi, le 
Gouvernement a le pouvoir d'ordonner une suspension complète. 

Depuis rétablissement du système décindal, la France a fabriqué (fin 1871) 
et les démonétisations déduites :* 

En or fr. 7,744,520,700 « 

En argent.^ 4,886,137,296 60 

Total. . . fr. 12,630,657^996 60 

Depuis le second Empire jusqu'à la fin de 1871, les 
quantités produites sont : 

En or, de • f r. 6,202,131,480 » 

En argent, de 664,691,970 50 

Total. . . fr. 6,866,823,450 50 

De 1865 à la même date de 1871, on trouve : 

Or .... fr. 1,405,363,825 >> 

Argent (pièces de 5 francs) / • • 264,920,785 « 

Total. . . fr. 1,670,284,610 » 

L'Hôtel des Monnaies de Bruxelles a produit, depuis 1865, les quantités 
suivantes de monnaies d'or et d'argent : 

' OR. AftGEirr. 

1868. . . fr. 20,522,060 4,836,800 
1866 40,639,260 

1867 26,826,140 18,465,720 • 

1868 27,634,980 32,882,820 

1869. 24,689,480 63,287,710 

1870 63,824,060 52,340;375 

1871 48,179,4iO 23,917,170 

1872 « 10,228,000 

8 mois de 1873 „ 73,801,660 

Totaux. . . fr. 219,318,420 279,127,288 



Or et. ARGENT . ... 498,440,678 
près d'un demi-milliard. 
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La quanlité totate des pièces de {( francs^ frappées en Belgique depuis 
i832, est de 44 9,000^000 de francs; la plu» grande partie des i40 millions 
antérieurs àjl86S, a été fabriquée de 1847 à 1853. 

En présence de ces faits, lorsqu'on parle de Tadoptiob de l'étalon unique 
d'or comme de la chose du monde la plus simple, il faut bien examiner en 
premier lieu quelles seraient les conséquences économiques et financières 
d'une telle mesure, en supposant que nous soyons libres d'agir à notre gré. 

Sans doute, il faut admettre, quant aux: fabrications antérieures au retour 
offensif.de l'argent en. 1865, qu'une grande partie a été exportée au loin et 
refondue et ne reparaîtrait pas lorsque la démonétisation aurait lieu. L'expé* 
rience nous donne à cet égard un indice bon à consulter. Le$ pièces de 
% 7i froncs, frappées en vertu de la loi de 1847, ont été démonétisées en 1867, 
et il n'en a reparu qu'un peu plus de la moitié (S6 7ia p- **/o). 

Le courant d'exportation, de 1854 à 1864, aura très-probablement entraîné, 
en même temps que les pièces françaises, une quotité au moins proportion- 
nelle des pièces beiges, celles-ci étant plus récentes, droites de poids et 
moins usées. 

Si , dans rhypolhèse d'une démonétisation , nous ne devons compter sur le 
retour que de la moitié, du tiers ou du quart des pièces antérieures à 1865, 
toujours est-il que la plus grande partie des pièces de fabrication plus 
récente, devrait être échangée contre de l'or. 

L'opération, quant à la Belgique, peut être évaluée, au minimum, à 320 
ou 350 millions d'argent. 

L'espèce de démoralisation du marché de l'argent provient surtout en ce 
moment des craintes qu'inspire le retrait des monnaies de l'empire d'Alle- 
magne. Il est utile d'examiner spécialement ce point. 

La valeur totale des monnaies courantes d'argent, frappées depuis 1741 
dans les pays formant aujourd'hui l'empire d'Allemagne, est de 635 millions 
de thalers, divisés ainsi qu'il suit : 

Pièces fabriquées avant la convention monétaire du 24 jan- 
vier 1857 .th. 391,779,316' 

Après celte convention.' 235,021,102 

Par les Villes hanséaliqnes 8,208,399 

Th. . . 635,008,8i7 

. (Voir l'annexe II du projet de loi monétaire.) 

« Il est a remarquer, porte l'annexe n^ IV, que, dans le cours du temps, 
» les espèces les plus grosses ont été employées, en quantités importantes, 
n k la refonte et à l'exportation. Il est impossible d'évaluer, même d'une 
» manière approximative, les quantités de ces monnaies qui ont été fondues 
» ou exportées. » 

Si l'on se rappelle combien, pendant dix ans, a été forte la prime à l'ex- 
portation de l'argent et à quel point les pièces affinables étaient recherchées, 
il faut bien reconnaître qu'une très-grande partie des monnaies antérieures 
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à 1837 doit avoir disparu : supposons seulemenl la moitié , soit 

198,900,000 Ihalers. th. 195^,900,000 

Il y a lieu de déduire en outre : 

\^ Les démonétisations antérieures à 1871 (Annexe n® IV). 48,160,807 
^^ La fabricalion de monnaies divisionnaires d'argent à 
raison de 10 marcs par têle (41 millions d'habitants) . . . 137,000,000 

Ensemble. . .th. 381,060,807 

Reste une valeur d'argent (à 7io) ^^ 2S4 millions de thaters donnant, à 
raison de fr. 3 70 c», un total de 939,800,000 (rancs. 

L'argent fin à livrer sur le marché général vaudrait donc 939,800,000; — , 
7,0 de cette somme, soit 843,820,000 francs, représentent, à 220 francs le 
kilogramme , 3,845,000 kilos. 

G est assurément une quantité énorme relativement à la production annuelle 
totale que la Commission néerlandaise évalue, d'après Soetbeer, à 1,630,000 
kilos. Le retrait des monnaies des Pays-Bas viendra s'y ajouter (*), ainsi que 
celles des pays Scandinaves. Il ne faut pourtant rien exagérer. L'intérêt évi- 
dent des nations qui changent de système est la meilleure garantie contre 
l'avilissement des prix. Elles prendront le nombre d'années nécessaires pour 
placer ces quantités sans trop de perte: l'exposé des motifs de la loi moné- 
taire allemande ne laisse aucun doute à cet égard sur les intentions du Gou- 
vernement de ce pays : il reconnaît qu'une période, dont la durée ne peut 
être prévue, doit se passer sous un régime transitoire, qui n'est ni l'étalon 
unique d'or, ni le double étalon; pendant cette période, les monnaies d'argent, 
valeur en thalers, continueront d'être monnaies légales, sans limitation de 
quantités; on retirera seulement ce qui reste des 147 millions de florins de 
l'Allemagne du Sud. 

Pour les nations liées par la convention de 1863, la première question est 
de savoir si le moment actuel est opportun pour démonétiser leur arg.Qnt ; qq 
d'autres termes si, pour éviter une perte éventuelle, sinon problématjqifp, 
elles n'encourrafent pas une perte certaine et considérable, si même la chose 
serait possible. 

La position de la Belgique doit être spécialement examinée : le traité du 
23 décembre 1863 ench'ainesa libertéjus qu'en 1880; ses destinées monétaires 
sont unies 'à celles de la France, de l'Italie et de la Suisse. Elle peut s'abstenir 
de frapper telle ou telle monnaie d'or ou d'argent, la pièce de 3 fraqcs par 
exemple; elle pourrait même démonétiser les pièces fabriquées^. du moins le 
texte du traité n'y fait pas obstacle; mais aussi longtemps que la commu- 
nauté monétaire subsistera, l'usage de cette faculté serait absolument illu- 
soire : les pièces similaires françaises, italiennes ou suisses, admises dans les 
caisses publiques, resteraient de fait dans la circulation. 

C'est en effet une erreur, condamnée par la théorie et par l'expérience, de 
croire que notre communauté de régime monétaire avec ta France puisse 



(<) Ln Commission d^État nommée dans les Pays-Bas évalue la circulation intérieure de 125 h 
130 millions de florins (i^' rapport, page 29). 
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n'être pas absolue, que des excet>tions sont pratiquement possibles. Nous 
l'avons éprouvé lorsque la loi voulait empêcher l'invasion de l'or français; 
nous l'éprouvons encore aujourd'hui quand nous faisons d'inutiles efforts 
pour expulser le bronze français. La cause est l'identité du régime monétaire; 
tant qu'elle existe, l'effet se produit; les lois sont impuissantes quand elles 
sont contraires à la nature des choses. 

La Belgique n'est pas seulement liée par le traité de 1JS6S, elle l'est surtout 
par ses habitudes bien plus anciennes, par ses intérêts évidents. Dès 1832, la 
communauté monétaire a été établie; personne aujourd'hui ne pourrait 
songer à proposer un autre système que le franc. 

On a dit ou insinué que, par suite de l'établissement du cours forcé 
des billets de banque en Italie et en France, l'union contractée en 1865 était 
rompue ou du moins devenue résiliable de la part de la Belgique. En suppo- 
sant même qu'il en soit ainsi (et il y a grande place au doute), en quoi la 
rupture ou la dénonciation modifieraient-elles l'état actuel des choses, si, en 
même temps, nous ne changions pas complètement de système monétaire? 
Ce serait une puérilité de briser l'union écrite en conservant de fait la mon- 
naie de l'union, et l'on se heurterait à nnè impossibilité matérielle bien 
démontrée, si Ton voulait ne conserver qu'une partie de cette monnaie. 

En se retirant, si elle en a le droit, la Belgique acquerrait seulement une 
faculté dont bien certainement elle n'userait pas, la faculté d'adopter un 
autre système que le franc, par exemple le florin ou le marc: ce serait 
encore l'union de fait; on en subirait les inconvénients sans en avoir les 
avantages. 

L'adoption de l'étalon unique d'or, comme du reste l'honorable interpella- 
teur l'a paru enteiidre, ne peut donc être faite que de commun accord par 
les puissances comprises dans l'union de 1865. 

Lors des conférences qui ont précédé la conclusion de ce traité, la Bel- 
gique, l'Italie et la Suisse ont demandé l'étalon unique d'or. M. de Parieu, 
présidant la réunion et représentant la France, répondit : « Il serait fort 
)> difficile de préjuger dans quel sens et dans quel délai une opinion pré- 
» pondérante se formera sur celle question. » Et comme les autres délégués, 
. les Belges surtout, insistaient, il déclara « que l'exigence d'adopter dès à pré- 
» sent un étalon unique deviendrait un obstacle à l'entente... » Il fallait donc 
rompre ou céder : on céda. 

En 1867, lors de l'exposition universelle, se réunit à Paris une conférence 
dans laquelle tous les Etats de l'Europe et les Etats-Unis d'Amérique étaient 
représentés; elle avait en vue l'unification monétaire. Dans le résumé fait à la 
dernière séance par M. de Parieu, on lit: « Votre conférence ne comptant, 
» sur vingt États dont vous êtes les délégués , que deux pays seulement dans 
)) lesquels l'or soit la monnaie normale, a été cependant d'avis de chercher 
» dans l'étalon d'or, avec l'argent au besoin comme son compagnon fran^t- 
» toire, la base des rapprochements monétaires de l'avenir. La conférence 
» s'est ainsi prononcée, en principe, pour Tunité de l'étalon d'or, tout en 
» considérant le double étalon comme pouvant avoir des raisons d'être tem- 
»^ poraires dans la législation de certains États, habitués à ce régime, ou pla- 
» ces, jusqu'à présent, sous la loi de l'étalon d'argent exclusif. 
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». Cette unanimité précieuse sur une question fondamentale tendante au 
» perfectionnement ultérieur du système monétaire de la convention de 
» 1865 i, ne saurait manquer d'influer sur lopinion du public et des hommes 
)> spéciaux qui, dans Tintérieur de chaque Etat, conserveraient des doutes. 
» sur cette question d'avenir. » {Enquête monétaire, tome II, page 554.) . 

Une convention basée sur l'or, comme étalon futur, a été signée, à la même 
époque, entre la France et l'Autriche, mais elle n'a jamais été ratîBée. 

A la fin de 1869, le Gouvernement français soumit de nouveau toute la 
question au Conseil supérieur du commerce, de l'agriculture et de l'industrie, 
qui procéda à une enquête dont les résultats n'ont été publiés qu'en 1872 
(2 volumes in-quarto, imprimerie nationale). 

Des 32 témoins entendus et des 5 dépositions écrites, 11 ont soptenuJe 
double étalon, 23 l'étalon unique d'or, 3 le gramme d'or, sans in^Ueatioa de 
valeur fixe (tome II, page 374). 

Dans le Conseil supérieur, les votes se sont partagés, ainsi qu'il mît : 

Faut-il conserver le double étalon? — Oui 10. — Non 13. 
Faut-il adopter l'étalon unique d'or? — Oui 15. — Non 8. 

Le Conseil a été unanime pour conserver transitoirement PéMon dWgenl 
et pour refuser de supprimer complètement la pièce d'argent de Ji francs et 
de la ramener au litre de j^~ (tome II , page 420). 

On manque absolument d'éléments pour apprécier quelle pariàie des 5 mil* 
iiards d'indemnité de guerre a été soldée par prélèvements sur lé stock <mo-- 
nétaire de la France. Victor Bonnet {Revue des deux mondes, juillet 1W3) 
dit : « Les uns l'évaluent à 1,2(X) millions, les autres à un milliard, d'autres à 
» une somme beaucoup moindre. » 

La question du double étalon n'a cessé d'être agitée dans ce pays depuis 
plus de trente ans, et jamais, même lorsque, dans ces derniers temps, des com- 
missions ou ie Conseil supérieur du commerce se sont prononcés en faveur de 
l'étalon unique d'or, le Gouvernement n'a cru pouvoir proposer une loi con* 
çue en ce sens. Ce que l'Empire, dans toute sa force et sa splendeuî^, îi^a pas 
fart, on pourrait dire. n'a pas osé faire, lorsqu'en réalité la monnaie'd'argent 
avait en très-grande partie disparu, le Gouvernement actuel le ferait-i) dans 
les circonstances où se trouve la France, sous le régime du cours forcé des 
billets de banque et après avoir payé les cinq milliards ? 
' Le Gouvernement belge n'a pas cru jusqu'à présent qu'il fût opportun de 
s'exposer à un deuxième refus, en renouvelant la proposition faite en 1865, 
et qui lui parait avoir encore moins de chances d'adoption aujourd'JiiM qu'à 
cette époque. , ^ 

Provoquer la réunion d'une conférence sans avoir la résolution arrêtée 
d'insister sur J'adoplion de l'étalon unique d'or ou d'argent, serait une chose 
à peine sérieuse, et,'avant de prendre la résolution d'accepter l'étalon unique 
d'or comme base d'une proposition formelle, il faut examiner mûrement 
quelles en seraient les conséquences, non-sei^lement au point de vue des diffi- 
cultés, des dangers et des pertes à résulter d'une démonétisation de l'argent, 
mais aussi au point de vue des besoins de la circulation. 

La Belgique a frappé, il est vrai, 219 millions d'or, mais le tout se compose 
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de pièces de 30 francs^ el le principal itietal circulant aujourd'hui chez elle 
est l'argent; l'or, en grande partie, a émigré. 

La France, au contraire, a fabriqué, depuis 1860, 410,000,000 en pièces 
dç 10 francs et 124,000,000 en pièces d'or de 5 francs, ensemble ^34,000,000, 
et c'est l'or qui prédomine de beaucoup dans sa circulation. 

Il y aurait une gène très-grande si nous n'avions pas, avant d'entrer dans 
le régime de l'or, fabriqué, en quantités suffisantes, des pièces de 10 ou 
liiéme de S franes d'or, bien que ces dernières, trop petites, n'aient jamais 
eu de iB^reur auprès du public belge. 

En ce moment, les Conditions dans lesquelles se trouvent les deux pays 
sont donc bien différentes. Elles le sont surtout en ce que la France et l'Italie 
ont adopté, ^ans supprimer les deux étalons d'or et d'argent, le troisième 
élal«os Le j^pier^ et.qu'il est assez naïf de demander la suppression de l'étalon 
d'argent lorsqu'on ne peut pas préalablement faire abolir l'étalon papier. La 
Belgique aefMijurrait pas contester le droit de ces deux pays, puisqu'elle a 
ratifié avec l'Italie le traité d'union de 1865 le 19 juillet 1866, quand l'Italie 
se trouvait déjà légalement, depuis le 1^^ mai, sous le régime du cours forcé 
des billets. 

SebnIcB probabilités, la France rentrera proniptement, comme elle l'a fait 
aprè»184&) dans les conditions normales de la circulation. Si le même espoir 
est plus éloigné et peut-être indéfiniment ajourné en ce qui concerne l'Italie, 
du moins suffirait-il, pour rendre sérieuse l'adoption d'un étalon unique en 
métal^ que lé cours forcé des billets eut cessé ou fût sur le point de cesser en 
Frànde. 

BILLON. 



L'article 12 de la loi monétaire du S juin 1832 autorisait la fabrication, 
mai.s pour compte de l'Etat seul, de monnaies de cuivre, pur d'un, de deux, 
de cinf et de dix centimes. 

Il a été. frappé : 



De 1833 à 1870. 
De ïg^S à 1860. 



pièces de 1 centime , pour 
— de 2 centimes, — 

_ de 5 — — 

_ de 10 — — 



Les pièces de 5 et de 10 centimes ont été démonétisées et 
retirées en vertu de la loi du 20 décembre 1860, ci, à dé* 
duiré 



Reste comme cuivre émis 

A REPORTER. 



fr. 703,189 17 

. 4,121,836 80 

. 2,644.:829 05 

508,913 30 

7,780,768 32 

. . 2,953,742 35 

. fr. 4,827,025 97 

. fr. 4827,025 97 
57 
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Repoet. . . .fr. 4327,Q28 97 

I » 

Il a été fabriqué, en éxéculion de h même loi de 1860, 
en nickel (de 186i à 4864) : 

Pièces de 5 centimes, pour . . . . fr. 2,048,814 50 

— 10 — ~ 4,189,317 30 . . ^ 

_ 20 — _ . . , . ^ 360,734 » 

Ensemble . . . fr. 6,998,Î868 oO 

« 'i • "■ . 

Là quantité totale fabriquée en monnaies de cuivre et de 
nickel (démonétisations déduites) est donc de . . . .fr. ll,42S^89i* 77 

Relativement à la population de 5,021,336 habitants en 18t)(^((terHiet^^lat 
officiel publié) : 

Il a élé créé en billon ...... fr. 2.27 par b«bîtàm/ ' ■ 

Il reste en cuivre (1 et 2 centimes) \ . . 0.06 '^*^ 

— en nickel 5, 10 et 20 centimes) .1.31 — 

Mais, sans tenir même compte des déperditions, il est certain (jue la quan- 
tité de billon belge en émission réelle dans notre pays est beaucoup moindre. 
Ainsi, des plaintes incessantes s'élèvent dans les Pays-Bas contre l'invasion des 
pièces belges d'un et surtout de deux centimes; elles y sont importées avec 
bcnéfice comme valant */» <^" ^ ^^^'' Sans ce débouché interlope, mais 
involontaire, la Belgique n'aurait probablement pas été obligée^ pour satis- 
faire aux besoins intérieurs, de frapper pour 4,800,000 francs de pièces cie 1 
et dé 2 centimes. D'autre part, pour les deux dernières années, la circulation 
réelle de notre monnaie de nickel n'a été en moyenne que de2,9S8,OO0l frs^ncs, 
soit de 58 centimes et une fraction par habitant, au lieu de fr. 1 31 c*. 

Les Pays-Bas luttent vainement contre l'infiltration du cuivre belge; la 
cireulalion belge est envahie par ie bronze français, dont la qiiantîté a été 
évaluée à 56 p. <>/o de la masse en cours réel : le nickel belge, malgré tous les 
efforts, reflue sans cesse vers les caves de la Banque Nationale;. plus de 
54 p, <>/o de la fabrication faite y dorment. 

Dans cet état des choses, la Belgique doit examiner, non-seulement ce 
qu'elle a fait elle-même et quelles réformes ses intérêts hri conseillent, quant 
à sa circulation de billon, mais aussi quelle réaction peuvent exercer sur 
elle les mesures prises ou projetées dans d'autres pays. , 

En ce qui concerne le cuivre, la Commission néerlandaise, pour corriger 
absolument la situation déplorable (Jen treurigên toestand)^ propose la 
démonétisation de toutes les monnaies de cuivre et la fabrication de bronze. 
L'article 12 de son projet porte : « Les monnaies d'appoint en bronze sont 
» composées de 0.950 de cuivre, 0.040 d'étain et 0.010 de zinc avec une 
» tolérance de 
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>> Le poids est : 

» De la pièce de 2 Vi ^^^ * grammes ; 

— i cent 2 — 

— 7,— 4.25 — 

La conséquence inévitable de cette mesure, dont l'adoption est morale- 
ment certaine, sera de faire refluer en Belgique toutes nos pièces de i et de 
2 WOiim^s qui circulent aujourd'hui dans les Pays-Bas. Importées avec 
bénéfice, elles sortiront peut-être avec perte pour les détenteurs; mais nous 
aurons très-probablement une pléthore, une gène par excès, lors de la 
démonétis ation, et ultérieurement, il faudra sans doute conserver à la Banque 
Natibtifile^ comme encaisse morte, non émissible, le tiers^ou la moitié du 
cuivre que nous avons émis. 

jQfl^.n^Toiil pas quelle mesure préservatrice pourrait être prise contre cette 
éventualité. Là Belgique n'a pas le droit, en eut-elle même les moyens, de 
repousser sa monnaie. 

Il n'i9^!.piaa«i«i»possible non plus que les effets ne s'arrêtent pas là. Dans 
une certaine mesure, le bronze néerlandais peut s'infiltrer en Belgique, bien 
que la différence de valeur coursable doive empêcher la diffusion. Très-pro- 
bablement , ces effets se borneront aux relations des populations de nos fron- 
tières. 

La question, quant au nickel, est plus complexe et plus importante. 

La créaticm de cette monnaie a été conseillée par la Commission instituée 
en i8S9; c'est même la seule proposition de cette Commission à laquelle le 
Gouvernement ait donné suite. Le rapport de l'honorable M. Pirmez, déposé 
le 20 aoAt 18S9 , n<» 16 , indique (pages 57 à 70) les raisons qui ont déterminé 
l'adoption dp nickel. « L'adoption du billon d'argentan, disait-il, établirait 
» une séparation complète entte .notre billon et celui de la France; c'est là 
» une considération importante; il est permis d'espérer que, par le droit 
» d'échapge qui lui serait attaché et par ses autres avantages de volume et 
» de poids, il repousserait du pays la monnaie de bronze française et qu'une 
» cause de perte continuelle serait ainsi éloignée. 

» Llieureuse expérience de la Suisse qui, depuis neuf ans, se sert de ces 
» monnaies à la satisfaction de tous, malgré les préventions que l'esprit can- 
» tonal entretient contre toutes les mesures générales, doivent empêcher 

» d'hésiter à suivre son exemple Si les faits se passent ici comme là, le 

» billon étranger disparaîtra complètement lorsqu'il sera mis en concurrence 
» avec celte monnaie. La faculté d'échange, en lui donnant une nouvelle 
» faveur, rend ce résultat encore plus probable (page 64). 

» L'argentan ne doit pas seulement remplacer la monnaie de cuivre natio- 
» nale, mais encore, si nos prévisions ne sont pas erronées, le bronze fran- 

x> çais, dont une quantité très-considérable circule dans le pays Les 

» facilités que la nouvelle monnaie présentera doivent la faire servir à des 
» usages auxquels notre cuivre ne peut prétendre et dont les francs et les 
» demi-francs sont seuls en possession aujourd'hui; la somme de pièces de 
» 20 centimes émise est tout à fait insignifiante; elle sera certainement très- 

58 
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» notablement augmentée et, remarquons-le, c'est sur ces pièees q«e te béné- 
» fice de l'État sera le plus grand (page 69). » 

La Commission considérait comme nécessaii'e , aîi minimum et îmmédia- 
menl, une émission de 9,200,000 francs, dont 4,600,000 en pièces de 20 cen- 
times, le tout donnant un bénéfice de plus de 6 millions de franco (page 70). 

Aujourd'hui, les faits ont prononcé; c'étaient de pures illusions. Le bronee 
français n'a pas été et ne sera pas expulsé par le nickel. On n'a febrtqué è[ae 
pour 560,000 francs de pièces de 20 centimes, et il a fallu Ids condaitiiieriKH^- 
qu'elles venaient à peine de naître. Il a été fabriqué, en quatre ■tatts^'podf 
6,898,000 francs, et jamais on n'a réussi à en^émettre même la ittt^îtW.* Gdn- 
vaincu que la faculté d'échange, loin d'être une cause de faveur, comme' on 
le supposait, empêche l'expansion du nickel, le Gouvernement à pr<yp09é, le 
iS novembre 1872 (Documents parlementaires, n» 16), de supprinièr cëlfe 
faculté d'çchange. — Les Chambres n'ont pas encore statué sur ce projet. ■ 

Dans l'opinion du Gouvernement, ce n'est d'ailleurs qu'un paitiatif^ 'peut* 
être moins, un simple essai. i , - .. 

La vérité pratique, constatée par l'expérience, est donc celle-ci ? « H y 
» aura en tout temps une invincible difficulté à faire conipreadre^^» lorgne 
» notre comhiunaulé monétaire avec la France est arbseltie, sauf quaM'âu 
» bîllon , que cette exception, contraire à l'ensemble des feits ; doil-étre pra- 
» liquement respectée... » (Exposé des motifs du projet de 4872.) ' •' * ■ 

Pas plus pour le billon que pour les monnaies d'or et d'argent, commeies 
faits l'ont invinciblement démontré quant' aU cours légal de For, on ne par- 
viendra à maintenir réellement un système bâtard, la communauté partielle. 

La seule conclusion logique, puisque la Belgique est, jnsqti-en''l880, à 
l'état d'union monétaire avec fa France, serait donc de, supprimer le nickel 
et de fabriquer du bronze identique au bronze français. Dans ce cas^ nous 
n'expulserions pas le bronze français, mais nous aurions une large réciprocité. 
Les sous belges se mêleraient en Belgique et en France, pour les besoins de 
la circulation des deux pays, tandis que notre nickel est aujourd'hui impi- 
toyablement repoussé. L'exemple du Grand -Duché de Luxembourg est 
frappant. 

Pouvons-nous réaliser cette réforme rationnelle? En droit, nous sommes 
libres : la convention de 1865 ne s'applique pas au billon. En fait, d'après le 
prix des métaux et en tenant compte des frais de fabrication, il s'agit de 
rechercher si l'opération n'entraînerait pas une perte trop forte. 

Le prix du nickel (métaj pur) a subi des oscillations très-grandes, dont la 
cause principale parait être le projet de l'Allemagne d'adopter cette mon- 
naie. 

Ce projet s'est réalisé : la loi du 9 juillet i873 (art. 3, 2<») décrète la fabri- 
cation de pièces de nickel de iO et de S pfennings et de pièces de cuivre de 
2 pfennings et d'un pfenning. L'article S ajoute: « La quantité totale des mon- 
» naies de nickel et de cuivre ne dépassera pas deux tnarc^ et demi par tête 
)> de la population de l'Empire ('). » 



(•) CeUe population est d'environ 41,000,000 d'habitanU. 
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Il faudra donc à rAilemagne 102 7i millions de marcs de monnaies de 
nickel et de cuivre. La loi ne fixe ni la quotité relative des deux espèces, ni 
l'alliage en nickel, ni aucune des autres conditions de la fabrication. Le Con- 
seil fédéral est chargé de tout régler. Toujours est-il certain que rÂlIernagne 
aura besoin successivement d une masse de nickel plus que décuple de la 
quantité employée à la fabrication de notre monnaie : elle parait avoir 
rintenlion de faire un alliage comme le nôtre , soit 2S p. ^/o. Le projet de 
TAlUmagne offre une occasion peut-être unique de substituer le bronze au 
nickel, sans perte, si ce n'est même avec bénéfice. 

£n évaliiaqt tout au maximum, l'achat des métaux et les frais de fabrication 
de 6,S98,000 franes de bronze coûteraient environ 2,673,400 francs; déduc- 
tion faite de la valeur du cuivre, il faudrait, pour faire une opération blanche, 
sans pwta ni bénéfice, pouvoir vendre le nickel environ à 25 francs le kilo. 
Le ^eraîer prix connu est de 42 francs. 

La question mérite d'être mûrement examinée en principe et en fait. 

Nous n'avons guère à nous préoccuper de la crainte de concurrence ou d'in- 
vasion au futur nickel de l'empire d'Allemagne. En effet, la pièce de 10 pfen- 
ntngs.Vaudi^a^au pair,- 12 % centimes, et celle de 5 pfennings, 6 V^; elles ne se 
substitiiaront pas k nos pièces de 10 et de S centimes. L'effet contraire pour- 
rait s&f^roduire, si l'Allemagne fabriquait du nickel qui ne serait pas suffi- 
samment distinct du notre, quant au diamètre et aux apparences extérieures 
des pièces. £n ce cas, le nickel belge s'infiltrerait peut-être en Allemagne, 
comme nos pièces de 2 centimes vont dans l^s Pays-Bas. 

Bruxelles, 6 septembre 1873. 
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CONFÉhEltCE 



imritviB 



POUR L'EXAMEN DE LA QUESTION MONÉTAIRE- 



SÉANCE DU 27 OCTOBRE 1873. 



La séance lîst on veftei lO'Yt'hèfnfesJ&otfl présents : 

MM. J. Malou, Miniêlre des Financée. 

AUiAaDf DireeUurde la fiAHciMonéi$wammiL%eB» 

DE Lavelete« Professeur à Wniveriiéé^iie^Liéfe. 

FoRTAMPS, Sénateur^ Délégué 4e laBULf^e de Bèlg^uê^ 

J ACDBS , Représentant 

Ja»ar, Représentant, Délégué de la Ban,qme Nationale. 

PiRiiBz, Représentait. 

Saingtelette, Commissaire des monnaies. 

iTfiséti , 'Représentant^ 'Délégué de la Société Générale. 

Webbr, Oofnmissaire du 'GoUvehïeniènt pHs la Banque Nationale. 

M. le Ministre des Finances. — Je vous remercie ^ Messieurs, d'Wvoir ibîan 
voulu refondre* k tMticépp^l. 

Je n^i pas ^besom de Taire ^néssôrtir i^rmpo^li&nee diês questions 'sur ies* 
quelles j'ai attiré voire attention ; je vous demande de Touleir examiner ^vec 
moi^ce qu-ii ytalrey de faire, au poitit'de ftie des intérêts du payr,-enee qui 
concerne la question monétaire. ^ 

Comme je vous lai écrit en votis priant de renir délibénsrstfr cet Mijet,4in 
certain nombre tte questions représentent d'elles-mêmes; je- tta^ar indiquées 
le plus sommairement possibte; si d aitires 'i|uestroils "AoAt sétllevëès ^par 
quelqwe membre de^la^réunion, notts ies^mettrtms en diectassAtm'égatement; 
maisije^crois qu'il y a suHoUI deux= questions qui demandent une^séliltion^ 
immédiate. C'est la première et la ornière* de celles que J'ai /emittlées, a 
savoir : rîntérdiétfén ^u la 4im(W tien pins restreinte de lafilbriottion ides 
pièces de cinq francs «d'argent, et ^ tes mesures è: prendre relâlivement anx 
monnaies de bilhin.'Sfoettot«li«e>detdisiraMien'Vottseollvvént,^iious pntfrtona 
aborder la première question. 
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Je dirai d'abord un mot sur ce qui s'est passé. On a fabriqué jusqu'au 
i^ septembre plus de 73 millions en pièces de 5 francs en Belgique. Vers 
cette époque, la Prusse a déclaré démonétisés, dans rAtiemagne du Nord , les 
florins d'AutricliB qui y avaient cours en vertu de la convention de 1857, «t, 
comme le change était mauvais poi^r reslituer/Bes pièces à l'Autriche, il s'est 
fait des spéculations qui auraient pu amener cAez nous des quantités consi* 
dérables de ces monnaies. Ces spéculations pouvaient avoir pour conse^ 
quence une perturbation des changes qijijl était désirable d'éviter. 
' On conteste aujourd'hui, dans certaine polémique, le droit du Gouverne- 
ment de limiter la fabrication; je me suis trouvé en présence de la <|ii«gtion 
de savoir, non pas si je pouvais limiter, mais si je pouvais-arréttr oompléle- 
ment la fabrication. La limite a jété prescrite en 1867 en vertu d'un arrêté 
royal, et le droit de limiter est évide»Mnent dans la nature des choses^, puis* 
qu'on ne pourrait satisfaire le public s'il apportait, par exemple y pour 
3 millions par jour, alors que les moyens de fabrication ne seraient itjuei de 
500,000 francs. -^ t , - 

Mais j'ai eu un doute sur le point de savoir si, à la suite de Id boilvemlMn 
de 1865, il appartenait au Gouverneinent dWréter complét^mentiar Abdica- 
tion de monnaie d'argent pour le compte des particuliers; c'étaf<>^ond* déro- 
gation qui, selon moi, ne pouvait être, foi te 'qu'en vertu d'ui|^ loi^- ^.^ .'i 

M. Allard. —^ La convention française ne peut empêcher d'arrêter la 
fabrication. * • ./ ••• \ .»V 

M. Sainctelelte. — Gàydana noAre législation, le droit >du ^bKoaii ri^on- 
nayage est-il formellement inscrit?^ < . i i -.i «^ . 

M. Tesch. — Dans les lois delà République ^t notamHicnl dms'uneiloi de 
Germinal an XI ; il était inscrit également dans la loi dé 185S , mais cette loi 
est abrogée, et de l'eiisembie dês arrêtés royaux pris sur la bialièreaviisi<|ue 
des lojs de 1865 et de 1866, il me semble résulter que lé Gouvf^meinent a 
le droit d'empêcher la fabrication des monnaies; cependant il pçiuty afoir 
des doutes à cet égard, et comme nous sommes à la veille de la*ré««iibftlde!s 
Chambres, je crois que ce qu'il y aurait de mieux à faire, serait de'plr^gen^ 
ter une loi. .-^ ' .. .*»l o , ? 

M. Allard. — Je crois qu'il serait dangereux d'arrêter la labrieaivMv ^ 
. M. Tesch. ~ Ce i^'e^t pas la question $ la question est da^Mvoit wh Gou- 
vernemtfat a le droit de l'arrêter. i ^ \ >i . o. 

«f'opine en feve\ir dadroildu Goy^verneii^ot , aiaîs.jeiie:<T«iid|raig (|Hi9»e 
prononcer d'une manière absolue, et, s'il y a des doutes à cet>égiind^*j«^ms 
d'avis <|iu'îl cepvieftt de's'éciressepà la Législature. . ^ . i - : a\\W\, /« 

Hi. f'ort^mpê. — C'est- ce qui s'e^ fait en Hollande) leGtnweiwein^At a 
demaadé aux Chambres les pouvoirs néoessaîros. • . ii.^ ,i n 

-M. lé Ministre des Finanoesi-^ Le doute existant^ on) pour»« a'fMlMsaei^ttiix 
Chambres, puisqu'eltiss doivent se réunir bientôt ; mais je dois dire que je 
n'interprète' pas ce doute au profit du Gouvernefaent. • i • . >* 

J'ai été arrêté par cette eonsidération que ta loi avait .voiilu donner au 
publie, lin moyen légal de payement en retour de l'or et de l'argent qu'il* pos^^ 
sédfit,et que si j'interdisais la fabrication et que Ton me fil un prooèsdecç 
chef , je courrais grand risque de le perdre. • : ^ ? 
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Jlf<4?(rmefs. -r^ Le système de U Jégislation est évidemment U,feciJiUé pour 
le publmde faire falxriquer de iai monnaie. 

M. le Ministre des Finances. — Dans la convention visée el approuvée par 
latlAÎdcr i86d, on ledtl împlieitement. Lorsqu'il s agit de moniiaies propre- 
pi^ement ditesi^.vous trouvez ee$ tei-mes : fabriquer ou faire fabnquer; eu ce 
qui coDoeroe les monnaies dtvit^i^mtaires et de billon, la convention porte: 
le Gouvitmmnmt potmra fabriquer et doit fabriquer lui-même, etc. 

En opposant ces deux textes, on peut dire que le doute est légitime. 
^MtUttfûba* -T! Nous paraissons d'accord pour admettre qu'il y a doute sur 
ce pOitf^;idès lora. il est nécessaire de le faire cesser par une loi. 

'M*^Fontamp»i -^ J'ai vu dans les documents qui nous ont été dîstriJbu/is 
^e^id^b Monnaie s'^t engagée à frapper, à raison de ISO^OOO par )^ur, 
UAe<^ somme considérable qui occuperait la fabrication jusqu'au, mois de 
févrjer. -.'M ' 

J^. demanderai si de pareilles in^eripUons peuvent se faire d'une manière 
indéfinie et si, dès à présent, on peut obtenir l'autorisation de fabriquer à 
rMiya 4ft>i^,O0Q francs jusqu'à une époque plus éloignée encore. 

yK<i?l?aciA;irr- Jd m le crois pas ; la loi peut disposer à cet égard. 
v^b.JFaû»6lt/^K Si nous changions notre système monétaire, devrait^^n ePf^e 
continuer àifnapfier des pièces de cinq francs, pour satisfaire à tous les ho^s 
de Afeannaie antjéri^ure^ont délivrés? . u 

M. Tesch. — Ce n'est pas un droit absolu pour les détenteurs de m^tjape^. 

«Afi /amanfHf-iLûibî ne saurait avoir un e£Eet rétroactif. Un détenteur de 
matières a actuellement le droit de porter au bureau du change telle qufinlité 
de matières^qu'iHttiiconvient, alors même que le monnayage en devrait durer 
jusqu'à l'année prochaine* 
'!^i'/«iro6^»!^^ Si vous ne changez pas le système monétaire. 

;#<Jfam9>*«/'*-' Je le répète, ia loi ne peut avoir d'effet rétroactif; vous. ne 
pQiMrri^2Qff>FfMer de sqd droit un détenteur de matières qui, sous l'empire 
dd^Ui l'é^î^atiion actuelle, aurait déposé -au bureau du change une quantité 
d^'^tJiAtjèFbsqui nécessiterait le frapp âge d'une somme de 150,000 francs par 
jour pendant deux ou trois mois. 

M. Joeobs* — Vous pourriez de cette façon continuer à fabriquer en Bel- 
gique 4taa «lonAaje qqj; serait supprimée depuis longtemps. 

M. Pirmez. — On aurait sans doute le droit de substituer un autr^ fr^p** 
pi^e^,fiiaiai|e crois, néanmoins que la question mérite. de faire l'objet d'un 

M. Jamar. — Il y a, je le raconnaÂs, une eettaine olisourîté quant >aii3i 
teSto9i(9lliii^Î6^nt ndtr« iégîsbtion monétaire; mais en fait il y a^ «ne légis- 
lation monétaire sur le sens delaqueUe nous sommes tous d'accord; c'est le 
droib-a^SMfdÀ Hitit d^titnteurs de matières de les faire convertir en niannaie. 

A ce propos, M. le Ministre, rappelant tout à l'heure l'arrêté limitant à 
ioO^OOO francs la fabrication journalière des- pièces de ^ francs , a cherché à 
établir une analogie, qui n'existe pas selon moi, entre Cet arrêté et l'arrêté 
de 1867. . * 

L'arrêté «du 2d mars iS&I fixe un maximum et un minimum de fabrication 
journalière. Le minimum avait pour but de garantir le public contre les 
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prétentioDS calculées du Directeur de la fabrication ; le niaximum étml i;$£ 
en vue de donner au Directeur des garanties contre les prétentions exagérées 
des détenteurs de matières. 

Je m'empresse d'ajouter que M. le Ministre a très-sagement fait en preaant 
l'arréié dont il s'agit^ et il trouvera l'unanimité de la Clibambre toute; dîsr 
posée à lui donner un bill d'indemnité si cela est nécessaire. 

Mais notre législation monétaire serait méconnue si, sous l'empire d'une 
loi nouvelle, un marchand de métaux ayant déposé au bureau du chaiige 
des florins d'Autriche dans la pensée de les faire convertir en pièces de 
5 francs, n'obtenait pas la monnaie sur laquelle il avait compté, parce qu'il 
plairait au législateur de modifier brusquement la législation existaçite. 

Je crois que cette question est trop importante pour être résolue hiç et 
nunc, et qu'elle doit faire l'objet de sérieuses méditations. - . } 

M. le Ministre des Finances, — Je désire faire une simple observation. 

Voici le mécanisme de l'opération : je vais à la Monnaie avec çles, florins 
d!Autriçhe; on les examine, on les pèse, on les accepte, et on ipe (}élivre un 
litre pour recevoir en pièces de »^ francs telle somme, tel jour; c'est. ce qu'on 
appelle un bon de monnaie. , ,, ,• 

Par conséquent, le jour où interviendra un changement dans la législa- 
tion, rÉtat, en vertu de la loi existante, a contracté dés obligations qu'il doit 
remplir vis-à-vis de celui qui a déposé de la matière. 

M. Pirmez. — 11 les remplira dans la nouvelle monnaie. 

31. le Ministre des Finances. — Il les remplira dans la monnaie qui, a été 
convenue au moment où le dépôt a été fait. 

M. Jamar. — Evidemment, sinon on pourrait donner de .la monnaie 
d'argent à celui qui a déposé des matières d'or. 

M. Pirmez. -^ M. le Ministre expose que le dépositaire est devenu le 
cp.éancier de l'État pour une certaine somme en pièces de 5 francs. C'est 
incontestable aussi longtemps que la pièce de S francs a cours légal. 

Mais je suppose qu'un changement de système intervienne et qti'<>n, dédale 
que l'étalon d'or remplacera l'étalon d'argent. . • . 

Que ferez-vous? Donnerez-vous encore des pièces de S francs? 

M. Jamar. — C'est votre obligation stricte. 

M. Jacobs. — Les particuliers ne seraient pas obligés de recevoii*. de la 
monnaie démonétisée; pourquoi voulez-vous obliger TÉlat à payer les bons 
en une monnaie qui n'existe pas? 

M. Jamar. — C'est une opération purement mécanique de la MorH^ie^ 
accomplie sous la surveillance du Gouvernemeut. On reçoit au bureau du 
change une partie d'un certain métal pour élr^ transformée en monnaie de ce 
métal; vous n'avez pas le droit de dire, s'il survenait des V9ri|ition9 dans 
votre système monétaire : vous m'avez apporté de l'argent, je vo^8 r^nd^ de 
ïor ^. ou vice versa . . , . , 

M. Pirtnez. — Que ferez-vous? , , , 

Af . Fortamps. — Vous restituerez les .lingots. 

M. Pirmez. — Fabriquerez-vous des pièces démonétisées? 
.,M. le Ministre desi Finances. — Nous sommes pour le mom^t dan^ Ij^s 
liypothèâes^ Je voudrais ramener le débat au point de départ et le voir 
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sufYfc lûgiquemeDL 11 a été entendu, si je ne me trompe, qu'en présence du 
. doute qui peut exister sur le sens de dos lois, il y ai lieu de faire une loi , si 
Ion veut interdire ou limiter la fabrication pour les particuliers. 

Si cette question : « Y a-t-il lieu d'établir le droit d'interdiction de la 
fabrication pour le^ particuliers » est résolue affirmativement, nous pour- 
rons reprendre la question transitoire concernant les droits acquis à ceux qui 
ont déposé des raaitières. 

Je demande donc qu on veuille bien discuter en ce moment cette ques- 
, tibn<-ci : y à-t-il lieu de présenter un projet de loi analogue à celui qui a été 
présenté dans les Pays-Bas, c'est-à-dire le droit pour les particuliers, subor- 
donné à raulorisalion du Gouvernement. 

Voici ce qui s'est passé dans les Pays-Bas : on a cotqmencé par suspendre 
la fabrication de l'argent jusqu'au 1®^ octobre. Par une loi nouvelle, on a 
prorogé cette faculté de suspension jusqu'au i^ mai prochain, parce que la 
nouvelle loi monétaire ne pouvait p£i3 être discutée, et celte loi porte : « 11 ne 
pourra être fabriqué de monnaie d'argent pour les particuliers. 

» ' Le Gouvernement a le droit de la faire frapper. » 

M. Pirmez.. — |e ne sais, Bfeâsieurs, si nous pouvons bien discuter et 
f ésôtidre cette question sans savoir quelle sera fa solution donnée aux autres 
quesiioM, 

Ainsi ,j'e suppose. qu'il n'y ait rien à changer à- notre situation monétaire, 
que l'on maintienne les lois qui nous régissent sans y apporter aucune espèce^ 
de changement, et qu'ainsi Ton conserve le cours de l'argent; il 'me parait 
que, dans cette hypothèse, il n'y a pas de raison de modifier notre législa- 
tion quant à la fabrication dé l'argent 

. Si, au contraire, nous sommes d'avis de changer la législation monétaire, 
je croiis qu'il jTaudrait prendre des mesures immédiates. 

Je pense donc que la solution de cette question dépend de la solution des 
questions qui viennent ensuite. 

M. dèLiaveleye. — La position de la Belgique n'est pas la même que celle 
de la Hollande. En Hollande on a interdit la fabrication pour les particuliers 
parce qu'on a en vue de passer au système de l'étalon d'or. 

Si l'on décrétait cette interdiction par une loi, il me semble qu'on préju- 
gerait )a question. Aussi, a mon sens, faudrait-il simplement dire dans la loi 
que c'est le Gouvernement qui aura le droit d'interdire ou de limiter, c'est- 
à*-dire (|ui aura un pouvoir complètement discrétionnaire/ 

J'insisterai sur ce point car, selon moi, ce qui se fait actuellement n'est 
qu une 'mesure de précaution en vue d'i^ne crise momentanée, et je ne vou- 
drais pas, par une loi, enlever aux détenteurs de matières le droit qu'ils ont 
maintenant de faire monnayer l'argent. 

M. le Ministre des Finances. — C'est dans ce sens, Monsieur de La- 
veleye, que je posais la question. La loi donnerait au Gouvernement le 
droit d'interdire d'une manière complète la fabrication au profit des parti- 
culiersr 

J'ajoute un mot : la mesure qui a été prise en Belgique de limiter la fabri- 
éation, mesure qui a été prise également en France où on a limité la fabri- 
cation à 350,000 francs par jour, n'est pas du tout l'indice d'un changement 
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de systèitie : iféil une simple me^re d^obieH'tttîon , dt préoaiitioii. G^tMtAm 
personnes croient que la baisse de l'argent sera permanente t% quVm -devra 
arriver à un changement de système; Notre signature sur les pièces de S francs 
est engagée pour 400 millions et plus; dans^ Tétat acluelvjfe limite lès enga- 
gements nouveaux de la signature de FÉtat, parce que je Veux vôircfiiels 
faits se produiront. ' • "••» •' ' 

Ce n'est pas autre chose que cela et je suis disposé à dlrecpi^,''^^*'^'''^^^ 
acfuel des choses, c'est une mesure de prudence qui ne peut rien engager, 
quant à l'avenir, mais qui est dictée par les circonstances etsQrt<Mit'par4'iAtti*- 
tudé que la France elle-même isi prise. ' ' •*'! ' •' * 

M. de Laveleye. — Mon observation portait sur ceci : c^est qu'à» la'trmsièiiie 
question on dit que Tinterdiction est prononcée par la loi. Quant à moi, je 
ne voudrais pas que l'interdiction fût prononcée par la loi*: je» vottdrtk 
que la loi donnât au Gouvernement le droit d'interdire ott de limitier>h^WbN- 
cation. . - J .. .•'. 

Je ne désire nullement qu'on procède comme en Hollfiindev*>d^'és* I& loi 
qui a enlevé aux particuliers le droit de faire monnayer de Targent. - - ^ 

M. Jamar. — Je verrais quant à moi à radoption'^'utje loi aivtflo^> à»'la 
loi hollandaise des inconvénients sérieux. Celte toi 'ViendfaH en^^qu^Bl^iie 
sorte modifier d'un^ manière absolue notre législation n]fOnélaire M'iaissavit 
au Gouvernement mn droit qu'if n'a pas actuellement : ceM du b|ittre mon- 
naie pour son compte. ' ' •' •' M' 1 

Je croîs que le Gouvernement, en entrant dans cette voie, feraibuhebh^ 
dangereuse. ' ' ! ' .'..:•.•. <.,/ ,.i ; 

Aujourd'hui, dans la situation de nbtre législation, te GoHveM^em^nl «nia 
pas mis sa signature au bas de* 400 millions, comme ledfesiit tantârt M. te 
Ministre. Le Gouvernement s'est borné à surveillei* la fabrication de h» mon- 
naie. Jl à garanti lé poidè et 1(3 titre, mais en delM>rs de eetaiP^n^a ^raM^fait 

de plus. .'...,,. .,; a. .f .; : 

La situation, au contraire, serait toute difFérente, si, par uiiQ for eottçiîe 
dans l'esprit de la loi hollandaise, le Gouvernemeift fermait l'aceà^tfÉf bufedu 
du change aux particuliers, se réservant de l'oitVrir à son profit, il en résul- 
terait que, pour avoir battu quelques millions d'argent, il aurait prts^ ta Res- 
ponsabilité de toute la fabrication antérieure. ^ ^ " '* ' '■*' 

Le Gouvernement doit éviter avec soin cette responsabilité, et* je crois, 
quant à moi, qu'il est sage de ne point aborder en ce moment la question -de 
principe. . i »».. 

Il suffit d'autoriser le Gouvernement àprendre tes mesures que tâ>st(«â^ 
tion commande; • ... . ^ 

S'il en était autrement, s'il s'agissait de prendre une'drspolsitidn»4»àk>gue 
à celle de ta législation hollandaise, j'appuierais tes observdttoliS'de mon 
honorable ami M. Pirmez,. 

M. Jacobs. — Qui serait responsable, d'après vous, de la nwnnaie belge,> si 
le Gouvernement ne l'est pas P 

lU. Jamar. — Chacun des détenteurs. 

M. Fortamps. — Je ne puis admettre ce système; il n'a été admis ni par le 
Gouvernement belge, ni parle Gouvernement français, et le Gouvernement 
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hol(andâJ9 n« lladmettatt pas non plus^ puis<|<i'il a échangé les prèces de iO flo- 
rins tt^ieu^'^ateuMioniinale. . . . • » 

Si ipn dérnoi)4tîsatt les pièces de 5 francs en Belgique, le (rauver^ement 
serait obligé dé rembourser toutes celles frappées en Belgique dont l'échange 
sel'aft réclamé^ c'est ce qui a eu lieu lors de la démonétisation des monnaies 
divisionnaires : le Gouvernement a remboursé toutes les pièces présentées et 
qu«kfUQ$-*unes ont donné jusqu'à iO p. ^/o de perte. 

Af* Jamar. — On confond des situations différentes et M. Fortaraps n'a 
pa$< bien oowpri^ ma pensée. 

Lorsque le Gouvernement démonétise une monnaie , il a évidemment* le 
devoir de la^rembourser. Je me plaçais dans l'hypothèse oà on laisserait aux 
pièces da 5 francs fabriquées leur puissance Ubéi^toire aussi longtemps 
qti'eikaiseraîent droites de poids. • i • 

i:lfî ^«leirii^ ^*^ Nous soiArmes doiic d'ticcqrd. 

M. le Ministre des Finances. — le vous sonnets la question suivante t 

<ii y iti^Vii )ieu de présenter iine loi qui donnerait au GouvernemeiU; le droit 
d'interdire: lafaibîlioditioh'des pièces de S francs pour compte des particuliers.» 

> iUi (hi^tiekyi* r^ Je^ proposerai de dire : d'interdire ou- de Umiier...* 

)lf//4m«if^-^ Lftfiâulë observation qui^ j'afi à faire au taxte de cette propo- 
siiÂoii pOrute wr lea mots : pour compte des particuliers. ' 

lect^îs qOf'il faut supprimer ces mots qui peuvent faire craindre un chan- 
gement de législation. . <• 

M. le Miniêtre des Finances. — J'ai introduit ces mots dans le texte afin 
de réserver la discussion de l'exception reis^tive à la Banque Nationale; notez 
que, d»w l'état d'expectance où nous nous plaçons, il peut y avoir d^ cir- 
cMsltifica$>'eu 'lierait désirable de pouvoir febriquer. 

.^Kjama¥. r-^ Doter la' Banque Nationale de ce monopole serait, d'après 
moi^ ui^e. chose fâcheuse. Il y a déjà dans le monde financier des sentimeiiis 
d'ai^imosité if^réfléchis contre cette institution, et un tel pHvilégé ne pour- 
rail qiue tes augmenter. 
• P'aîlteufs pourquoi une exception? 

Si la circqlatiou était un jour dépourvue de pièces de 5 francs, le Gouveii- 

nement rouv4*irait le bureau du change, laissant à la Banque Nationale et à 

tous les détenteurs de matières le soin de combler le vide de la circulation. 

^ M. Tesch. — Le Gouvernement pourrait, le cas échéant, fabriquer lui-même. 

Mf fffebeof* -^ Il peut le faire maintenant. 

M. Jamar. — Je crois qu'il est utile que le Gouvernement puisse ferroe^r 
lebuifea«i 44 change, mais s'il doit le rouvrir, qu'il le fasse dans les ' mêmes 
conditions et sans apporter de changements à notre système monétaire. 

M.Forlamps. — Je demande, moi, le maintien des mots : pour compté des 
pttrtietéliersi^ mais %vee cette réserveque par parftcu/ters j'en tends tout le monde. 

M. Yesch. — Ainsi nous sommes d'accord. 

M. le Ministre des Finances. — Je reproduis donc la question avec l'addj- 
tion qu'y propose M. de Laveleye : 

c( Y a-t-il lieu de présenter une loi qui donnerait au Gouvernement \e droit 
de limiter ou d'interdire la fabrication des pièces de 5 francs pour compte 
des particuliers? » 
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Ui Jae^bê. -^ Ne eonv^endraH^II fés d'étendre eette dispoaitfmit N^tis 
nous plaçons au point de vue de la situation actuelle, osais la siluattén iti- 
verae peut se produire un jour. A mon avis, poUr que là loi paisse s'appliquer 
à toutes les situations^ elle devrait disposer que le publie aura toujours le 
droit de battre monnaie, dans Ton au nootns des deux étalons, le Gouverne- 
ment pouvant suspendre le monnayage soit de lor, soit de Targent. . - ' ' 

M. Pirmez. — Ce senôl autoriser à battre monnaie dans Téta Ion dont on 
ne voudrait 'pas. * * 

M. le Ministre des Finances. — J'admettrais parfoitement 1 ebsènratioo de 
M. Jacobs s'tl s'agissait d'une loi permaoente. mais la loi dont nbus Dotis oc- 
«tipims ne «erait que transitoire. 

M^Teseh. — : Ce serait une loi de circoinsttinee^ 

M. Jacobs. — Si telle est la pensée du Gouvernement., je n^întiâtle pas! 

M. le Ministre des Finances, r^ C'est la pensée du GouvérneimNa^t fl aiBsi , 
je crois, celle de la Gonierence : îa loi doit élre transitoire. * *' '' 

• 'M. Pirmez. — Oui , eela doit être bien entendu. ' ' ' 
M. Webev. r^. Si la loi est transitoire , il faut lui fixer un tertfie.' 

M- leMinistredts Finames. — On pourrait lui donner tine tintée â!\ià an. 

M^Miwd. «^ Après l'année, .les particuliers aurontnls dq nouveio» te droit 
de foire fabriquer? 

' Jfi ItMinistre des 0inAnces.-^$.y\Aw{imtni\ doua dérogeons temporaire- 
ment à ce qui est considéré comme étant le droit; ultérieureifieAt chueun 
f^ntredansîa jouissance du droit. v ' . v 

^M. dè.Baveleye. •^M ne voia pas l'utilité des mpta ipùur oompiê des, parti- - 

M. le Ministre des Financée. — Et s'il se prodnisait une^itbebstanne.oÂil 
fAtnécefisatre, dans l'intérêt de not^e circulation intérieure, de fabri^oer 
Imitoti dix itiiUions? • * 

* M. de £favele^e. — Vous lévei^ies l'interdiction ; à mort avis lès'iriots t[p6ïir 
compte des particuliers n'ajoutent rien au sens. 

M. Fortamps. — Avec ces mots le Gouvernement seul aorûit le'^dilf de 
fabriquer* * i" 

' itf. lie £aMfeye. -^ C'est C8 que nous ne voulons pas. « . ' 

AT. Allard. — Il faut que les particuliers puissent intervenir dfctrs la'falm- 
eatioii. / w 

M. le Ministre des Finances. — Je crois avec M. de Laveteye que hs mots : 
pwir compte des particulière pourraient; être supprimés sans ineonvëbîetits ; 
a'M'Se produisait un besoin urgefnt auquel le^publLd ne vaiidr^ét 'pM iàtiaraire, 
le Geuvemement prendrait des mesures e& conséquence. 

Je voits propose donc la nouvelle formule suivante : . ^ 

«c Y a-l^il lieu de présenter une loi qui donnerait au Gonvernement,^pendaAt 
une année, le droit de limiter ou d'interdire la fabrication des pièces de 
S francs. V. . ' » 

M. Fortamps, — Vous ne fixez qu'un terme d'une année. 

M. Jacobs. — C'est peu. 

Af. le Ministre des Finances. — Nous pourrions maître ; jusqu'au i*^ ja»^ 
mer 187 S (adhésion). Il en. sera donc ainsi. 
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Ua¥W(^enibIe résuUer de ladi^cussioD c|uç J'oq a'aijmet aucune espèce (t'bx- 

Hf:. Te^ch. — Pour mtoi j^ n'en vois pa3 la nécessité. 

if. de LQVfileye. — Pas de privilèges. 

Jm. le Ministre de» Finances. — C'est entendu. 

Les points soulevés dans les (rois premières questions sont donc résoius» 
Nous ayo^ cependant à examiner encore les questions Iraositoires. 

J ai fait réunir les états des dépôts qui ont été faits an bureau du change 
poqr la.liilbricalion, 
. Voicî Jes dar^ièr^s inscriptions. 

Au 9 octobre^ les matières déposées pendant les cinq ou six jours qui 
précédaient consistaient entièrement en florins d'Autriche. H y en avait |M>ur 
î)500>000 francs. La valeur totale déposée au bureau du change au 15 octobre 
ét^a de 1 3i30O,O00 francs. 

M. Àllard. — Qui sont à fabriquer. 

M. Sainclelelte, — La fabrication est absorbée jusqu'au 5 février à raison 
de 1 80,000 fr^Jju^s p,ar jour. • 

^^ihMVfMf^f.:^^ Pi^^nces. — Voilà les faits quant aux questions traiisi- 

\« ■ « i > . • < < f * j 
Maintenant il y a ici, me semble-t-il , deux questions qui se présenterai. ' 

Prenons un détenteur d'un bon de monnaie échéant au 31 décembre^ il a 
déposç 400)000 francs en argent, on lui a donné un bon pour recevoir cet 
argent converti, au 31 décembre, en pièces de S francs. Nous n'interdisons pas 
\l une .inaujière absolue la fabrication de l'argent, mais nous la suspendons. 
D'ici au 31 décembre, il est évident qu'en aucun cas il n'y aura de change* 
ment i^adiçal de, système, et ainsi je n'ai aucune «raison d« refuser d'exéotter 
l'en^pag^meiit qui a été pris et de rendre en argent monnayé la matière 
argent qui a été fournie. Il n'y aurait de question transitoire que dfuis le 
cas où, it s'agirait do bons da monnaie devant être, payés en argent tordue 
largent aurait cessé d'avoir cours ifg^L 

]^[>..Jp^ei|! supposons même qu'on aboutisse à n'avoir plus que l'étalon' 
unique dor. De l'aveu de tout le monde, il y aura un régime trafisitoîro 
lieaucoup plus long que la dernière écliêiBnce des bons de monnaie; do sorte 
que^ je croisi qu'il n!y a pas iin intérêt pratique a discuter «ici. sur le poiivt de 
savoir si, oui oix non, l'on peut payer un bon de monnaie en tine autre mon- 
naie, que c^l^ pour laquelle il a^é délivré. 

M.Jdcobs, — Prenons garde de détruire d'une main ce qup nous édifions 
()e i'aiilf.e. .1^ foi ne serait en vigueur que jusqu'au 31 décembre de l'anciée 
prochaine, et vous a\ee déjà. contracté envers les partiouliers l'obligation de 
fabriquer^ au train dont on y va, jusqu'au mois de février. * 

i/« Pirmç^ — Au petit train«. 

M.Jaçohs. — Oui, au p^it train; mais d'ici à la promulgation de la loi, 
on demandera pieut*étre encore des bons de monnaie. 

Eo donnere£-vottS P 

M. Pirmez. — Je n'en donnerais plus. ^ v ' 

if; JocoAs. ^..Voilà la question. 
^ M. Pirmez. — Cela est évident; dès l'iastant ou nous adoplon» ce système 
il faut agir de suite. 
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M. Te$ch. - le crois que le Gouvernement a le drqit d arrêter i,a fabijica- 
lion de I argent, et pour empêcher les demandes de bons de monnaie dfi ^e 
produire il a plusieurs moyens;- il peut notamment fixer les frais de fabrica- 
tion à un taux très-êlevé. 

Quant aux inscriptions, c'est une question de rétroactivité Sur laquelle 
je réserve mon opinion. Je crois qu'il n y a pas. dans des questions d admi- 
nistration, à appliquer les principes du droit civil eL, poiirkia^art.^je n hé- 
siterais pas à interdire immédiatement la fabrication* 

M. le Minisire des Finances. — J'en reviens encore à ceci : lOn voient 
d'émettre l'avis, et c'est aussi le mien, qu'il y a lieu de (présenter uœ loi qui 
limite ou interdise la fabrication. On. me dit.mainteaant il fiant interdire. 
Evidemment, je n'aurais pas besoia de présenter celte toi «i j'Avais lerdrqit 
d'interdire. . ,. «î - ". 

Voici donc ce que je compte faire. Dès que les Chambres seront réunies^ je 
leur présenterai le projet de loi dont il s'agit et je leur demanderai dé û vqter 
le plus tôt possible. Mais jusque*là je ne crois pas pouvoir interdire Ja^ fabri- 
cation. 

M Àllard. — Il n'y a pas péril en la demeure, il n'y a plus que quinze 
jours avant la réunion des Chambres et, à 150,000 francs par jour^ c.est très- 
' peu de chose. 

M. Jamar. — Mais remarquez que je puis venir aujourdliut au bureau 
du chaiijje vous apporter 20 millions de matières. 

M. Allard. — Et l'intérêt que vous perdrez? 

M. Teseh. — Pour empêcher ces dépôts, on pourrait, je le répèle ^ «"g-* 
menter les frais. , 

Plusieurs Membres. — Mais non ! 

M. Tesch. — Si vous admettez que le Gouvernement est responsable et qu'il 
devra payer s'il y a .démonétisation, je dis qu'il a le droit de régler |es frais 
en raiçop de l'éventualité qui pèse sur lui. Cela nç serait rien d'extra6r<Cjiaire ! 

M. le Minisire des Finances, — Je n'ai pas besoin de faire cela. 
. M. AUwrd' — .Ce serait un bénéfice que le Gouvernement ferait sur la 
monoaie. • - ^ i- 

M. Tesch. — : C'est un moyen que j'indique comme pouvant être employé 
au besoin, non pour fnire un bénéfice, mais pour empêcher les inscriptionsi 

M* le Ministre dés Finances. — Mais comme je puis donner Tordre de ne 
plus délivrer de bons de monnaie, par exemple, au delà de trois mois et à 
iif0,000 francs par jour, je n'ai pas besoin de l'employer. y 

Nous sommes donc d accord sur ces deux points. J'écrirai, en conséquence, 
au Commissaire des (.monnaies et nalurellement je maintiens la limite teJJu 
qu'elle a été donnée. ^ i' 

M. Allard. — Les bons sont déjà de plus de trois ïnois. . 

M. k Ministre des Finatïces. — Nous pourrions aller Jusqu'à quatre mois 
pour agir loyalement vis-à'^vis du public qui peut avoir engagé desaffaii'es. 

De cette façon on ne pourra pas me dire : vous m'avea fait une surprise 
désagréable : j'avais acheté dés florins. On sera.averti. . . 

' M. Allard. — On peut afficher au bureau du change qu'au delà de telle 
époque^ on ne délivrera plus de bons de monnaie. .^ 
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iÙ. le ministre des Financés, -r- Maintenant, Messieurs^ vous conyiendraît- 
îl (î*aborcfer1es questions 13 et 14 qui sont relatives au billon? Je voua pro- 
pose cela, car, s*il y a des mesures à présenter aux Chambres, je désirerais 
avoir quelques jours pour les formuler. • 

Voîcî comment j'avais cru devoir présenter çeâ deux questions : 

;Tfici^u»E; QUESTION. — En présence des réformes décrétées en Allemagne et 
projetées dans les Pays«-Bas, y «t-t-il des mesures à prendre quant à la mon- 
iiaiedeibiKon? 

'.]QiU'r€afliiB»Ê'iQUBSi!iON. ^- Plus spécialement, convieot-îl de supprimer le 
mdkel el l^èuivre et de fabriquer <lu bronze identique au bronze français, 
après >B'élre'^iUnïlu avec la France pour l'admission réciproque- danrs les 
caisses publiques et sur la limitation des quantités à fabriquer P 

Touyr^ la discussion sur ces deux questions. 

}(/. if^pwâz. — Il we parait que nous ne pouvons, quant à présent, prendre 
aucune décision à l'égard du billon. Nous sommes dans une période d'incer- 
titude. Allons-nous conserver notre régime monétaire actuel? Alloos-nou& 
modiper notre système ety dans l'aîlirmative, ferons-nous ce changeiuent 
d'accord avec là France, ou serons-nous amenés de le faire isolënient? ; 

Voil^ la question que soulève la situation. 

il n'y a plus qu'une seule différence entre le système'monétaire de la France 

et le nôtre : elle est dans le billon. Serait-il sage de faire disparaître eelte 

, unique différence et de prendre le billon d'une nation voisine, avec laquelle 

nous nié sommes pas surs de demeurer en comniiunauté quant à la monnaie 

principale P 

Il me comble que ce serait préjuger de la manière la plus claire et la plus 
neii^e Iq, systèmo de Fuàion complète avec la France. 

M. Jtltarâ. — Nous avons un contrat qui va jusqu'en 1880. * ' . 

9Î. Ptrnièz.—Jè raisonne d'une manière hypothétique, et je dis que s'il n'est 
p^s conslaqt que nous de%'ons continuer a vivre en communauté monétaire 
complété avec Ta France, nous ne devons pas changer notre système de billon. 

^f. fFeher. — Avez- vous l'idée d'un autre système? 

W Pirmez. — Si nous avions l'étalon unique d'or et si les prévi$ions[^de la 
baissé' c)/o [argent se réalisaient, nous aurions San» contredit un systènnre 
monétaire ïou^ différent de celui de la France*, par le métal et par la valeur 
deTunile monétaire. 

Quoi qu'il en soit, dans cette période d'incertitude, il me paraît que nous 
ti^ 'devins .pa$ nous lier davantage avec la France en adoptant son système de 
billôrt:^"' '• 

M. fVehtr. -- La convention de 1865 ne vous empêche pas d'arrêter la 
fabrication, mais le traité de 1865 oblige le Gouvernement à recevoir dans 
les caisses publiques les pièces de 5 francs fabriquées en France. ' * 
, M* Pirmez. — r Je disais simplement ceci : c est que nous ne pouvons pas 
décider cette question^ du billon avant d'avoir décidé la question de la mon- 
naie principale. 

M. le Ministre des Finances. — En présence de. cette observation, je croîs 
qu'il voudrait mieux suivre J'ordre des questions. 
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Jf. Jacobs. — Si la modification à introduire au système actuel ne doit se 
traduire que par la suppression du cours légal de la pièce <|e 5 francs, je ne 
vois pas d'inconvénient à ce qu'on aborde la question du billon. Nous pour- 
rions être en communauté avec la France pour l'or, la monnaie divisionnaire 
et le billon, tout en n'ayant pas la pièce de 5 francs. 11 y aurait des règles à 
établir pour l'échange de la petite monnaie. , 

M. Pimiez. — Voici quelle serait la diflFérencc: je suppose que la France 
mirmtienne son étalon d'argent; d'après les prévisions d'aujourd'hui ^Târgent 
remplacera complètement l'or en France; je suppose également que le franc 
d'argent français vaille 5 p. 7o d® moins que le franc d'or belge. 

Si nous avions le même billon que la France, il eiî résulterait ceci : ci'est 
que le même billon représenterait un franc d'argent en France et un franc 
d'oren Belgique, c'est-à-dire que le même biflon pour lequelnous aurWn's une 
convention monétaire vaudrait S p. ^jo de plus en Belgique qu*en France. 

Gela n'est pas possible. 

M, de Laveleye. — Je suis de l'avis de M. Pirmez : ori ne peut rendre le lien 
avec la France plus intime, au moment où l'on est sur le point dé s'en séparer. 

Quant au fond de la question, je déclare être partisan du nickel; c'est, à 
VûKM avis^ une monnaie plus commode que le bronze et dont réchè'c 'n'est 
pas enoore assez complet pour que l'on y renonce, ' ' . ^ * . - 

M. Tesch. — Y a-t-il des inconvénients à laisser coexister, les deux mon- 
naies de billon ? - 

M. le Ministre des Finances. — Oui; j'avais fait ma proposition , parce que 
je n'avais pas vu de connexité entre les deux choses ; mais du moment que 
l'opinion de quelques membres peut dépendre de la solution des questions 
relatives aux montiaies , ce qu'il y a de mieux à faire est de reprendre la ques- 
tion de principe et d'aborder ensuite la question du billon; 

M. Jamar. — H y a cependant une observation relati^ne au nickel qile je 
désii'e présentera la Conférence. 

On fait le procès au nickel, sans tenir compte des circonstances quiplai- 
dent en sa faveur. On lui reproche de ne pas entrer dans la circulation au 
même degré que le bronz€ français; mais on oublie cette faculté précieuse 
de l'échange sur laquelle j'appelle l'attention de la Conférence. ' ^' 

Le perfectionnement constant de nos moyens de correspondance il de 
transport, crée chaque jour des rapports nouveaux entre les producteurs et 
les petits commerçants des localités les moins importantes du pays. Ces petites 
relations entrent pour une part intéressante dans le mouvement général de 
notre commerce. Le nickel est devenu ta monnaie courante de ces relations. 
Cette faculté d'échange est providentielle pour une infinité dé |[)€^itâ détail- 
lants. Il s'est établi un courant d'échange entre les centres industriels, qiii 
envoient le nickel ftux centres commerciaux qui le leur retournent! La Banque 
Nationale sert de rouage à cet échange onéreux pour elle, mais les ouvriers' et 
les petits détaillants y trouvent de grandes facilités. Si l'on supprimait la 
faculté d'échanger le nickel, il est hors de dôule que les 30 p. *^/o de la fabrica- 
tion qui restent encore dans nos caves, entreraient dans la circulation; maïs ce 
serait en froissant des habitudes prises et en gênant sans douté ces petites 
relations dont je viens de parler, et qui sont dignes de notre sollicitude. 
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Qtie se passe-j-t-ii en effet aujourd'hui d^ns la pratique ? 

Le boutiquier qui reçoit du bronze et du nickel a un tiroir dans lequel il 
met Je bronze, et un autre où il mçt le nickef. Lorsqu'il doit aclieler ses den- 
rées il envoie ce nickel en payement à Anvers, à Gand, à Malines, elc. 

Au surplus, contrairement à ce que j'ai vu dans un document parlementaire^ 
rémission du nickel a augmenté, non pas dans une proportion considérable, 
à la vérité; laugmentalion est cependant de i p. ^U depuis quelques mois. 

M. Pirtnez. — Je désirerais que Ton ajournât la discussion de la question, 
jusqu'à ce que le Gouvernement ait pu nous donner quelques renseignemeûts 
sur la situation relative de la circulation dans le pays des monnaies de bronze 
et des nK)nnaies de nickel. 

En i859.nous avons eu intérêt à connaître la situation de la circulation de 
certaines monnaies; nous nous sommes adressés alors à la Société Générale 
et à la Banque de Belgique, qui ont bien voulu nous prêter leur concours: je 
suis certaip qu'-elles.nc qous le refuseront pas aujourd'hui ; la décomposition 
de l'encaisse «cjes établissements avec lesquels elles sont en relation, pourrait 
nous faire connaître la quantité relative de bronze et de nickel en circulation 
dans le pays, et nous indiquer dans quelles parties du pays %e trouve la plus 
grande partie de chacune de ces deux monnaies. 

Le Gouvernement pourrait aussi se faire donner la situation de tencaîsse 
dans les stations. 

Un membre. — Le$ pièces de bronze ne sont pas admises dans les caisses 
publiques. 

M. le Ministre des Finances. — Non, mais dans les stations on est parfois 
forcé de les recevoir, 

M. Pirmez. — En ce qui concerne les caisses de rÊtatj, l'expérience ne 
serait évidemment pas concluante; mats nous pourrions sans doute avoir 
aussiJasitugtion dans les stations du Grand-Central et de la Société générale 
d'exploitation. 

Af. fFeber. *— Ce travail a été fait en 1867 alors que le bronze français était 
encore aditiis dans les stations; les recettes des principales stations ont été 
analysées pendant trois jours consécutifs et il a été constaté alors que le 
bronze figurait dans la recette pour S6 p. ^/o. Aujourd'hui que les pièces fran- 
çaises ne sont plus admises, les caisses des stations ne pourraient plus vous 
donner de résultats sérieux. 

Les caisses des établissements qui dépendent des banques ne vous donne- 
ront p^s non plus des indications certaines^ car beaucoup de ces établisse- 
ments repoussent le nickel parce qu'il s'empile mal. 

Je ferai remarquer à cet jégard que si la circulation du nickel a pris une 
certaine extension depuis i867, le bronze français s'est infiltré dans le pays 
dans de plus grandes proportions. J'en ai fourni la preuve dans uf^ travail 
que j'ai été chargé dç faire par M. Jacobs, alors qu'il était. Ministre des 
Finances. 

L'échange dans les bureaux de la Banque Nationale a pris un développe- 
ment codsid^ble : il était en 1867 de SO p. ^/o, en 1871 il s'est élevé jusqu'à 
80 p, ^/o- 

M. Pirmez. — L'enquête que je demande* nous fera connaître la situation. 
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iW. fVeher. — Je fais celte observation pour que l'on ne tire pas argumeat 
de ce que le nickel s'est un peu répandu t l'échange prouve quelle bronse 
s'est répandu davantage. 

M. Forlamps. — Les grands établissements industriels' n ont que très- 
peu de relations avec le petit commerce; l'argent dont ils ont besoin pour les 
jours de payement le,ur vient des banques et ils ne reçoivent,. en. générai, 
que des pièces de S francs, dès francs^ et des demi-francs; onnclouritnvoie 
guère de pièces de 20 ou de fO centimes. • • * 

,¥. Allard. — Le Gouvernement se préoccupe depuis longtemps du mokol 
qui reste dans les caves de la Banque; d'après moi, le meîllo«p moyen de 
repousser le bronze français serait, non de déclarer qu^iln'est pas^admiâ dans 
tes caisses publiques, mais de décider qu'à partir deldiedale kspièNtesi'dé 
iO centimes ne seront plus admises que pour 8 centimes, et celles de 5 «on- 
times pour 4 . . ■ mi > . . 

M. Pirmez. — C'est le système que j'ai soutenu. m - •»• : - 

y?y. h Minisire des Finances. — M. Frère-Orban, lorsqu'il était Mifvîsl^e-des 
Finances, avait institué une Commission pour l'examen de la questiooidii 
bronze; j'avais Thonneur de la présider. Le mandat assignéèl la Gclmnlissiôn 
était de proposer des mesures tendantes à substituer la m<M»ÀQie'ffiâtionâle 
légale à la monnaie de bronze française qui, d'après lesi constatiatfonsi faites 
• à cette époque, avait usurpé à peu près 56 p. ^/o de la circulation. l>eiiMi6;les 
moyens que la Commissions cru devoir indiquer, et la taxation du broftze 
dont on a parlé tout à Theurc était du nombre, ùucun n'a été adopté 'par 4e 
Gouvernement, et je dois reconnaître qu'aucun ne pouvait étreedieooe. '■• 

La Conimission paraît d'accord pour ne pas entrer pîus avantidan6< cette 
discussion, avant d'avoir les renseignements qua réclamés tout à' Tbeure 
M. Pirmez; nous l'ajournerons donc. ■ ,i ^ 

Je vous ferai parvenir ces renseignements et j'y joindrai 'un résiimë» des 
faits tels qu'ils étaient en 1867. Mais je suis convaincu d'avance^ que nous 
arriverons au même résultat, un peu empiré, c'est-à-dire que nous ti^^ouYeréns 
dans notre circulation une proportion de bronze français plus comrdérd)le 
qu'en 1867. : . •/ ; i 

M. Pirntez. — Connaissez-vous la quantité de bronze qui a élé-'fabri(fnée 
en France? '.••,. 

M, le Ministre des Finances^ — Oui : voici les cliiffres jusqu'à la fin de 
1871 ; je n'ai pas les renseignements pour 1872. ' . • • ., 

Il en a été fabriqué : , -• ■ 

En pièces de 10 centimes pour fr. 31,i54,.508 50 , ^ 

— 5 — — 25,3!27,:i5o » ' '' "' *"".' ' . 

— 2 — — 1,838,646 52 ^ ^' ' ' 

— i — ^ 1,077,517 :45 • ' ' 

Ensemble pour fr. 59,698,227 45 



Messieurs, il est un point que je soumets à vos méditations. Nous, avons 
fabriqué pour 6,600,000 francs de nickel et nous n'avons jamais réuâsr à en 
mettre dans la circulation même la moitié; le bronze français, par des choses 
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iruleslructibles, selon moi, refoujc sans cesse celte monnaie et en empêche 
l'émission. Nous avons créé aussi beaucoup plus de monnaies de cuivre que 
notre circulation n'en exige; ce cuivre va nous /aire retour et venir dormir 
à oàké du nickel, parce que les Pays-Bas n'ont trouvé d'autre moyen de se 
préserrer de nos pièces de 1 et de 2 centimes que de créer du bronze j la con- 
séquence immédiate de cette mesure sera évidemment de^ nous ramener tout 
ce:qui€iTOule>là pQur un cent. 

D'autre part, l'Empire d'Allemagne va créer une monnaie de nickel 
analogue À Jâ n^tre. 

De là celte question : En supposant que nous restions dans le système du 
franc, pe'Convic»t-il pas de saisir l'occasion actuelle pour avoir au moins une 
compensation à renvahisscmcnt de notre circulation intérieure par le bronze 
étranger, et un moyen de neutraliser les mauvais effets du retour du cuivre 
qui circule dans les Pays-Bas, et pour régulariser en même temps tout notre 
système sans qu'il en coûte absolument rien? 

Voila la question t^lle qu'elle se pose quant au nickel en connexilé avec le 
brônccei 

UAdtfS<!honoral)|e& membres a demandé si toutes choses, sous ce rapport^ 
éldriont St^bordoiiaées h un arrangement avec la France. C'est bien évident , 
car, si nousn'avions pas la compensation éventuelle, je né crois pas que nous 
dev rions faire la chose. 

Ainsi, quant à ce point, d'après l'observation jfaite par M. Pirmez, nous 
attendroM que ncous ayons décidé les autres questions de principe, et, dans 
rinlervalie, je «réunirai les procès-verbaux^' et le rapport de la Commission 
de 4<867 et>je vous en donnerai la substance. 

En second lieU, je vais demander si l'on peut, au moyen de procédés ana- 
logues à ceux que tious avons employés jadis, constater les faits actuels, 
quant ft'la proportion entre le bronze et le nickel qui circulent sur certains 
points. 

M^ W?eber qui a fait le rapport de i867 voudra bien m'aider. 

G^la MOHS satisfait-il, Monsieur Pirmez? 

M. Pirmez. — Parfaitement. 

/Il, la fllinislre des Finances, — Nous pourrions maintenant commencer 
Texamen de la question qui est aujourd'hui agitée dans la presse : la validité, 
ou du mbir^'te caractère encore obligatoire à notre égard de la convention 
du 25'déoembre 1863. ^ 

Voilà la question à poser : Le traité de 1865 lie-t-il encore la Belgique, 
nonobstant lé coiirs forcé des billets de Banque en Italie et en France? 
' Comme je l'ai indiqué dans la note autographiée que vous avez tous reçue, 
le traité du 25 décembre i865 a été ratifié au mois de juillet suivant, c'est-à- 
dire lorsque l'Italie avait depuis deux mois et demi le cours forcé des billets 
de Banque.. 

Mé Tesch. — Voici ce que je lis dans cette note : « La Belgique ne saurait 
» pas contester le'droit de ces* deux pays, puisqu'elle a ratifié avec Tltalie le 
» Irdité d'union de 1865 le 19 juillet 1866, quand l'Italie se trouvait déjà 
» lëgarlement, depuis le O** mai, sous lé régime du cours forcé des billets... )i 

Hf. Jacobe. — Gela me parait très-sérièux ! ' 
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f 

M. Tesch. Geh m'a frappé. 

M'J^ortamps. — Dans la. discussion qui a eu lieu à Paris, en 186^, nous 
ne nous sommes pas préoccupés le moins du' monde de rétablissement du 
cours foncé, surtout du cours forcé en France, que m)us ne pouvions prévoir. 

lU. de Laveleye, — Mais pour l'Italie? 

M. Forlamps. — Les négociations onl été terminées lors de la signature 
du traité, e'est«à^dire te 23 décembre 1865, mais le Gouvernement l>elge n'a 
rattQé qu'après le vote de la loi , en 1566, c'est-à-dire plus de deux mois après 
que le coi^vs forcé légal eût été établi en Italie. 

Or, sj le Gouvernement avait entendu se réserver un droit par suite de réta- 
blia;dem«at. du cours forcé des billets de banque en Italie, il n'eut t*àli(ie Ici 
traité. quje oonditiounellement. 

lU.ie^ Ministre des Finances. — Je crois qu'il y a encore un cei^ain stock^ 
de documents relatifs à la convention monétaire : je tâcherai de vous enTairé 
donner un exemplaire à chacun; cela facilitera vos recherches. / \. 

Af. de Laveléye. — Il me semble que la question de droit n'a pas liné tjfês- 
gr^ode iniportance, car je suijs convaincu qu'en fait, quând^ÀfîérÀe'ypua 
auriez le droit de vous sé[>Qrer de la France et de sortir dé rtlnion latine 
brusquement, vous n'arriveriez à aucun rés.ultat. 

Précisément cette discussion que nous venons d'abandonner à propos du 
bronze. DK)nlre'QDmi)ien cette communauté monétaire a de puissance dans tes 
faitj^. On a fait tout ce qu'on a pu pour repousser le bronze français; on;n*est 
pas arrivé à ce résultat, et de mémcf que lorsqu'on a essayé de proscrire Tor ' 
on n'a pas réussi davantage, je crois qu'on échouerait égaflement si eî) qe^mo- 
meot, oiK voulait chercher à repousser la- pièce de S franco. Les pièces de 
5 francs qui circi^eraiout en France continueraient à circuler ici^ 

M. Tesch. — La question n'en a pas moins son importance et mérite de 
faire l'objet d'un examen sérieux de la part du Gouvernement. 

M, Jamar, — La question ain^i posée ne me parait pas pouvoir èlre l*é- ' 
solue comme on.vient de le faire. 

Il y a une situation qui n'est pas douteuse : les contractants de ta cotlvof)- 
tion du 23 décembre 1865 ont voulu établir une communauté de cii'cubtioti 
métallique. Cela n'est contesté par personne. 

Au moment de la raliBcatroii de la convention, un fait nouveau 6e produit: 
c'est l'établissement du cours forcé des billets de banque en Italie p^t Un 
décret^u i«r mai 1.866. 

La Belgique était libre à ce momept de ne pas ratifier vjs-à-vis'dé lltalie la 
convention conclue; mais il y avait la une situation de fait à examiner. 

il s'agissait. de savoir si celte situation nouvelle i^réée en Italie avait, au 
point de vue pr^tIque , pour l^ Belgique , une valeur considérable quant à la 
communauté métallique. 

Le Gouvernement était déjà parfaitement renseigné à cette époque-là sur 
ce point spécial. Lorsqu'on a fait l'çchange des nlonnaies divisionnaires, on 
en a réexpédié en France pour 24 pu 25 millions , et l'on n'a renvoyé à l'Italie 
que cinq ou six. cent mHIe francs. La France nous renvoyait de son coté 
quatre millions, tandis que l'Italie ne nous renvoyait qu'une somme insigni- 
fiante. 
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Le Gouvememcnt n'avait donc aucun intérêt à ce moment-là à éliminer 
rilôlie (le la communauté monétaire. * • 

AT. le Ministre des Finances. — On ne le savait pas à ce moment : Tédhange 
(les ratifications ne s'est fait qu'afppès. ' 

M. Jamar. — Mais on savait à peu près quelle élart la circulatîotl d^la 
monnaie italienne en Belgique et Ion pouvait indique^^ par réctpro(Jîfé, celle 
de la monnaie belge en Italie. . • ^ . 

Mais quand ta France, à son tour, détruit la base essentielle de la conven- 
tion, en abandonnant la monnaie métMlîque commune pouracfopter te papier- 
monnaie, il y a là un fait tellement considérable que les contractants doivent 
pouvoir reprendre leur liberté. 

S'il n'en était pas ainsi, quelle serait la conséquence du drott de restreindre la 
fabricàtto^n des pièces de 5 francs, dont nous venons d'arinérIeGoaverftement? 

C'est qu0 lés Hôtels deâ Monnaies de Prbnce et d'Italie se mettrontlà battre 
des pitsces de U francs^ qn'on viendra verser dans nos caisses publiqties. 

t/nc vofor. — Mais noa! • ' 

M,, Jamar. ^r G'est ce qui se fait cependant. Quand les banquiers auront 
des fforiiis d'iVulricbe à 4 ou K p. ^/o de baisse, ils les présenteront au bureau 
du G^nge français, où On les convertira en pfèces de 8 francs qu'ils viendront 
verser ici dans nos caisses publiques. •' ' 

Vous ma^fntenez ainsi un cours légal de faît. 

itf. Tesch. — C'est évidemment un inconvénient de la situation^ fMrs' pôr 
eontre, nous ne serons pas responsables de ijes pièces si Ton arrive à la démo- 
nétisation. • ' 

M. Pirmez. — Je ferai remarquer que le cours forcé, bienioin d'activer 
cette fabrication en France, a certainement pour résruKat de ta diminuer, 
c'est-à-diire que $i l'on n'avait pas le cours forcé^des billets, on fabriquerait 
beaucoi^p plus cie pièces de 5 francs. ' . . i' . 

M. Jarhar. — On est si peu frilaind de pièce* de 9 francs en Francte, que la 
Banque de France refuse nos pièces de B francs. 

, Ht. AUard. — La Banque de France a refusé nds pièces cfe'S francs, cela 
est vraji mais elle, a demandé Tautorisation d'augmenter son papier-monnaie^ 
ce qui lui a été refusé par le Ministre des Finances. 

M. Tesch. — Cela change-t-il quelque chose à la question? Si vous lisez 
le traité, vous n'y trouvez pas un mot qui vous autorise à rompre si l'une des 
parties contractantes admet le cours forcé des billets; (lans les textes il n'y a 
rien. Maintenant on se rejette sur l'esprit du traité : on dit que l'on a rompu 
une des bfises essentielles. Mais à cela on peut répondre par ce fait que la 
ratification du traité a eu lieu après l'étpblissement par une des parties 
contractantes du cours forcé du papier-monnaie. 

^. k. Ministre des Finances. — On dit que. l'on a rdmpu les bases de la 
convention. Je me permettrai à cet égard une comparaison familière et j'ap* 
pellerai cela la troisième bride : quand le cavalier ne maîtrise plus son 
cheval au n)oyen (les brides, et risque d'être désarçonné, il s'accroche au 
pommeau de la selle. La France, elle, n'a supprimé ni l'étalon d'or ni l'étalon 
d^argent, mais comme nous l'avons fait nous-mêmes en i848, elle a appelé à^ 
son secours un troisième étalon, l'étalon papier. 
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Pour moi, je crois qu ayant ratifié la convention, nous ne pouvons pas 
aujourd'hui soulever la question. 

Si vous le voulez bien. Messieurs, nous passerons maintenant à la 
cinquième question qui est ainsi conçue : 

(ç Le système actuel de communauté de régime monétaire établi par cette 
' convention devrait-il ou pourrait-il même être modifié, si la Belgique en avait 
le droit? » 

M. Jacobs. — Ne conviendrait-il pas d'aborder d'abord la sixième ques- 
tion? 

M. de Laveleye. — Du moment que nous sommes liés en droit,«..^ 

M. Tesch. — Je n'admets pas cela. , ^ 

M. JaCQbs. — A quoi bon se supposer librie qiiantl on ne Fe^tpas? Exami- 
nons plutôt ce qu il y aurait ii>faire étanl^ciojàoé que n<Mi$ 3piA0>|E^ liés. 

M. T^sch. — La question est d'abord de savo^ir si la Cpiiférf^tMie e$t d'avis 
de modifier tout notre systèine. Dans ce cas, il y c^urait.lHeu .4t nouer des 
négociations amiables avec la France. . . . \ . >.(i 

M. Pinnez. — Oui; il faut d'abord savoir ce que Jiôus voulo»6rfaire; mais 
c'est une grosse question, et je crois que nous ferions bien dêTajourner à 
notre prochaine réunion. . ■ ' '• 

M. le Ministre des Finances. — C'est mon avjs; d'ici là, je refondrai les 
questions pouir vous les présenter dc^ns un autre ordre. * ^ ''' '^ 

Les idées dont je m étais inspiité étaient celles-ci : le traHé de 1^63 n^lts 
lie-l-il? 

S'il ne nous lie pas, pouvons-nous, en fait, ou VoUlons-nousi, Hn^ltdl, 
changer notre système? * , ! * : . 

S'il nous lie, comi|ient devons-nous faire pour mod^er, st noilé y àVûDs 
intérêt, le système commun qui existe? . • . . i. 

Il y a encore une question intermédiaire : celle de savoir quel ^^rttSl , si 
nous sommes liés, l'effet sur notre circulation d'une action isoKe. ' ' ^^ ^ . 

Ce sont ces idées que je tâcherai de formuler dans un ordre iégh^Uti^.yÀyar 
en faire l'objet de nos prochaines discussions. . • . '» > i.': 

La Conférence décide de se réunir le 30, à 10 7i heures, et se'^épai'è à 
12 7t heures. » ., i 
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StknCl DU 30 OCTOBR£ 1873 



La séaqce est ouverte à 10 Yt heures. Sont présents : 

MM.'Malou, Mùiistre des Finances. 

Allaro, Directeur de la fabrication des monnaies. 
'^'hk'LxyKLkrEy Pi^ofe^seûr âl'Vnivef^sitê de Liège, 
'''^^^ 1^6ictxmP%^ Sénateur, Délégué de la Banque de Belgique. 
e» ï 'il J</> ^JJjttdBS,' Représentant. -^ ' 

' * ij <)n fÂiiÀnv Repnéêént^nt, Délégué dé là Banque Nationale. 

P1RMEZ9 Représentant. ' 
■ 1 : ' i i ;1!%urrdTBLiTTE^ Cmninissaire des monnaies. 
., . J^.j^f;TB^ni,ji;^rtffMial>^ Délégué de la Société Générale. 

Weber , Commissaire du Gouvernement près la Banque Nationale. 

M. le Mimstre, des Finmeesi, r^ Mi^ssieurs^ avant d'abord^er le$:i^pe$|^.9ns 
swi^qjnffU^s f^OK^ <¥>us §oipii|ies arrêtés,, jaj à vqu4 reiTietlrq à qhaoL^i^ un 
exemplaire du projet qui avait été présenté au commencement de la dernière 
4^Î4;)qx|fi^i);ir»HfP?çkel Dans ce proj^ty.YOU^yerrjsa; qUeUeSriopt, en moj^^ne, 
les quantités qui étaient en circulation et celles qui sp trouv^i^nt dan? |.çs 
fiWSô*'4ftMîflsinv<fe CJ«iMonftlfl. . . ? . ... . -- 

J'ai fait mettre les états au courant juaqu au jsecoiut trimestrejncLus deo^tte 

r J'ai reçu^i^i^^ «nQ^ qw Qoocernfi cette .qniestion , une lettre de M.,dA.La- 
y.^yifi4finSi\l9kqne\\e il demande des renseignements sur ce qui se passait en 
Suisse quant au nickel. INotre chargé d'affaire eDtSuisse était précisémeiil ici 
et je l'ai prié de venir me voir. Il pensé que la faculté d'échange n'existe pas 
e^v SMJssf^;.mais il n'a pu me renseigner, ce qui était facile à prévoir^ sur 
les quantités fabriquées et sur I état de la circulation. 

J'ai immédiatement écrit à un économiste suisse avec qui j'ai eu des rela* 
lions par correspondance sur les questions monétaires, en ce qui concerne ce 
pays, et j'espère que dans quelques jours je pourrai faire connaître à la 
réunion quelles sont les quantités fabriquée^, quelle est la condition réelle et 
certaine quant à l'échange, et quelle est la quantité de bronze français qui 
circule dans certaines parties de la Suisse. 

J'ai eu l'honneur de vous envoyer à tous, avant^hier, une nouvelle formule 
des questions ainsi que l'état des matières versées au bureau du change depuis 
le jour où la fabrication a été limitée. Depuis lors, j'ai reçu encore un état 
comprenant la dernière semaine. 

Nous avons reçu au bureau du change, pendant cette semaine, un million 
quatre-vingt douze mille francs. 

M. Sainctelette. — Et l'échéance du derniev bon est au iO février. 

63 
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M, le Ministre des Finances. — Voici la noie que. nie remet à rinstfiDt 
M. le Commissaire des monnaies: 

Situation du Bureau du change à Bruxelles au 29 octobre 1875 : 

ce Montant des inscriptions prises sous le régime du 
» monnayage illimité et restant à liquider 5,900,756 20 

» Inscriptions à liquider..sous le régime de la fabricatioa 
» limitée, suivant décision du 4 septembre dernier . . : 14,074,721 99 

Total. • . . fr. 14,978,478 19 



«4- 



» Payé depuis le l*'** janvier jusqu'à ce jour en échange 
» de bons de monnaie • . . . 95',078,06{J 65 

» A payer avant le l»*^ janvier 1874 '. 9,509f8Tb ÎS9 

» somme qui aurait dépassé 12 mfllions, si la lifiTiitation^ 

» n'avait pas été rétablie. > ... ^ ^ * '^^'' -'' 

Total, , ^^. ..\fr,; JQij^^ 

^ .. •■ •* • i> / '»î A 

Je proposerai donc au Roi un projet de loi pour donner .au Gotivertierffent 
le pouMôir* de limiter ou d'interdire la fabrication. JerAfdéja prépciV^ , ^l je 
croî^ m'étre ainsi eonfortiié à le pensée de (a réunion : • ^^ •'! ium'/ivi 

kWitLiè PRÉitiBB/^*^ Le GouvernenOentesIt autorisé à Iîmî4er oh àsnepisifnlnD 
la fabrication des pièces de cinq francs d'argent. , . / f . <* u j : * 

Art.» 2. — La présente loi sera obligatoire Je lendeihain de#a^|MAIîeatfon. 
Ëlleeeëîset^ d-avoir effet le l^r janvier 1-878. •' • ►- ^ '«"•« **'^ 

M. Tesch. —'Puisque c'est une faculté, pourquoi ne prenete-^vditts fiix^<|Ji¥ 
terme plus élatgné? ! •; -» .-S -.. ,wr>f!/%fïl 

M. Pirmez.\ — On le renouvellera. • '- m\I vt \i 

M. Teseh. — Je mettriiis un an de plus, à moins que vdirâ ne Youdieeram^ner 
la question dans un an. '^^o * ''•' 

M. Jacobs. — Si vous preniez le i^^ juillet, cela vous nièneraU jusq^i^èia 
fin de la session. C est plus commode. yV^^^ \ .' 

M. le Ministre des Finances. — Nous modifierons ce qui H^été cKtfrelaUfTe- 
ment au terme dans la première réunion et nous mettrons te IP juillet; ' 

Du reste, du moment où le cnraclère provisoire estindiqué, beblsuffîtstpeu 
icnporte quelques mois de plus. >< . . rnnc/' 

M, Jamar. — Votre sentiment était d'écrire au Commissaire des fâOA^ 
naies que le bureau du chailge n'eût plus à délivrer de bons^dcmènnaie au 
delà d'une certaine date. Parla combinaison de la limitation dn'chiffreid^'lQ 
fabrication journalière et de la limitation de la date, vous arriviez à empê- 
cher que, d'ici à la promulgation de là loi, il n*y eût encore des matièrefs versées 
an bureau du change. 

M, Ic' Ministre des Finances. — Mais il y a là une difficulté pratique. 
Puis-je, en réalité, prononcer l'interdiction? En d'autres termes, ne faudrait- 
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il pas pertnotlre de délivrer des bons de monnaie^ à raison de 1S0,000 francs 
par jour sans jamais anticiper de plus d'un ternie de^quinze jours? 

M. Fortamps. — Vous arrivez au même résultat. 

M. le Ministre dès Finances. — Si j'ai le droit d'interdire , pourquoi pré- 
senter unç loi, et si je ne l'ai pas, pùis-je indirectement l'exercer en disant 
que je n'admets plus les matières après telle date? 

M. Jamcr. — Je pensais que tel était votre sentiment. 

M. le Ministre des Finances. — Je ne crois pas que je puisse faire autre- 
meritJMaiB tous n'admettrez pas non plus, je pense^ qu'on engage un long 
avenir. ti'4<^héance du dernier hou de monnaie est au 10 février : vous n'ad- 
mettrez.pas, par exemple, qu'on apporte au bureau du change trente ou 
quarante millions dont la fabrication serait échelonnée sur une longue 
p«riq(|^i,rf|Mâ9 vqus marcherez conformément au temps, c'est-à-dire en ne 
pfo|o^^^ Jamais la fabrication de plus de quinze jours à la fois. Prenons, 
par exemple, le IQ. février comme point de départ; eh bien, d'ici à quinze 
jours, on ne dépassera pas l'échéance du 25 février et ainsi de suite. 

M. /amar; — Le rniâme résultat sera atteint. 

'M. •^«55?^, fi: Vous pourriez ne plus donner de titres à plus de trois mois; 

M. le Ministre des Finances. — Nous y sommes déjà. 
\M* fiimitat^^Tovil eela revient au même. 

M' Tee^kh -Ht. Cette question se lie à celle de ta validité des bons qui 
auraient été délivrés, étant donné un changement de système. 

Je ne crois pas que les principes du droit civil soient applicables ici, parce 
que Ie84)ans de moDaBie ne sont délivrés que sous la condition tacite que la 
législation sera maintenue. 

.i M* le Mmistred^ Finances* — Je voudrais savoir si les bons de monnaie 
contiennent l'indication de la nature de la monnaie qu'on donnera. 

M. Sainctelette. — Les frais sont de....... et ces frais ne s'appliquent qu'à 

bijpièQf ^ I^ fraoes. il est donc implicitement admis que c'est en pièces de 
5 francs que les bons doivent être payés. 

M. le Ministre des Finances, — M. Tesch renouvelle les réserves qu il a 
faiteSifdam^ii séance de lundi. £lles consistent, si je comprends bien, en 
ceci : c'est qu'un changement de système étant décrété, ii y aurait lieu, d'exa- 
miner ilai question de rétroactivité. 

M. Tesch. *— Mes réserves s'appliquent non-seulement au cas où un chan- 
gement de ^système vendrait à être décrété, mais encore au cas où la limita- 
lion scraib admise. Je dis que la loi donnant an Ministre le droit de suspendre 
oii 4'Àntandii^e Ja fabrication^ et le Ministre suspendant la fabrication, il serait 
à examiner si les bons délivrés jusqu'à ce jnoment engageiit le Gouverne- 

M.U Mmisire des Finances, — D'ici à la prochaine séance, on nous pro- 
duira le. texte da bon de monnaie. 

M. Jacobs. — Et au besoin on en changera là forme. 

M. le Mijmtre des Finances. — Je vous propose. Messieurs , de passer à la 
cinquième question; en voici la nouvelle rédaction : 

a Estril de l'intérêt de la Belgique d'adopter isolément, sans s'être con- 
certée avec les puissances cosignataires du traité du 23 décembre 1865, 
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quelque mesure autre que la limitation ou l'interdiction 4e ta tmp^e ées 
pièces de 5 francs? » •/ • ^ < 

M. Fortamps. — Ici se présente forcément la question désètvoîrsî rtous 
sommes encore liés par le traité de 1865. 

Si nous sommes liés, nous ne pouvons pas aller au ddà de la HififtationtHi 
de l'interdiction. * -• '^^ 

M. le Ministre des Finances. — Je crois, Monsieur Forlamps,'quë wus 
n'avez pas bien saisi le sens de la question. Nous avons le droH, dé'^pdr le 
traité, de limiter ou d'interdire la fabrication, cela est incontestable;' hittlK Je 
demande si, en restant dans les limites du traité, il y' a quelque 'autre 
mesure à prendre. 

M, Jacobs. — Ce n'est pas ainsi que j'avais compris la qucàlion; je l'aVais 
comprise dans ce sens : en supposant que nous soyons déliésVqOé itoui» finis- 
sions agir isolément, avons-nous plus d'intérêt à rester dans rilnfon^làfllne, 
telle qu'elle est, qu'à adopter isolément un système noovfeauP ^ ^ î • i 

« Et je crois que tel doit être le vrai sens, car sinon la cinquième que^lioii 
se confondrait avec la sixième question, qui porte : ' .■ î» i ^î 

« Est-il conseillable de demander aux puissances cosignaUî^è» *ëe*<Ket 
acte de modifier le régime commun et d'adopter l'élatoh tmique id'él»P^> '*- 

Nous nous trouvons là dans l'hypotlièse où nous serions irés, t^tadïs \Jue 
dans la question précédente nous nous plaçons dans Thyj^othèsé coAWfre. 

M. Tesch. — A moins qu'il n'y ait, en dehors de la limitation OU diB44iil«r- 
diction, une mesure que le traité permette. Je dois dire que peirr mot )è iêen 
vois pas d'autre, si ce n'est de frapiper beaucoup d'or. • ' * " 

M. Àllard. — La fabrication de l'or reste toujours libre. ^ ' '• 

M. Tesch. — M. le Ministre des Finances eonnaitratt^it d'autres ilteâtircfs à 
prendre? - »v\». 

M. le Ministre des Finances. — Non, je croîs qu'il n'y en a pas: èl kt pètsfonne 
ne peut en indiquer, nous passerons à la sixième question, qui esl^Urf 
conçue : • '•! -.lo* j-r! 

ce Est-il conseillable de demander aux puissances cosignataires '4e cet kt0e 
de modifier le régime commun et d^adopter l'étalon unique d'or? )i^'''^* ^^ 

M. de Laveleye. — H me semble que la question soulevée par M. Jàeob^li 
son importance et mériterait d'être tranchée^ ' ^* 

Dans l'hypothèse on .nous nous considérerions coihfhe déliée,' ou dfens 
l'hypothèse oii l'on nous permettrait d'agir isolément, aurioifts-tiott^îtiléi^t à 
agir isolément. . r ;u ; ^ i w. 

C'est une question différente de celle de savoir ^'il y a liêU d^èrntàttier éè» 
négociations pour arriver à une modification générale. ^ - * «m^, i 

Pour moi, cette question est résolue, mais elle ne l'est peut-être ^as pour 
les autres membres de la réunion. ' ' * ' ' 

M. Àllard. — Dans des questions de cette nature, il faut surtout Cénir 
compte de la pratique. ^ ^ 

M. Jacobs. — En supposant que nous puissions agir isolément, avons-nous 
intérêt à le faire? 

M. Tesch. — Il a été reconnu que nous ne pouvions nous isoler en ce 
moment. 
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J/. AUurd, — Le Gouvernement Trançaîs pourrait nous délier. 

M. le Ministre des Finances. — La question de savoir si nous sommes liés 
ou si nous ne le so^nnoes pas a été discutée ; il n y a pas eu de vo(e^ mais Tiin- 
pression qui m'est resiée de la discussion est que rioleniion de chacun de 
nous diail de ne pas insister sur ce point et de nous considérer comme Ués. 

M. de Laveleye.^-^S'îl en est ainsi, mon observation tombe. 

Ui le Hinistre d$8 /^inance^. — JNous nous considérons comme liés sans tou- 
tefois le FeQoanaitre expressément, et cela à cause de ce fait, signalé à notre 
première réunion par M. Tesch,que la convention avait été ratifiée alors que 
déjii|e.Ci(HtrS'6>rcé existait en Italie. 

Af. Jamar. — Je maintiens à cet égard les réserves que j'ai faites... 
^M. le AHniBtre des Finances. — Nous passons donc à la sixième question : 

M Ëstril^conseyiablie de demander aux puissances^ cosignataires de cet acte 
de modifie^' le régime commun et d adopter l'étalon unique d or? » 

En réalité celte question est complexe; elle pourrait se diviser comme 
ilsuU^{ . . .> 

i^ Y a-*t-il lieu pour la Belgique, la Belgique a-l-elle intérêt à adopter 

2» Fâtti-M feir^ une démarche auprès des puissances cosignataires? 

JU.f^eber. — Avec celte division, il y aurait pliis d'ordre dans la discussion. 

. M. Pùrniez. -i— li y a un petit changement que je voudms voir introduire 
danarlb itédactfoadu i^ 

M. le Hmiètre def Finances. — Ou pourrait dire : 

u Est-il de l'intérêt de là Belgique que l'Union latine adopte l'étalon 
unique d'or? o 

^« PûfmMv *r-- C'est cela. 

M. le Ministre des Finances. — Et alors au 2<> : 

«i(F«Mt4J faire une démarche en ce sens auprès des puissances cosigna- 

Si vous le vouiez, Messieurs, nous adopterons cette division; elle est logique 
ek e|le,dQl^R6ra à chacun la liberté de son vote. # 

M. /aeofr^.'^'Nous sommes donc d'avis de ftiarcher d'accord avec les autres ' 
poîéSftACes.' 

M. Pirmtz. — Pour te déçirer, sans nous lier. 

• M» Jacob^ii -^ Oui. 

\M. T^^k. — r ie crois que nous avons intérêt à savoir d'abord ce que veu* 
leRt les- autres puissances; ce n'est que lorsque nous le saurons que nous 
paiifirof|»«4éflider s'il convient de nous isoler. Si, par exemple, ta Suisse et 
l'Italie ne se considéraient pas comme liées, les opinions pourraient changer. 

Uy kJUinistriB des Finances.— Lh conférence veut-elle que je précise les faits. 

Au mois de juin, la Suisse a demandé à la Belgique si elle voulait s'associer 
à elle pour chercher à obtenir de la France la réunion d'une conférence en 
vue de t'i^doption de l'étalon unique d'or. Le Gouvernement belge tk répondu 
qu'il ne pouvait s'associer à la démarche que la Suisse se proposait de faire, 
mais que si une conférence se réunissait, il y enverrait qn délégué, à condi- 
tion, que ta question de principe ne fût pas préjugée d'avance. 

Les choses en sont restées là et j'ai lieu de croire, d'après les renseigne- 
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menU que jVi reçus récqnfiinenl^ quo la Suîasc iaciinenulàiairoiisoléiivcnl 
la demande au Gouvernement fmoçHis •' 

âl. Pirmez. — Il lUc semble quo hqu» aurions ^iiacce)>ter iee oiïrcs de la 
Suîase et quev, puibqu-il n'eet pas Irop (ard^ il coovienl denoiis joindre à. ce 
pa^s.pour demander aux aulres /lalioos qui cpustiUtenl TUpton :laline de 
canslîluer un système monétaire nouveau avec I or pour elaloa et l'aient 
comme monnaie d apj^oint. Il y a pour ces nalioo9 un grand iiitéitét a avoir 
un système monétaire qui nous fasse sortir d^ éternelles fluclualiobsi que 
nous amène le double étalon. < •' •* 

Si les grandes nations, les Etats-Unis^ l'Angleterre, l'Allemagaei adoptent 
letalon d'or, noua devons nous mettre en communauté avec elles, si fias quant 
à. la forme de la monnaie, au moins quant à sa. substance; si nous'iié le 
faisons 4>aâ, nous subirons toujours les inconvénients des variations de thange 
que provoque nécessairement la différence d'étalon monétaire. JMous^nOipou^ 
von3 sans, doute immédiatement arrivera une .union monétaire) complète, 
mais acceptons l'identité de métal qui en facilitera b réaiisatiofii si elle Jtqt 
teatéû. sérieusement. plus lard, et qui, en attendant, CavorisietBiaeBrefe tiens 
avec la plus grande partie des pays commerciaux. ^ .i,| j /h : 

Quant à la France, je- crois qu'elle n'aurait |>as à subir, lesldiffieuléës que 
l'on signale, en adoptant l'étalon d'or. - i i *• 

J? reconnais volontiers que lorsqu'on ^ de grosses dettes, il est plus com- 
mode de pouvoir les payer avec la substance qui a le moins de.ivalenr^ et 
qu'ainsi la France aurait plus à payer pour sa dette avec l'étalon «niHfue 
qu'avQC le double* étal4>n. Mais la différence résultant de l'adoption 4e J'étakn 
unique serait immédiatement compensée pour le trésor français, sansauouiici 
espèce de secousse, car si la France a une forte dette à servirvctie a' eu^i 
beaucoup à recevoir; le service de sa d^tte n'absorbe. qu'âne |)àrlietde'9es 
recettes ;. or, s^s recettes, eo restant nominalement les jnémesi» serqnt'plns 
fortes si elle écarte l'étalon qui vaut le moins. Cette mesure aurait<IonC'p6«r' 
conséquence une situation flnancière meilleure; elle Ini éviteMrit'die^ dUK** 
cultes qui f\euvent être sérieuses. Sans doute, pour les londa fd^slihés à la 
dçUe,.qpî est d'une certaine somme nominale fixe, la dépréciation d«i la) ira^^ 
leur des recettes, résultant du choix de l'étalon par le débiteur^ ^estMeoni^' 
pensée; mais la France doit payer en ouitre dçs soqi mes énorme» 'pûtir-aes 
services publics: la magistrature, l'administration, le clergé, Ta^mée)! la 
marine > etc. — Ces sommes ne sont pasiixes; la dépense, doit coirrespoodre 
«Kix i)esoin^^. la somme. nominale dojt croître si un étalqn se déprécie. i Et 
quelle serait la conséquence de ces augmentations? robligatkNii4'AU|(|neQiiw 
au. moins no^ninalement les impôts : très-grave. difli(\ulté politî^aew •' > t ^mi 

Je suis convaincu que si la France comprend bien ses in()ârèl&,eUoiaeJMMira 
à nous pour adopter le système de l'étalon d'or. m « ; ' 

Je crois donc qu'il convient d'accepter les avances de la puisse; alors même 
que la démarche que nous feirjons devrait ne pas réussir, je crois ^qu'il sewt 
encore du devoir du Gouvernement de la faire ,. parce q.u'il importe de mainr 
tenir les vrais principes de la matière* . .> . ci 

ilf. de Laveleye. — ta question en dipcassion e^t des. plus importantes:, 
elle a un càté théorique et un coté pratique. 
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Je n^ voiadrais pas vous entretemV longuement/ dn côté théorîqfie^ cepen- 
dant il est un point sur lequel je désire appeler votre attention. 

Mu Pirmœ Vaas a parlé des vrais principes, comme s'ily avait en cette 
matière des principes économiques établis et arrêtés. Ce n est pas mon avis : 
selon moivies principes neiMnt pas établis, et h raiwn en est simple: d^st<|ue 
laquestionv loin d être tranchée, est à peine effleurée. Ainsi, il est un point sur 
lequelf llahleolîôn: n'avait pas même été appelée il y a quelques années/ : C'est 
eolui de:$avoin<6i Ton n'obtenait pas une plus grande stai>ilité d^s pi^ix au 
moyen du double étalon qu'au nmyen de l'étalon unique. Ëh bien, il semble 
admis aujourd'hui par beaucoup d'économistes que lorsqu'il ne s'agit pas 
dîéetréançea trèsUlongues^, il y « plus de stabilité avec le double étalon. 
. J'tarriiveau^côtéfMratiiqve et jedîs-que ia< proposition que l'on a en vue et qui 
CQnaisiejàiprovoqMr,' non la Belgique seule, pour laquelle la chose serait pefil- 
être passible dans certains cas , mais Tilnion latine tout entière à condamner 
le tdèublei étalon, àiproacrire Fargent pout< ne plus se servir que defèr,je'dîs 
qiie^eetto' proposition est inadmissible. — Et, en effet, on se trouve devant 
deux ianpedsîbrlités : premièrement devant une impossibilité que j'appetlefai 
légale ou juridique et qui est' celle-*-ci : si l'on part du poiAt de vue où 
M.-,Pinaie8>Si'est placé en i860 et on s'est également placé M. Frère-OrbafiB la 
même époqoei) si l'on part de ce point devuequ'il faut âtant'tout,*{iimoins 
de :4rircofif tances grades ^ respecter' los> oohtrâis, je dis que l'bn ne peut pas, 
sans iiino. nécessité biafi démontrée, jeter le (rouble entre les* créanciers et les 
-débîle«irs;L . ' •• '-> ^ . '-' " \ " " 

< fin ce nbonént^ks débiteurs, et par oe mot j'entends ati^si bien I^État que les 
panliculiors, les débiteurs ont le droit de payer soil en ott, soit en argent; 
definisi soitanicvdiïx ans/, sauf, pour U Belgique pendant la période de 1880 à 
i860»^toaaiQs«mtrats(int été faits avec cette condition. Les débiteohs onlmn 
drdif aknfuis^ que l'on no pourrait leur enlever sai)s jeter tians les refetions'de 
ci^nderdàidiabôteiurs une; telle ftortnirbation que la situation de ces derniers 
seîllât 9ggrtiyéêjisinon<le moitié, au moins dkin tiers. Or, aggraver «toutes les 
U(ilte&,:h^usquement, dans la proportion d'un tiers, serait une mesure telie- 
mirnl ti^*ntc, tellement révolutionnaire, que' je ne puis pas croire qu'il y ait 
uatTGDUvernemertt pour la proposer ni une^ Chambre pour la voter. n 

k-aeecondo difficulté^ que j'appellerai financière ^ serait de remplacer, non 
pour ieSip^etits États isolés, mais d'tine manière générale, la monnaie d'argent 
qui eniate dans le monde par de la monnaie d'or. 

.iiemarqfite ce qui se passe en ce moment. La démonétisation des pièces 
dlargent aicènimiencé à «e faire sur une petite échelle; ce(a a suffi pour taire 
baisser notablement l'argent; supposez que Ton veuille démonétiser l'argent 
paHmfrt^fBaîâ lien qup t'annonce de cet événement produirait une déprécia- 
tion énorme. 

II. est question, parail-il, de démonétiser en Allemagne pour i milliard 
200 millions, en Hollande pour 350 millions; nous voilà déjà à ^ % milliard ; 
je neconnais pas exactement la situation de la France, mais comme la circu- 
lation dans les campagnes se fait en grande partie en pièces de 3 francs, je 
croisiq«l'on peut.évaluer la circulation eniirgent de la France à 1 '/t niilliard; 
celle de la Belgique eçt de 350 millions, celle de la Suisse de 450 millions; 
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ajoutez la circulation des autres pays, et notamment de l'Espagne, vaus^arri- 
verez à un chiffre qui flottera entre trois et quatre milKards. Si tous ces p^ys 
démonétisaient Targent, il ne serait pas étonnant de voir les États de TÂsi^ 
suivre leur exemple, et vous auriez ainsi une démonétisation qui atteindrait 
le chiffre de 4 à 5 milliards. II faudrait donc vendre sur le marchèn^W^ 4 
à 5 milliards d'argent, alors que, sauf les bijoutiers, il oy aurait ;p^rsf|rMie 
pour Tacheter. Je pose en fait quocette opération est impossible. VQje^.^yfiC 
quelle précaution procède l'Allemagne; c'est qu'elle sait bien quç l|i,^ujle 
annonce d'une démonétisation générale sudlrait pour rempéehêiv4^,>;e^(|rje 
son argent. . ^ i; >:?;, , 

Et puis, quand vous aurez démonétisé, il faudra acheter de l'or ay.(^i^^|ne 
argent déprécié. Vous étes-vous demandé à quel priiL jnonte.r^JI'9r,,<j|,op|t la 
quantité n'augmentera pas alors que la demande sera doublée? U y^sMl^f^it 
donc par suite de la démonétisation perte sur l'argentd 'uneparl)|ltii(ii$;^^,sjuir 
lor de l'autre; quant à moi, je ne me charge pas d'évaluer les résul^t^ 4h^^ 
semblable opération financière, et je crois qu'aucun pays :Qe ,y;oii4^i^ilt(fs'y 
exposer. . - j.,j^ j;^ ,:.,|,,,.j 

Maintenant, quant à la perte que subit le pays ps^r siiEite,(|Q l^.yfaij^,4^;|^ar, 
elle n'est pas aussi réelle qu'on se l'imagine. .,.,,... ,,/„ ,,.i^. 

Voici commenljerentènds;LorsqueTargent se déprécie, ceux^qqj çléJUw- 
n^nttde l'argent 4)erdent, mais d'autre part ceux qui fpnl lopératÎQh de.y^f^re 
notre or gagnent; de sorte que le pays luirniéme ne pierxl pa^.. Jn wAip p^3 
que cela ne jette pas un trouble dans les affaires : cest pourquoi j)%i .^pfviyé 
la proposition que nous avons votée précédemment; mais éniio r^fj^l^^ p^^t® 
n'e^t pour ainsi dire qu'une perte de droite à gauche. « i> . ..m . .,. 

Les uns gagnent, tes autres, perdent, mais le payjs^ consi^évéï.dafi^^apn 
ensemble» n'y perd pas. Lie numéraire-, en défînitixe^ est une. ip^ncbani^isé. 
C'est absolument comme $i l'on vendait la moitié du sucre quç,J>o^^p^f |,efi 
oe moment la Belgique. Ce serait un grand trouble. Ceux qui aah^t^ç;i;f^ii9^t ^^ m 
sucre perdraient et ceux, qui le vendraient gagneraient, mai^ || ^'^, |i(^ait 
pas de perle pour le pays. .. .,^,.;i|/ * r 

Néanmoins je ne veux pas conclure,' Messieurs, que cela soit in^fj^rep^t^^. 

Mainlenant,^ si j'ai bien compris, l'honorable M. Pirmez a sQMtçp^ qp'.^n 
Etat ne pouvait trouver aucun avantage à payer au moyen d'unétalqndéjir^cié 
parce que les contribuables auraient plus à payer. 

Je ne sais si j'ai bien saisi l'argument . ..,;,; .i 

il. Virmea* — J'ai répondu à une objecUon ; on parait cr6ip,e qjrqflie^^lp- 
mande d'adopter l'étalon d'or pourrait ne pas être bien accueilli^ ,dj^ Crpuvçr- 
nement français, parce qu^on suppose qu'il se créerait ainsi de pl^s^i^r^pciçs 
difficultés pour payer sa délie; j'ai dit que cette suppositioiKealu)|ieb^r,ffur, 
qu'il n'y aurait aucun surcroît de diflîcullés. Il est bien vrai que si vom^ pre- 
nez la valeur intrinsèque de ce que la France aura à payer, il y a^ra auginen- 
lation de sa dette; si elle doit donner de l'or, elle payera, en réalité»^ plua à 
ses créanciers que si elle peut donner de l'argent; mais, examinant les moyens 
qu'elle a de se procurer l'or, j'ai constaté que, non-seulemervt il n'y a point 
de difficulté financière à cet égard, mais qu'il y a même un moyen d'en 
éviter qui se produiront sur d'autres points. 



Digitized by 



Google 



( 2557 ) [N» 18.J 

J/. rie Laveleye. — Je ne veux pas parler de FÊlat considéré isotémertl; 
par Êlàl, j'entends les contribuables qui payent Timpôt, et je dis que, dans 
rhypothèse où je me place, Timpot pèserait bien plus lourdement sur eux, 
par la raison Irès-simpIe qu'il y aurait une baisse des prix. 

Toutes les fluctuations, lou$ les mouvements dans le cours dés moxihaies, 
se: traduisent par une baisse ou par une hausse des prix. Supposeiz lor seule 
mohtiaiè et par conséquent l'or doublé de prix : c'est la baisse des prix de 
n^oftié. Supposez maintenant que je sois Quvrier. Eh bien, puisque je ne gagne 
plus'qiië d^x francs au Iteu de quatre^» puisque mon salaire est diminué de 
moitié, il faut, pour payer ma part de la dette, que je travaille deux jours au 
lièu cf ù'dl V 

ïl'n^y là donc point d'économiste qui puisse dire que c'est une chose indif- 
férèiiW'et'qu'il n y a point àva^ûtagë pour les contribuables de payer dans une 
mon haie 'dépréciée. 11 est incontestable que, pour les contribuables^ payer au 
mb^ën'd^iiné monnaie chère, c'est un désavantage. 

"^ Passons 'ii)ainténant aci côté pratique de la question. On a souvent accusé le 
double étalon d'avoir causé les crises que nous avons vues se produire» Je 
crois' c^ lie ^b'î 'oh laissait te douJ>le étalon a lui-même, que si certains écono- 
mistes n'avaient pas poussé les États à abandonner les système» qui étaient 
depufs tbtigtèm^s en vigueur, on n'aurait pas eu ces crises. 

.'Pourquoi a-t-ôn des crîsesl^Maîs parce que de temps en temps on obéît à 
ces idée^j p£irce que de temps en temps on démonétise certain métal. 

Mous avons eu ici une crise qui a duré de 1880 à 1860, parce que, à cette 
épôc^iié,' lAibhcf Chevalier s'était alarmé de l'abondance de l'or ; l'or allait nous 
envahir, allait, nous ruiner» et il fallaitabsolument adopter l'argent. Quelques 
pays Ton t*fâît élc-ela a jeté l'inquiétude dans d'autres pays, 

^^uàhd^îin gi'and pays modifie son système monétaire, il est évident que Cela 
jétté Un ^i^tàin trouble dans les affaires, m^is ce trouble a est pas inhérent 
aiù'éyisîteme'Hu double étalon. ' , . 

'Yf^fa^i^, il é$l vrai, tenir compte des faits qui $ô passent en ce moment. 
L' AUenn^gne démonétise un milliard et demi :. cela produit upq crise qui durera 
néce$s!airé|ùflént encore qu^elque temps. Mais celte crise durera->trelle iiidé- 
finiidh!ent7 Allons-nous voir la baiâ3e de l'iirgent d'une façon persistante P .. 

Je H\é le crois pas. Je crois au cOnti*aire que la quantité d'argeint qu^on va 
démonétiser, et qui sera au plus d'un milliard et demi, seti très-fàCilement 
absorbée en quelque temps* D'abord^ elle çerA absiorbée si la. France .ne 
rèhoncè'jtàs a son syslènie, si la France, désirant revenir le plus 161 possible 
au payéi\îent en «écus, laisse la porte ouverte à l'argent qui est un métal offert^ 
et (jijiWpobrra prendre plu$ facilement que l'or. .: 

If est' évident* que si la France reprend prochainement Jes payements ea 
espaces, il y â une place toute trouvée pour ce milliard et demi d'argent. 

Indépendainment de cela, un télégramme nous a appris que l'Amérique 
allait chercher à reprendre ses payemenls sur |a base de l'argent. S'il en est 
ainsi , qiiand bien même l'Amérique resterait fidèle à l'étalon d or, il y a place 
évidemment, dans un grand pays comme celui-là, pour une monnaie division- 
naire, et celte monnaie divisionnaire absorbera certainement, je pense^ 
deux ou trois cents millions: ' 

65 * 
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D'autre jpart, iUest encore à remarquer que le commerce avec TOrienl 
absorbe une notable partie de l'argent. C'est un fait très-remarquabJe, et sous 
ce rapport, ceux qui autrefois élaient grands partisans de I argent et grands 
adversaires de l'or n'avaient pas tort. 

Maintenant, Messieurs, il me semble que, dans les conditions actuelles, 
l'argent a bien des chances d'être stable. En effet, Ton voit d'après un retevé 
qui a été fait à Hambourg, que la production moyenne de l'argeiit pendant 
une vingtaine d'années n'a pas été tout à fait de 550 millions par an. Ces der- 
nières années, elle a monté à environ un million de thalers, soit. 375 niilîions 
de francs par an. • • . 

D'un autre côté, la moyenne de l'exportation de l'argent par an est d environ 
300 millions. Il ne reste donc que 75 millions d'argent, pour alfmènler, pour 
entretenir la monnaie d'appoint et pour faire face aux besorins'des pays qui 
vont reprendre la circulation monétaire: 

Je dis que cela ne suffit pas. La production de l'argent en ce qioment-ci est 
plutôt insuffisante que trop abondante, et il n'y a pas à craindre ta t>aîssé per- 
manente de l'argent, à moins que la production n'augmente rapidement ; mais 
vous le savez, on ne trouve pas de placera d'argent. L'âccroissemenMe pro- 
duction de ce métal sera donc lent et insensible. 

Je crois que la perturbation à laquelle nous assistons aujourd^fiui est ^toùt 
à f%iit momentanée, et pour ce motif, je suis d'avis que nous ne devons pas 
renoncer à un système qui est en vigueur depuis soixante-dix ans, qui fait la 
base de tous les contrats, et dont, pratiquement, nous nç pourrions pas sortir 
selon moi. ...... 

Je ne puis donc pas engager le Gouvernement à appuyer là pi'ôpositidn 
faite par la Suisse. , ' * ' ' 

M. Allard. — Je réclame toute l'indulgence de là réu'Oion, car je ne sdis 
pas orateur. Cependant, comme j'ai à parler du côté pratique de la question, 
j'espère pouvoir me faire comprendre. ' . i . • 

Ce qui se passe aujourd'hui,. Messieurs, n'est pas nouveau. Autrélois*déja, 
nous avons vu ces crises se produire. À une certaine époque, alors que laf 
Californie et l'Australie produisaient des quantités considérables aor, la 
Chine et l'Inde vinrent retirer l'argent du continent dans* des propôrlîôns 
jusqu'alors inconnues. Cet état de choses jeta l'inquiétude daiis le'publîc et 
Ton se dit : c'est l'or qui chasse ainsi l'argent; il faut donc repousser lor, qui 
deviendra tellement abondant que personae vi*en voudra plus. 

Àujourdlmi que se passe-l-ilP Nous nous trouvons devant une démoheli- 
sation de la Prusse, démonétisation qu'on évalue à 1,200 millions^ ,^e;crois 
qu'il y a là beaucoup d'exagération^ et je vais vous dire en quoi, sèfon moi, 
cette exagération x^onsiste. Toutes les pièces fabriquées jusqu'en i 850 con- 
tenaient des parcelles d'or. Un grand nombre de ces pièces ont été fondues 
pour en retirer l'or et ne sont donc plus aujourd'hui en circulation. 

C'est, par conséquent, à tort qu'on les fait entrer en ligne de compte dans 
celles que l'Allemagne va démonétiser. . 

Les faits, j'en suis convaincu, confirmeront ce que je vous di^ aujourd'hui, 
et l'on verra que l'Allemagne a beaucoup moins à démonétiser qu^on né le 
croit généralement. 

Tin honorable membre disait tout à l'heure qu'il n'était pas certain jusqu'ici 
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que 1^ États-Unis allaient reprendre le système de largent. Mais je ne sache 
pas, Messieurs, que ce système ail jamais été abandonné, et qu'on ait jamais 
démonétisé l'argent en Amérique. 

La législation n'a pas changé, à cet égard, aux Etats-Unis. 

i/. Pirmez. — lis n'ont pas les deux, étalons. 

il. Allard. —t. Mais certainement. , 

M. Pirmez. — Ils ont une monnaie divisionnaire d'argent. 

Af. Allard. — Pardon , ils ont le dollar; il a été fabriqué en i858. 

M. Pirmez* — A quel titre? . 

M. Allard, — A i^^, comme la piastre. 

. ilf. S^if^ctelette. — Je suis de l'avis de M. Allard pour ce qui est antérieur 

aui^ a.vril 1873.' Mais , depuis celte date, le système monétaire des État-Unis 

estinodiGé. On peut lire à ce propos un très-intéressant article de VEconomtst 

â^i 3 mai dernier, relatif à l'adoption par les États-Unis d'un étalon unique 

. d'or, .et d'un dollar d'argent international. 

ii. ÀïiçLrd. -r J'ai lir certitude qu'en 1858 on a fabriqué des dollars en 
Amérique,pj'én ai des spécimens. 

M. Pirmez. -r- Dans quel rapport sont-ils avec l'or? A 15 */«? - 

Al. Atiard. — Ils sont à ^^ . Ils ont été fabriqués en 4858, et je ne sais pas 
poiri^qQoi 1^. Gouvei^nement les aurait démonétisés alors que l'argent s'e]iL|)or- 
tail et qu'il avait une très-grande valeur. 

. Du reste, j'ai fait des recherches à cet égard ^ et j'ai jusqu'à présent la 
conviciton que cela n'a pas été fait. 

Maintenant,, si «l'Amérique reprend son monnayage en argent, croyez*vous 
-que largent ,de l'Âliemagiie pourra y suffire? Évidemment non. Si te Gou- 
vernement veut retirer de la circulation et rembourser en argent Jes billets 
que certaines banques peuvent considérer comme encaisse métallique, il en 
budrà <ie§ quantités inSniment plus considérables. 

Largent de l'Allemagne ne sera qu'un appoint :ce sera un déjeuner pour 
i^Améri^up/ i 

La dépréciation de l'argent n'est dono pas à craindre. 
, . Maintenant ii.est encore autre chose à remarquer. C'est, qu'il suffirait d'une 
< baisse de qu/^lqiies millièmes sur l'argent pour empêcher immédiatement 
bon nombre de mines au Mexique de continuer leur exploitation. 

Le» mines au Mexique s'exploitent avec beaucoup de difficultés; on est 
obligé de procéder à l'aide du mercure; les frais sont considérables, et dans 
bien des^mineSe si l'ofi ne peut pas vendre à un certain prix, on doit chômer. 
. M. /aco&s,,-7— La production ne se développe-t-ellé pas au Chili ? 

M. Allard. — Non. ^ 

Mt le !fîinistre des Finances. — Je regrette beaucoup, en présence de celle 
discussion v^^'^^^^'^'l' P^^ encore pU distribuer les documents que j'ai^ réunis 
sur la production et sur le monnayage dans les divers pays. 

Jai reçu, en ce qui concerne la production en Amérique, une note dans 
laquelle il est dit que la production de l'argent s'y développe un peu, et que 
la .Mevada, qqi est un dislricl argehtifère' nouveau , a produit en 1872 au delà^ 
de 26 millions de dollars, c'est-à-dire plus de 100 «millions de francs. 

Jiy. Pirmez. — C'est encore la Californie! 

6^; 
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M h Miniaire des Finances. — C'est le bassin de la Californie^ mais c^esl 
la production d'argent. '. m. .♦ 

Maintenant, on trouve également dans cette no(<e rétati du monnayage en 
Amérique. J'en ai ici une première miniito, et je dois dire que le nionhayage 
de l'argent , jusqu'à lepoque qui est û%ée\ a été^ relativeniionl-à tfor^te^ce8$ive* 
ment faible. D'où jai lieu de croire qu'en réalité la eirculaitoti^ iorscfu elle 
existait, était principalement d'or. • : h v r. i " 

M. À llard: --i^on^ non. , . ... -lol â.. 

M. le Minisire des Finances. — Je ne prends pa& pairt à la -discaNisioben ce 
moment; j'indique seulement des faits< .l'.j.i. A 

M. Allard. — Je disais donc que si l'Amérique repteiKl.se8))pByéniedf9 en 
argi^nl .ti sb remet à fabriquer de ta monnaie, (joiit lé. métaJodémotiétisé.'en 
Aliomagne ne suffira pas. Mais ce métal, eroyezi'VouBique rAllemdga«fivtir4e 
ji^lfur.sui- le: marché si elle voit le prix de l'argent baisser?. Evidcinineni non. 
Elle n'est pas obligée de le vendre immédiatefnent^ et: aassîtdtiiqu^Bife «verra da 
la baàsse&se produire, elle retirera^son argent du niarcHé; d^'autant iplasquVyUo 
ne peut le vendre qu'à la condition d'acheter oU l'or. i q«f 'e^tj;^ ^ràsnplier 
aujourd'hui. » . - ■ 3 ♦m au t ^/ 1 i- 

Aiais le prix de l'argent ne baisse pas. L'Allemaghe a èncoreVexp6fLé«)ii y^ 
qi^^ose joursi, ^our GalbuUa et pour ia Chine, cinqimîliions «Targqriljqv'fetle 
a vendu à un très-bon prix. ,1 .. .^ . .i« ,• . h on ^ • luii 

Maîntenaat) Messieurs^ ily aiine chose qui doit faine réfléuhir.Ndustdyons 
ici le Paris à quatre pour mille avance, et si oeJa se produâl^ Cesinqueia 
Baoquedc France, qui a.un syetome^epapjer , rufuse*de «eeu^^oiir'fnaBtpIèces 
du ë francs dans âQS caisses. Il faiU^ pour, que le iPdm baisse^ que* les arbi** 
Iragistos aient trottvé le moyen de faille entrer Jeur argenl^ehftFtartoej:"»'. ; f 

iêl. fFQPèamps. ^-r; Mou» «avons beaucoup insisté enHi666 |)oiio «(btonîrde 
cours légal de la pièce de S fran«^ en France, mais le Gouvennenkent français 
n'tt^pas'Touiu y consentir. ;• . ...in . /;r « i i.\ 

L'État doit accepter les pièces de 5 francs dans ses caisses, mar«Sii«|Sf<éiii* 
blissements publics ne sont pas obligés dé tes rec&voi^*.' i ■ n. .; -.tJ .)> 

• M. Allavd^^^ l'en viensiiiain tenant à la questionde l'étalon «I je/ivante^ite 
ce Tait de la. Banque d'Angleterre qui, »eH trois semaines! d«>Aei»ps;,â<dù 
élever son escompte de 5 à 7 p, 7o» * . . .. . .Mt.; ur.n 

Af. SainddeUe. — Il y a eu dî\*huit monvemenls d'esobmpte env Angleterre 
en peu deiempsj . ^ / .» . , s 

M. Allard. — Et quelle est la raison de tous ces nyouveniefilsf «G'eât q«e 
l'Angleterre n)a qu'un éta(on,elqu'à un moment dortnd,rAmériqu0^$lvebue 
lui prendre tout son or. * m, . .; ».,.,'. 

Vous avez là un exen^ple des conséquences que pent avoir '^e s^siènie 
qa6>ron préconise-^ et malgré cela, vous persistez à vouloir adoptter' l'étalon 
unique d'or! >..,.,: 

Je ne saisis pas encore jusqu'à présent quel avantage petit résulter <du 
système d'un étalon unique d'or. » • 

Voyons ce qui se passe ici en Belgique : on a fait, pour donner satisfac- 
tion à certaines t^iéories qui se sont produites, tout ce qu'il a été humaine** 
ment possible de faire, c'est-à-dire qu'on a limité la fabrication. 
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Aiai9 .0 y n-lril poiol de danger à faireceiaP La Banque INalionaio fiouj^riv-t- 
elle maintenir son encaisse? 

Vous avez tous appris, M^asieucs, que jaî fabriqué celle année-^î à peu 
près^iOO millionsjEh bien, maJgré toute ce(l« fabrication,^ rencaisse de la 
Baaqiii&;DI'alionale^ qui 618114^6143 uiiUions, n'est plus aujourd'hui que de 419 
miUîiMpdV^i jfi^uîs à me demander comment elle maintiendra sa situation. 

C'est cependant elle qui a demandé à arrêter la -fabricaliofi. Pùur ma.part, 
j'agîirais tôui autrement^ et si j'étais appelé à donner mon aVis k^la Bbfiqtie 
Naiîan«lo^'je^luîi conseillerais d'achetée uiie vinglaitie de miJIionis de Imgals 
qu'elle mettrait d$ins ses caves. Elle se garderait d'une criâe qui peut' avoir 
d€9 effets IresMlangerMix. 

Jf;i^e.iiaM&!i/)e;.~J appuie. ce qui vient d'être dit par M» Ailard, mais 
il cal encore une que^lien exlitèmcmcnl ifiiportaale v c-c^t celte de U'fi&ité 
deil'it8M»pite.£li;bien^ la plupart des h<Dni»ios pratiques', y compris U. Bon- 
iandif ÊleitYortiDur djd la Jjbnquetde France, et la plupart des éaonomîste%$ont 
d'(IVltsiq«e.ai^piOudant:lrè8^ngtemps l'escompte a été régulier. en France, 
c'est parce que la^rauoe airail le double étalon. L'Angleterre, elle, est 90Ur 
mise à dus VaRÎatiôps brusques; elle est presque constamment à l'état de crise 
nionétaii-tti * * 

' '^'><vpùs jbt«t ^m\ coo/i d'odil'sur Cd»qui s'est |)asBé sur le marché niônéfaitè de 
Londres depuis quinze ans, vous verrei: que les diflicultésy sont pei'nianen^es; 
Ott'e<t*tbwj(D<ir8 à regarder eon^bien il 'i>este cA caisse et à s'alai^mer krsez 
rjB'^f|a»l«>f,vdi»S'^^rï>e« quelle agitation, quelles craintes, du moment bù 'l'on 
voit baisaor feneaîsso^de io Banque d'Angleterre, qui est toujours menacée, 
par ctttte'. raison irè9-sim|de que, du momcntoù l'or est rcchèrclié, elle s'écoule 
rapiJenleotf'l»ndlis queilor^qu'on à deux étalons, on^ peut payer en àr^At 
loi*sqiuie'l'tyr o$t'*den>nrl)dé.'l>e celle façon, comme'on ne peut obtenit* Icmélal 
ra^wKshiiiùn ne vient pas' drainer rencaisse qui esli absolument nécessaire 
pour mafhténir l'escompte à un taux fixe* • 

-Jbppèllé^jilr ee.point toute votre attention, parce qu'il est d'une eklrèôie 
importance pour l'industrie, qui a tout intérêt à ce que «^ bruscfoes varia* 
tîdn«^fe^cbmple soient évitées par tous Içs-moyeris. Etc'estun fait écoiio- 
mJqfté îHfcofitiu actuellement qu'avec un étalon il y a des variations beaucoup 
plus brusques qu'avec deux étalons. 

M'MUard. ^ i Je demanderai à la Banque Nationale combien de fois elle 
a sauvé son encaisse en payahtavec de l'argent quand l'or était demandé, et 
aT^D de IVr^jUamd l'aient était demandé. 

'M:F6rlampi. --'MM. Ailard et de Laveleye sont tous les deux partisane 
du double étalon, mais ilnie semble que M. Ailard vient:de réfuter eh grande 
partie le tliscojiirs qui a été prononeé tout à riieui-é par M. de Laveleyo. 
M. de I.àvcl6y« s'inquiète du prix de l'argent; M. Ailard nous rassure presque 
complètement sous ce rapport. 

M. dé Laveleye, — Je n'ai pas manifesté d'inquiétude. 

M. Fortamps. — Vous avez dit que s'il fallait revendre les quelques 
milliards d'argent qui ont été frappés, on arriverait à une dépréciation dp 
l'argent. 

M. de Laveleye. — Oui, s'il fallait revendre,... 
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'^âLForlampH. — M. Allard, \m^ nous assure q^elargent va.bieul6t mpref^dre 
son.ancien cours 
M. Allard. — Je n'ai. pas été. aussi catégorique. 

M. Fortamps. — Vous avee déclaré que les besoins d argent de l'Amérique 
allaient être Icllemenl considérables, qu'on ne devait pa^ se préoccuper. beau- 
cioup de la baisse actuelle de l'argent Comme. je le disai& en.co/nmenQant, 
il nie semble que ces deux arguments se réfutent^run Taulne.: ) . 

M. de Laveleye. -^ J'ai dit absolument la, même ichose que M. «Alten4 J'ai 
dit que si l'on maintient le régime actuel Ja baisse définitive jde.J'^iig^^^a'i^t 
pas du tout {I craindre^ et je l'ai démontré en disant que Jb pno^Ufjtion ^nt 
de 57S millions et Jes besoins du commerce avec l'Asi^.de 500 J3iil|[iqns, il,ne 
restait que 75 millions pour satisfaire à tous les ^autres bioaaîp^^et q.iifi^par 
conséquent il n'y aurait pfts de perte à craimlre.daus ce cas» . ,.î^ . 

Mais me, plaçatit ensuite dans riiypothèse où l'on changcjFait .flO;(U.p)pte- 
mentt de système monétaire dans tous les pay^^ etioù tous 1^ <paj^^^^m|^ant 
l'Allemagne, voudraient vendre leur argefi.t pourarriv^er k r^l^(^^^^i|n^/q[iiie 
tl'or, j'ai dit qu'alors l'argent subirait une dépréciation. éPQi;Q[^^j.. ..| ,,,,,,., 

H n'y a donc pas de contradiction entre les paroJes id^ J^|.. |(iffi^fpl| les 
miennes. * . . ; .,, ,;;,,., ;>-.>. ,4. 

M. Fortampi.r^ Voire pensée^estdono que si l'on démonétîsmt^^.Uiy.^Ait 

unie perte replie et considérable 5ur l'argent. ^ ; ^;..|. . 

Oi% M. Âilard nous disait tout à rii0ure que les pi^e$.d'ftrgfMlt*^i^riQ^^^s 
à i830 renfermaient des parcelles d'or, et qqe <iêtte circonstance ayait^p^rnûs 
de les refondre avec bënétice; que-, par conséquent, on^ne cievt:ai.t pfi^.dén^Q- 
nétiser la moitié de ce qui a été frappé. Le fait est exftct^ et^vqu^ }iye^:pu^oir 
daps l'un des fascicules qui nous ont.élé distribviés<, qui^/^s^i^Qf^^H^. fr^ ^ ^p C 
4}ui n'orirt eu qu'une vie très-courte, de 1847 à i866,ii<)^9t éjl^, pi|ë^f;it^,çs, à 
l'echaîïge que dans la. proportion de fi^.p. ^/o de celles qfiiout été ff;9)^jp4W' 

Je ferai remarquer, au surplus,, que^ la production., ^u^vellc^ fi^/..V^i*iB?')t 
n'éiaht actuellement que de ST^pi^illioiisS environ.^.et e.ette pr^dmli^çÂ^ne p^u- 
^ant s'élever en peu de temps que dans .des proportions as^ez r^tr^lfltiç^ • 
un marché suffisant resterait acquis à l'argent, dùt-on méfne du Joui; javji len- 
demain, ce que personne un jamais demandé, décider la fl/émonéti^^tiçin^d^ 
monnaies d'argent dans toute l'Europe. 

Il y a un autre argument de M. de Laveleye qui m'a frfippé. Le flébi(eur, 
dit-il, a un droit absolu de se libérer dans l'un des deux étalons. 8'^ €^ est 
ainsi, la Belgique a manqué à la foi jurée en créant, par Ifl loi du 3^^ HWS 
1847, la pièce de 25. francs, qui ne valait que fr. 24 80 c*. environ, jrcla^jviç- 
fuent a b pièce de 20 francs. -En ce moment, le débiteur ,étail privé. ^e (a 
faculté de se libérer dans l'un des deux étalons, il l'a été égaJepieni/pen^nt 
plus de dix ans, lorsque Tor a cessé d'être ui^e monnaie légale en Belgique. 
M. de Laveleye. — En effet, on a modifié les contrats. 
4i. Ailard. — Le Gouvernement a bien donné le cours fprcéaux livres sterling. 
M. Farlamps, — Lorsqu'il a donné le cours forcé aux monnaies étrangères 
le Gouvernement a pris rengagement d'échanger à la même valeur ces mou- 
naies, à une époque déterminée. — J'ajoute que les livres sterling ont pu 
être remboursées sans perte par le Gouvernement. 
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M. Àllàrd. '— Une partie seulement, car i\ y en à une partie ï]pit a servi a 
faire les pièces de 25 francs. ' . 

M. Fortamps. — Soit; maïs eniïn Topération s'est liquidée sans perle. 

A'cette époque donc, d'après la théorie de M. de Laveleyé, tdlis les con- • 
(rats auraient été faussés, et Gouverricment et Législature auraient manqué h 
la foi jorrée. Je ferai remarquer à cet égard qu'il est indiqué dans i «xposé des 
motifs de la loi de germinal an XI , et qu'il a été entendu dans la <liscussion de 
celte loi, que le rapport de i h l^ */» ^*^'' ^" rapport provisoire et que le Gou- 
verneriienH)ourrait le modifier. .r ) » 

M.*té MinUlVè des Finances. — C'est un point controversé; ce que.Fon a 
soutenu à dWerses reprises, c'est que Ja loi de germinal an Xt é bKssail, en 
réalité, Félalon unique d'argent et que l'or pouvait, dans ceMainels ciréOH- 
stances, être taxé autrement que de 1 à iS '/s- M. Prère-Orban notàmmfent 
a dtfcfudii 'cettb opinion en combattant la proposition de'M. Dumortier. 

M! Fortàlhps. — C'est largument que je voulais présenter; je voulais sor- 
tottt étfifbtii' qù'fl rt^y avait pas d'engagement strict de maintenu- perpétuel- 
lement le rappoi^t Mact do 1 à ÏU 7i ^^^^^ 'or et l'argent. '" '* 

Êii'f&lt, le double étalon n existe jamais : il est remplacé par fétâlon alter- 
natif, puisque l'on paye toujours en argent lorsque l'or fait prime, él enol*, 
quahd'I^^r^ent est cher. Là Banque Nationale, elle-même, doit appliquer ce 
système, surtout lorsque les demandes de remboursement deviennent ImpcK*- 
tan(es. En effet, presque tout ce qu'elle encaisse lui est payé soit eh l)iÎ!ets 
dé banque, soit en monnaie dépréciée. — Cest donc, dans ce cas, le public 
qui subît là perte sur le métal. . > • •" 

Je perâîsteVpar conséquent, dans l'opinion que j'ai émise pendant les négo- 
ciations relatives au traité du 23 décembre I86S, et je demande l'établîsée- 
ment de Tétalon unique d'or. ' 

Qùoîqilè/dans la Conférence de 1867 et dans l'enquête française de 1870, 
ûhe hiajbrilë considérable se soit prononcée pour^ l'étalon unique d'or, je ne 
suis pis certain que, en ce moment, le Gouvernement français consente à 
aààptet'dêlle mesure, si une nouvelle Conférence internationale était réuhîë. 

Je suis héanmoins davis que la Belgique doit se joindre à la Suisscf pcfur 
deihandei* qu'une Conférence ait lieu; cette démarche aurait, dans tous les cas, 
pour résultat important de faire connaître à la France que si, d'ici k'iSBO, 
elle n'adopte pas l'étalon unique d'oK, la Belgique avisera. 

M. Jamar. — Je suis en complète communauté de sentiments sur cette 
question avec MM. Pirmez et Portàmps. Aussi^ n'eussé-je point pris la 
parole dans le débat aprè^ les observations qu'ils ojit présentées^, si'M. Allait 
n'aVait pris la Banque Nationale à partie. « » 

"Je trens a lui répondre quelques mots. 

' Lorsque M. le Ministre des Finances a fait à ta Banque Nationale l'honneur 
de la consulter sur la question soulevée par la Chambre de commerce d'AnVers 
et qui a fait l'objet de l'interpellation de M. Frère-Orban à la Chambre, la 
Banque Nationale n'a pas pensé que ce fut au point de vue étroit doses inté- 
rêts propres qu'on lui demandait son opinion; elle a cru devoir se préori- 
cuper avant tout des intérêts généraux du pays. 

Si nous avions examiné la question uniquement au point de vue de la 
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Banque Nationale, peut-être eussions-nous recommandé le doubifeélîilon t)ui 
rond, le mélier dvs banques d'émission plus facile. 

Je reconnais qu'en offrant un métal déprécie, elles ont la possibilité, dans 

•certaines circonstances, de conserver leur encaisse plus longtemps. Wais 

M. Allard a pris soin de montrer la fragilité de cette barrière. Nous sommes 

aujourd'hui sous le régime du double étalon, dît-il, vous aviez 145 mîHîdns 

il y a trois mois, et vous n'avez plus acruellemtnl que H9 millions. 

Ce fait s'explique aisément; il se fut produit aussi bien sous lé régîhie 
de rétalon unique que sous le régime du double étalon. ' - • 

Nous avons conservé ces Humiliions parce quenods'avdns Hausàé le taux 
de l'escompte, et nous serons obligés de le hausser encore si les demandeà de 
numéraire continuent à se produire. 

Mais je tiens à bien préciser en quelles circonstances la BanqUe P(àtionaIe a 
donné à M. le Ministre le conseil de suspendre la fabrication des pièbeà de S 
francs. , . • ^ . 

Une maison de Berlin s'était adressée à de nombreux banquiers dé Bru- 
xelles et leur avait vendu des florins d'Autriche à des conditions t^ès-favo- 
rables.'Si l'on avait admis dans le portefeuille de la Banque tes accéptatrôns 
de ces banquiers et favorisé ainsi celte opération, l'encaisse de la Bartqiië se 
serait accrue, à un moment donné, dans une proportion Considérable* d'un 
métal déprécié. 

La Banque a refusé ce papier. Elle s'est dit qu'à l'aide de la prrme 
réalisée sur cet argent, on allait enlever de la circulation Tor qui peut yy 
trouver encore. 

Or, nous avons un courant d'affaires considérable avec rAllëmagne 'du 
Nord, les Ëtals-Unis, l'Angleterre, avec toute une communauté qui à ou aura 
bientôt l'étalon d'or. Quelle serait notre situation si nous n avit)ils'p'ouf^ régler 
nos achats avec ces pays que de la monhaie dépréciée? Cette dépréciation 
peut s'accroître dans une proportion considérable, — c'est la pensée de M: de 
Laveleye si nous avianç l'étalon unique^ — qui peut être insigniOanté, — 
c'c^st la pensée de M. Allard, si PAmérique reprend le monnayage d^rgeilt. ' 

La Banque Nationale a été d'avis que, dans ces conditions, son devoir étaît 
de dire au Ministre : en présence des faits qui se produisent, en l'Àbsetice 
d'ua système monétaire définitivement arrêté, suspendez la fabrication des 
pièces de 5 francs. . ' 'l 

Je vaudrais relever maintenant une observation de M. de Laveleye." 

En parlant de la perfe qu'un métal dépi'écié fait subir dans les relations 
internalionpies., il vous disait, que, pour la communauté, il h'y avait pas àé 
perte, que ce que l'un perdait, l'autre le gagnait. 

(j-est la une erreur manifeste. Je suppose que nous ayons à réjjlér 100 mil- 
lions à une communauté qui a adopté l'étaloh d'or et que noua' perdions S 
ou 6 p. ®/o sur le change : je cherche en vain quels sont ceux qui feront le 
bénéfice. 

Je vois des maisons de banque, souvent étrangères au pays%, qui réalisent 
de gros profits sur le change, mais je ne vois personne autre qui gagne... 

M, Allard. — Le commerce de ces banques est loyal. 

M. Jamar. — Je^i'entends pas dire le contraire; il est loyal et même très-* 
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utj|e, nt^is je dis. que la coD;i,i^.ui;taiilLé qui ^ura à payer la ilifférence^u ph^n^ 
subira une perte. 

Quant k la quçs.tioa de IVnci^jjsse, j& %ai remarquer que lorsqu on demaode 
à.|a'Ba/ique I^ationale con;in)e à toute banque d émission autre chose que du 
crédit),. lo;:3qu on lui demande i\^ capitaux effectifs, que l'on soit sous le 
rç^^^Qj^ç, dp J'^l^afon unique. ou sous le régime du double étalon, la Banque n'a 
d'autre i;^3X)urçe que d'élev;|?r le taux de son escompte. Comparez le taux 
ipp^jSf) ^ l'espo^p^e depuis dix ans en Angleterre où loQ a l'étalon unique 
dor, et en Belgique,, où Ton a le double étalon, et vous poui^rez . voua 
cpnv^iii.çrç.tque ce taux ne diffère pas beaucoup. 

, t^L^AlUf^^-jT-. VAqgleferre çn quinze jours a^té obligée d'éleyçr le taux 
de son escompte de 4 <>/o. 

. ]M^. P^ivf^z^ .— r Qw'^est-ce que cela fait. ^ 

. f^J{^ J(H}ff,ffj\ :t: Ejle. a agi très-sagement, et la Banque Nationale ferait pettt»- 
élre bien de suivre plus souvent cet exemple*; mais elle hésite à le faire pareo 
^^^*{^'fîHM^)9f^ Belgique n'a pas encore cette intelligence des faits écono- 
miques, ^i^ij(;|ji^^pgue l'Angleterre. 

^^^â^^^/^J^lflf::/^^ avait eu le double étalon, l'Amérique ne lui 

auraHppfi rç|tirp son or. 

i^î /W^^^h'TT.. l-'ljB jurait perdu son or avec le double étalon aussi bien 
qu'avec l'étalon unique, si elle avait eu vis-à-vis de l'Amérique dea deltaa 
qji.'elle eût du acqpîtter en or. 

M^de^liUveleye, — Vous avez reconnu vous-même qu'avec le double étalon 
la Banque défendait mieux son encaisse. 

,M. JqfïfQK ^, Oui,. mais dans une mesure très-insignifiante, et en rabsencc 
d'^ne crisq ^^oné^tre. 

^,^l,d^^f^(^peleye. -^ Soi^t, mais vous le reconnaissez, et c'est aussi TopinioR 
dp M. Houjand; or,.du moment que la Banque défend mieux son encaisse, elle 
p(^ut|nvp.M?^ m^inlenir la régularité de l'escompte. Quant à l'opinion que vous 
venez ^'(éfii^ltf^fi que la Banque d'Angleterre agit sagement ea élevant rapide- 
menljp d,an3 certaines circonstances, le taux de son escompte, je la partage 
ej^tj^r^pi^t; Içs études de ces derniers temps ont démontré que Terreur 
d|aMtrç|fpjs ,é^it de ne pas l'augmenter assez. 

Mais^pn.tre le fait de reconnaître que c'est agir sagement que d'élever 
parfois considérablement le (aux de l'escompte et celui de prétendre que c'est 
un bien,i >J J'? P"^ différence notable. On ne saurait contester que les brusques- 
changeitieqt^^ dans, le taux de l'escompte sont fâcheux pour le commerce et 
qi|e3 pa^ e^prpple, quand l'escompte esta 7 p. <>/o, il y a beaucoup d'affaires 
arrêtées. Si vous êtes de cet avis et que vous croyez d'autre part qu'il n'esi 
pas .ifxdiffçrent pour une banque de conserver son encaisse, vous devez 
admettre qu'il pe^tétre utile, à un certain point de vue,d^avoir le double étalon. 

M. Jamar. — Je tiens à ce que l'on ne tire pas de quelques paroles que j'ai' 
prononcées cette conclusion que le double étalon maintient infailliblement 
un meilleur taux d'escompte. M. Rouland peut avoir cette opinion, mais je ne 
crois pas qu'elle soit partagée par tous les administrateurs de la Banque de 
France. 

En définitive, lorsqu'on vient prendre des espèces métalliques aux ban- 
ques, c'est qu'il y a des besoins impérieux de métaux précieux. 
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IU\ Àllard. — Ou que l'exportation e^t nécessaire. . , . . ^ 

M. Pirmez. — Mais non. » 

M. Jamar, — Qu^nd des négociants ont à acquitter des dettes envers des 
pays étrangers^ il faut évidemment qu'ils trouvent, à quelque prix que ce soit, 
la monnaie dans laquelle ils doivent payer. Si, à ce moment, il y a une cortti^c- 
lion du crédit, quel que soit le régima monétaire, celui de l'étalon uniqae 
ou celui du double étalon, les banques d'émission ne pourront défendre icdr 
encaisse qu'en élevant le taux de leur escompte. Quelle que soit la légiskitîon 
monétaire, elle ne peut avoir aucun effet sur le taux doj'^^scompto'ferd'd'iine 
crise monétaire ou d'une contraction du crédit. . . ■ • 

Que le pays, par exemple, ait à dépenser 50 millions pour achetehà l'étran- 
ger des céréales, si les contrées où il a fait ses achats ont ielalofi d'orij il 
faudra, pour payer, trouver de l'or. Si la Banque ne donne pas d'or, comme 
il en faut absolument, on lui prendra son argent pour acheter c«tj or indis- 
pensable, i : ' ; 

Af. Allard. — Ou on lui achètera son or. ' '• -vu,, i* ! .' 

M.Jamar. — Oui. .- îi >lj w:- . 

M. /illard. — iMais quand la Banque vend de l'or, il y aiunepentei po«r*le 
pays. .. ; » If ,i '• 

m. Jamar. — C'est là une autre question, et si nous' continuiions! sur ce 
terrain, M. le Ministre des Finances pourrait nous rappeler que tSe* n'est pas 
celle qui nous occupe. . • . l 

M. le Ministre des Finances, — Dans la polémique à laquelle; on. se livre 
aujourd'hui, comme dans celles qui Tont précédée, on part tonjuur& d'une 
supposition, et l'on pose en principe précisément ce qui esl. b. question. 
Chaque fois qu'il y a eu des fluctuations du prix de l'or H de IlEirgënt, 
on a soutenu que le métal momentanément déprécié élait de&tiqé-à testfçr 
déprécié. 

Je comprends que lorsqu'on a vu se tripler en deux ou trois .^nd;l9 (H'/Q- 
duction de l'or, on ait pu croire, je n'y ai jamais cru pour ma paiîli^.îàJ!Hli- 
mense et constante dépréciation île l'or. 

Mais aujourd'hui que se produit-il? . , .<^ • n ■; 

Y a-i-il une cause constante, naturelle, qui puisse faire croire à ladéf^récia- 
tion de l'argent, que l'on affirme d'une manière si positive? 

11 ne me le semble pas : je ne constate qu'un Xait, qui n'est pt^esqite i^ien ; 
c^est presque un incident. > j. . 

Ainsi, d'après le catcul que j'ai fait dans la note autographiée qui vous a 
été distribuée, l'Allemagne aura tout au plus huit à neuf cent miUiokn&à 
mettre sur le marché général du monde; elle n'aura pas memoicdai, elie ne 
peut pas même trouver de ses vieux Ihalers. Tout cela a disparu. . 

J'avais ici l'autre jour un des membres les plus distingués du Baiideltag, 
partisan, lui, de l'étalon unique d'argent, et quand je lui demandai quelles 
étaient, dans son appréciation, les quantités d'argent qui pouvaient encore 
se représenter, il me disait que les marienthalers avaient tous servi, pendant 
la période où l'argent était recherché, à solder le commerce transatlantique, 
pour parler d'une manière générale, le commerce lointain de l'Allemagne 
avec les Indes, avec la Chine et même avec l'Afrique. 



Digitized by 



Google 



( 3«7 ) [No 48.] 

Maintenant lorsqu'on lit aiteotivement l'oxpoaé .des motifs de la dernière 
loi monétaire^ on voit que TAUemagne dit elle-ménne : ce nofis savons que le 

loarcbé de largent n a qu'une puissance d'absorption Irès-limitée 

..... ^ .. et Dous allons procéder de cette manière-ci : nous allons d'abord 
fabriquer une grande quantité d'or; nous allons alors reprendre ce qui 
rQ$te> de monnaie en florins; nous établissons une période transitoire, pen- 
dant laquelle nous ne serons m sous le régime de l'étalon double ni sous le 
régijaae de TélaloD unique^ mais pendant laquelle nous nous efforcerons de 
nriaicber vers l'étalon unique d'or. La durée de cette première période, nous 
ne pouvons pas la définir. » 

. Donc fl n'y a pas de crainte, à part l'intérêt évident de l'Allemagne, qu'elle 
vienne jalËir brusquement, et eo amenant la dépréciation, d'énormes qimn- 
tité» d'argent sur te marché général du monde. 

ie n'ai reçu que ce malin l'état du monnayage dans les pays du Nord; mats 
dans ces pays , le .monnayage est insignifiant, et notre honorable collègue 
M. Fortamps me disait encore dernièrement qu'ayant voyagé dans ces États, 
en Suède et surtout en Norwége, il n'y avait pour ainsi dire pas rencontré 
autre<efaNlrse< que ' des billets. 

Dans le rapport de la Commission des Pays-Bas, on évalue de i2S à 430 
miiiîoiiS'<iôllotinsk^>quantitéqui peut rester encore. Mais les Pays-Bas main- 
tiennent'le système de l'argent quant à leurs colonies, et si vous voulez voir 
le mouvement ordinaire de la mère patrie vers les colonies pour l'envoi d'ar- 
gent, à |iart les circonstances' actuelles qui sont exceptionnelles, \^us verrez 
qoeJeS' Pays*Ba9i démonétisant |eur argent, n'en apporteront qu'une quan- 
litë irés^modesie 6ii»r le marché général du monde. 

Voilà donc le fait réduit à son expression. la plus simple: J'ai la conviction 
que <lorS' même que la France ne l'absorberait pas, le marché général mené de 
cette façon l'absorberait, et que la dépréciation de Tangent posée comme un 
priàieipe: permanent, est beaucoup moins probable que ne Tétait de iSSO à 
48^9 la 'baisse de l'or qui avait été alors annoncée. 

Maintenant, Messieurs, il me semble qu'il y a dans ce débat ua^autre point 
qui nest pas sullisamment éclairci. Dans nos précédentes polémiques, cette 
lésiM individuelle s'appelait le vol au créancier. 

M. Pirmez se rappellera nos discussions d'autrefois, mais il y a, ce me 
semble, un^ confusion d'idées. La monnaie a deux fonctions différentes. La 
monnaie a une fonction que j'appellerai intérieure et une fonction extérieure. 

Dâns^ta fonction intérieure, la valeur intrinsèque de'la phose disparaît; en 
d'iriflfei termes, chacun reçoit, ce qu'on lui donne comme monnaie légale, 
p»rceqike tout autre esL légalement forcé de la recevoir de sa main. 

Que résulto«*t-tl de là? C'est que toutes les questions qu'on discute au point 
de vue dics fonctions de la monnaie comme agent de la circulation inlét*ieure 
ne reposent absolument sur rien, si personne ne peut affirmer que Tun des 
métaux sera déprécié d'une manière permanente. 

Ainsi ^ par exemple. Ton soutenait, quand on a eu des craintes concernant 
Tor, que le créancier était volé parce qu'on lui donnait une pièce d'or qui 
valait moins que la |)ièce d'argent ne valait à cette époque. Aujourd'hui on 
soutient la même thèse, mais c est quant à Targent. liU bien., Téquilibre s'est 
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rétabli, et téë prophéties qu'on avait faites al<»rs c5nt été ttémeBties; mais 
celles que l'on feit aujourd'hui quant à largent, le jour où l'argont aura i^epris 
son niveau relativement à Tor, recevront de Fdxpérience le même démeolt, et' 
personne, au point de vue des transactions intérieures, absoloment personne, 
n'aura perdu. . . « 

La seconde fonction des monnaies est de servir aux besoins de lé remise de 
.soldes de nations à nations, et là il me semble que ménie les humilies pra- 
tiques, qu'ils me permettent de le leur dire, voient la question d'une 'manière 
imparfaite. ^ » • * \ '. 

Ainsi, l'on suppose toujours que les soldes doivent se régler directement 
d'un pays avec un autre en la monnaie que cet autre pays accepte. Mais il' n^ën 
est pas ainsi; les soldes se règlent d'ordinaire par deux ou trois intermédiaires 
et de la façon la moins onéreuse pour* celui qui doit payer, ! ; •: 

Cela me parait incontestable d'après l'expérience. Je recotmai^ ifM ^, au 
point de vue des soldes internationaux, la déprécialrou permanente était 
démontrée, il y aurait un argument, un seul, en faveur de- t'ételoi»>omq«<e; 
mais aussi longtemps que cela n'est pas démontré, je dis querious'livèns'an 
intérêt énorme à conserver dans la situation où nous sommes i>e«dDilb|]e'iiii^^n 
de nous préserver des contre-coups et de la réaction des crises extétiaiires , 
et de maintenir ce qui est toujours un bienfait : l'abond^ancecrtlaifadiNé de 
Tagent de circulation à l'intérieur. 

Je vous demande pardon d'avoir un peu longuement indique -mes idées, 
mais je Considérerais comme un danger pour nous, (lelit paiys^taj^aitt les Mfci- 
tions que nous avons, de passer en ce mogient à l'étalon unique d^or.*Siron 
doit y venir un jour, je crois qu'il vaut mieux choisie' son-nvomënt; mais . 
aujourd'hui l'opération me parait à peu près impraticable. Il feu4{passeihmoi 
Texpression^ il faut laisser digérer le milliard qui est dé'^ sUr le<mardié^(<qtai 
y pèse, avant de prendre une pareille résolution. ■. .m • 

M. Tesch. — La question -que nous examinons est, je pense, »crellè de 
savoir si l'on fera des démarches auprès des puissances qui comporànt l'Obion 
latine pour faire entrer cette Union dans la voie de letalon unique.^ ' ' 

Il ne s'agit pas de savoir en ce moment si, étant dégagés de touOe obliga- 
tion, de tout lien de traité, il y aurait intérêt pour nous à entrer seuis dahs 
la voie de l'étalon unique d'or. Cela me parait être une autre question. <Juant 
à moi, je suis partisan de l'idée de faire des démarches auprès^ de^. pot$saia<%s 
composant l'Union latine, et, abstraction faite de toutes les raisi^ns i'béortq«Pes 
qui ont été données en faveur d'un seul étalon , il y a une raison pratique 
qui a pour moi beaucoup de valeur. L'Angleterre a l'étalon d'or, l'Amérique 
y est, la Hollande va y entrer, l'Allemagne y est. Si l'Union latine y entrait, 
l'Europe y serait à peu près tout entière. 

Eh bien, Tunitê monétaire pour l'Europe aurait, à mon avis, fait un pas 
immense, si tout le monde avait adopté le même étalon. On aurait presque 
atteint le but. Il n'y aurait plus, pour ainsi dire, que la différence dansJe 
titre. Tout le monde arrivera certainement au systènle décimal; et quant à la 
valeur à donner aux pièces, c'est une difficulté facile à vaincre. 

A mon avis, ce serait faire un très-grand pus que d'amener toute l'Union 
latine à avoir Tétalon d'or. Notre système monétaire se trouverait uinsi en 
rapport avec celui de toute l'Europe et des États-Unis. 
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DèsiorS) dussions-nous saj:)ir un oebec de la part de la France, je crois 
qu'il y a un grand intérêt pour nous à constater quelles sont en ce moment 
nos idées à I égard du système monétaire à adopter, et des conséquences qui 
en résulteraient au point de vue de l'unité monétaire. 

Voilà mon opinion; je n'entrerai p^s dans d autres considérations théo- 
riques; elles ont du reste été développées. 

M. Allard. — II n'y aurait pas moyen d'arriver i^u but que vous indiquez 
sans jeter un grand trouble dans les i^ffaires. 

M. Tesch. — Cest une question de régime transitoire. Je demande qu'en ce 
momeni an Casée des démarches et que nous fassions connaître notre manière 
de voir. 

Je répondrai à. deux objections qui ont été faites par M. de Laveleye, 
quant à l'étalon unique» Il a dit qu'avec l'elalon unique il y avait des varia- 
tions plus àurusques dans le prix des choses. Je ne pense pas cela. 

Je ne i^^oia pas qu'en Angleterre il y ait des variations plus brusques que 
daf)6 noAre^pays* Nous avons eu dans notre pays, avec les deux étalons, des 
varintionsriéi^xrmes dans le prix des choses. L'Angleterre n'en a eu ni plus ni 
BfieiMsqiJe.no^is^ 

Dans la praii(}ue, je oe vois rien qui justifie l'observation de M. de Laveleye. 
. Mw/de Lûveleyea dit encore qu'avecl étalon unique les crises étaient beau- 
coup plus nombreuses, beaucoup plus intenses. Je pense que les crises qui 
ont pour cause k monnaie, sont extrêmement rares. La véritable raison des 
<rîsea« o'e^Jaoon traction du crédit. 

DtoussDmm^ en élalde crise aujourd'hui. A quoi cela tient-il? 

L'Allemagne a. une crise immense. Gela tient-il à l'étalon? Evidemment 
non. Ën^ Amérique, il y a en ce moment une crise. Est-ce à cause de l'étalon? 
Ënpotfs uoe fois noq. Ce sont des exagérations d'entreprises qui, en général, 
amènent des contractions de crédit énormes. 
. Voyez lea crises de Berlin , de Vienne et de New-York. 
> Ml dB^Laveleye. — Et la crise de i864-i865, la crise du coton? 

M. Tesch. "^ Je ne veux pas dire qu'il n'y ait point parfois d'autres causes; 
tmfiiis^eii g^nà*al, ce qui détermine les crises, c'est l'exagération des entre- 
prises ei la contraction du crédit; l'étalon n'y est pour rien. 

..l'ajouterai un mot : lorsqu'on parle de changer l'état de choses, il est bien 
eoiendUf je pense, que l'on réserve toujours les questions transitoires; rien ne 
nousi^empâche d'adopter une situation semblable à celle de l'Allemagne, qui 
spermet de ménager une foule d'intérêts, et pour moi je ne pourrais admettre 
que l'on changeât tout notre système du jour au lendemain. 

Je Tecqnnaîs volontiers avec AL de Laveleye que si nous devions immédia- 
tement vendre tout notre argent et acheter tout l'or nécessaire à son rem- 
placement, noua pourrions nous trouver dans une situation fâcheuse; quand 
on argumente ainsi, il est facile d^'avoir raison; mais ce n'est pas ainsi que les 
choses se passent dans la pratique, et en échelonnant les opérations sur une 
série d'ani>ées, on peut arriver à une solution sans aucune perturbation. 

M. de Lavelejfe. — Mais qui achèterait votre argent si, comme vous sem- 
blés le désirer, on adoptait l'étalon unique d'or comme monnaie universelle. 

M. Téèch. — Encore une foi& je ne puis admettre ce mode d'argumentation ; 
nous n arriverons pas d'un seul coup à un système universel. 
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L'argent ne sera pas abandonné du jour au lenciemain; l'Asie continuera 
à nous en prendre, et d'ailleurs je ferai remarquer à AJ. de Laveleye (|«-éI y^a 
d'autres usages pour l'argenl què.celui de la monnaie, et que d'autre part nous 
devrons Lmi conserver mw^ certaine quantité pour les monnaies d'appoint- 

Pour moi donc, el abstraction faite des autres raisons données, il con- 
viendrait d'adopter l'étalon d'or pour arriver à l'unité monétaire en Europe. 

M. Pirmez. — Je voudrais répondre quelques mots à M. de Laveteye. 

Avant de l'entendre attaquer l'opinion qiie j ai émise tout à l'hetire, je «e 
me doutais pas que je fusse un révolutionnaire aussi violent; mais je *hife'Bois 
rassuré bientôt en voyant M. Allard, M. le Ministre des Finances et M. de 
Laveleye lui-même détruire les bases de cette accusation de voiibfr pointer 
une grave atteinte aux droits des débiteurs. ' 

Je ne pense pas avoir dit que nous fussions menaeés d'une dëprëbîalfou 
énorme et durable de l'argent; il y a là un point que lavenir ^eu( éb)aTi*eitta. 
On a déjà donné plusieurs raisons pour démontrer que ce danger 'n'e^l pas 
aussi redoutable qu'il parait à quelques-uns; j'en ajouterai uhe:'<î*est qtie ta 
dépréciation qui se produit en ce moment est surtout le ré^ttHiil d'bÉi fait 
accidentel: la démonétisation de l'argent dans plusieurs pa^s d«!f FEurrcpe. 
Or, les choses qui ne se renouvellent pas finissent par s'user.' S^l'ctl est ainsi, 
la mesure que nous proposons n'est pas révolutionnaire; sl-elle n^esl' pas 
révolutionnaire, le grand grief que l'on nous fait disparait, et du même coup 
disparait aussi cet autre grief de vouloir une chose impraticable. 

On est, du reste, forcé de reconnaître que l'adoption de l'étalon d'oi* n est pas 
impraticable, si l'on considère que des mesures transitoires peavenl être pri- 
ses, que nous devrons conserver une certaine quantité d'argent pout^eir faire 
des monnaies d'appoint, et enfin que l'or n'a pas complètement dhpb^u de la 
eirculation. Je ferai remarquer à cet égard que l'encaisse de la flanque de 
France est encore en grande partie en or. 

M. Allard. — Les pièces de 20 francs font prime en France; elles doivent 
donc disparaître de la circulation. * '•' 

M, Pirmez. -r Les opérations qui se font sur l'or prouvent qu'il y en a 
encore el que le drainage ne s'est pas fait complètement; eh bien, nous tlési- 
rons qu'on l'arrête; le jour où vous aurez supprimé letaion dîargent',' 1e 
drainage de l'or cessera. C'est pour cela que nous faisons notre pi^oposition. 
Et je crois qu'il y a un grand intérêt à agir immédiatement, car'sr la baisse 
de l'argent devait s'accroître ou simjilement se maintenir, et que plus' lard 
nous adoptions l'or pour étalon, nous pourrions avoir grande peihe a nous 
en procurer; la spéculation l'aurait enlevé» i 

Je crois que M. de Lavcfeye a commis une erreur quand il a prét^ndii' que 
la différence dans la valeur des métaux provenait surtout de la panique, et 
qu'il a attribué à Miciiel Chevalier la baisse de lor;.. 

M. de Laveleye. — Je ne crois pas avoir dit chose pareille. 

A/. Pirmez. — J'avais cru le comprendre. ^ 

M. de Laveleye. — il serait absurde de croire que seul Michel Chevalier ait 
pu faire baisser l'or. J'ai dit que, comme il y avait une grande production d'or, 
Michel Chevalier, en jetant l'alarme, avait pu contribuer à la dépréciation de 
ce métal. El cela peut se concevoir; la crainte d'une démonétisation est de 
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nature à exercer une influence sur le marché, mais ce ne peut jamais être 
qu'une influence assez restreinte et temporaire. 

}/. Pirmez. — La production de for. f|. décuplé en quelques années; elle 
était on 184^ de 15 raillions, elle s'est élevée en 1853 à plus de 150 millions. 

La question qui parait préoccuper le plus est la fixité du taux de l'es- 
compte ;iai déjà répondu aux observations qui ont été présentées à cet 
égard y ijdais j'ajouterai un mot : c'est que quand on invoque la fixité du taux 
d«e KesçOi9)pte en France, on ne tient pas compte d'une circonstance impor- 
tante,. Ml^Yoir qu'on a eu. longtemps pour système à la Banque de France de 
^e pa^ changer le taux de l'escompte; il était invariablement à 4 p. o/o; seule- 
mei|.t Oii limitait soit les sommes escomptées, soit les termes d'échéance. Mais 
le double étalon n'a jamais été pour rien dans cette fixité, absolument factice. 
L'uxiit^.ou. la pluralité de l'étalon sont étrangères aux variations du crédit, 
qui^ontja c^se fondamentale des variations de l'escompte. L'étalon unique 
a tautc;fojs. lavantage de restreindre les opérations sur la circulation moné- 
taire. L^ r,aispn en est simple : quand, dans un pays à étalon unique d'or, par 
e^iefïiple,: VjOUB demandez de l'or à une Banque en lui «présentant un ^fFet à 
Iroj^ inpisif ypus serez obligé à l'échéance de lui rendf'e la même somme 
daps je. même métal. C'est le double étalon qui amène les crises monétaires; 
avec l'étalon unique on en écarte la cause. 

Pourquoi, dit-on, y a-t-il en Angleterre tant de fluctuations d'escompte? 
Mais parce que les affaires y sont très-développées. Qu'est-ce qu'une crise? 
Le symptôme de grandes affaires; plus un pays est riche, plus il fait d'af- 
faires, plus il a de crises; plus un pays est pauvre, moins il fait d'affaires, 
moins, il a dQ crises. ' 

U^Jacobs. — Je. crois qu'on exagère jes mérites et les vertus de l'un et de 
l'autre système; à entendre les uns^ il semble que tous les mérites et toutes 
les vertus soient du côté de l'étalon unique d'or; à entendre les autres, tous 
les, inconvénients sont de ce même côté. 

Au point de vue pratique, on peut citer des avant^es et des inconvénients 
de paiit, et d'autre; il n'en est pas moins.vrai que les avantages doivent l'em- 
p^qrler d'un côté. Pour ma part, je suis, comme M. Tesch, séduit par l'idée 
d'arriver à la monnaie universelle par l'étalon d'or, eii supposant que Tor 
suffise pour fournir le monde entier de monnaies de payement; mais je ferai 
remarquer que l'on ne ^est guère occupé jusqu'à présent de la période tran- 
sitoire et de toutes les difficultés pratiques par lesquelles il faudra passer. Je 
vpudrais, avant de me prononcer, que l'on fît le compte simulé du coût de 
l'opération à laquelle il faudra se livrer pour que l'Union Iptine passe d'une 
situation k l'autre. 

Se prononcer absolument pour l'étalon uni(]ue d'or, sans savoir ce par quoi 
il faudra passer pour y arriver, c'est ne pas prendre une voie pratique. 

Dans ces conditions^ il me parait prématuré de provoquer sur l'heure l'ou- 
verture d'une conférence, et ce qui m'en détourne davantage encore, c'est que 
les partisans de l'or eux-mêmes prévoient un échec. JNous ne réussirons pas, 
disent-ils^ mais il y aura un jalon posé, un avertissement donné. Je crois qu'on 
peut donner un avertissement sans provoquer une conférence, et sans s'expo- 
ser à un échec diplomatique. — Si la Suisse est décidée à allerde l'avant, 
j'aime mieux, le cas échéant, que l'échec soit subi par elle. 
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M. Pirmez. — Quel inconvénient y a-t-il? . 

M. Tesch. — li n'y en a aucun, mais Je ne vçu^c.rîen faire de comoiii^aioiirie^^ 
je ne veux pas même préjuger ce quç nous ferons en 1880. - i. 

M. Jacob$, — J'aime mieux examiner à fond la question avant de^p^ieqdire 
position. '■ . \\ 

M. Tesch, — Sans attacher à ce que je ferais l'idée de M/Forlapf^ps 4ie.dpc^-. 
ner un avertissement, je convierais toute l'Union laline à exaiynne^r .lj^^que^.lfV»n 
d'une façon sérieuse. . . 5. . i mI. ,1' 

Voilà Jna manière de voir, et si jetais ministre, je n'hésiU3raisxp9jS\^n«)- 
stant. ,f . x; 

M. AUard. — Mais si l'étalon d'or devait prévaloir, nç croyez-vpuf ^i)$ jq^'il 
faudrait changer complètement de système et faire comme en Tan XI, prendre 
un disque d'or? , ,.,.;,i, ^,1;, 

/tf. Tesch. — Je m'examine pas ces détails. ,., , ^ ^;.. , ... 

M. le Minisire des Finances. — Ce n'est pas le moment. 

Maintenant, Messieurs^ que je crois que les opinions sont à peu p/€^>fi||4(S) 
nous pourrions nous prononcer sur la question : a JËçlril co!0â9UlaJBJe[>de éth 
» mander aux puissances cosignataires de cetact.e, de modifier tcii^nég^miB 
» commun et d'adopter l'étalon unique d'or? » . 

J'ai fait remarquer au début de la discussion que cette questipn,^|fiit çpip- 
plexe et pouvait se diviser comme il suit : 

1' Est-il de rinlérét de la Belgique que l'Union latine acjopte^ l'étalen 
unique d'or? — 

2^ Faut-il faire une démarche auprès des puissances cosignaltaires? 

Je mets donc aux voix la première question dans ces; termes :; 

(( Est-il de l'intérêt de la Belgique que l'Union laline adopte l'italon unique 
d'or? » * : 

Cinq membres répondent oui. 

Trois — — non. 

Deux s'abstiennent. 






Ont répondu oui : 
MM. Fortamps, Jamar, Pirmez, Tesch et Weber. 

Ont répondu non : '....; ,,.;.i.: 

MM. Allard. de Laveieyc et M. le Ministre des Finances. . , .. 



Se sont abstenus : 
MM. Jacobs et Sainctelette. 






M. le Minisire des Finances. — La conséquence de ce vote est-elle qu'il y a 
lieu de s'associer à la Suisse ppur partager son sort? 
M. Jacobs. — A cette question je répondrais non. 
M. le Ministre des Finances. — Alors votons. 

M. Tesch, — il est inutile de voter; c'est là une question diplomatique 
M. le Ministre des Finances. — En effet, je pense qu'il vaut mieux que la 
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réunion ne vote pas sur ce point. Je connais Topinion de là majorité sur Tin- 
léré* rfe fa Belgique en ce qui concerne l'étalon d'or. 

M. Tesch. — La manière de voir de la Suisse pourrait ne pas être conforme 
à la nôtre. 

M. le Ministre des Finances, — El puis il se peut que la France ait opposé 
uYr'ï*èfus a la demande de la Suisse. 

Nous laissons donc cette question. Nous pourrions maintenant remettre la 
suite de la discussion à une prochaine séance. 

*!fl. Âlfaf^l. — tl y a encore la question chi bon de monnaie. 

M. le Ministre des Finances, — Nous allons y venir. 

Vôicî, Messieurs, te texte du bon de monnaie : 

• B0N délivré contrit remise de matières d' , pour être restituées Ift \^ , 

après avoir été converties en monnaies. 



Heçti'diB^j^. 



-demeurant à. 



pour étre.ioèoHieviîes en monnaies, les matières d* , dont suit le détail et la 

liqniéôtWftj:. 



tofelGNAtlON' 

■oniiMlra 
DES «âtlÂRKS. 


I^OIIW BRUT. 


TimE. 


POIDS rtn. 


VALEUR 
4a 


VALEUR 
fOTALB. 


RETENUE 

poor 

nom B'AvriHAM, 

monnayage, ete. 


VALEUR NETTE 

roroiattt 

AV raorai^AUB 

des nwtlèret. 


• . ;..w.. 


JJL 


; ' 


■ 




kil. 






fr. 


e« 


Ir. 


e*. 


fr. 


c». 


fr. 


e«. 



M, Fortamps. — Il résulte des frais que c*est de Tor ou de l'argent. 
M. le Ministre des Finances continuant : 



BON pour. 



» produit net des matières ci -dessus dénommées, étant la propriété du déposant 

> prénommé, pour lui êlre remis le Ï8 , en espèces nationales 

» monnayées, contre la restitution du présent bon, dûment acquitté. » 



M. Jacobs, — Il y a là un mot qui mérite une attention particulière : « en 
espèces nationales monnayées. » 

Si vous supprimez la monnaie d'argent^ si les pièces de 5 francs ne sont 
plus des espèces nationales monnayées, pourrez-vous encore les donner ? 

M. Tesch. — La question reste entière, mais il me parait que, quand on 
vienl>déposer de l'argent, c'est pour avoir des pièces de cinq francs, et je ne 
pense pas qu'on puisse donner d'autre monnaie. 

M. Jacobs, — Si la monnaie nationale est supprimée, le bon de monnaie ne 
peut plus être exécuté à la lettre. 

M, le Ministre des Finances, — A quel jour vgulez-vous remettre la suite 
de nos délibérations? 
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M. Tesch. — Quelles sont encore les questions à examiner? 

M. le Ministre des Finances. — Je pense qu'il n'y a plus que la question du 
billon. J espère avoir pour dimanche les renseignements que j'attends de la 
Suisse. 

M. Weher. — El les renseignements du Grand-Central? 

M, le Ministre des Finances. — J'ai écrit au Grand-Central, à la Société 
générale d'exploitatioa, au chemin de fer de FÉtat, à la Société Générale cl à 
la Banque de Belgique. 

M. Fortamps. — J ai envoyé hier une circulaire demandant de me faire 
connaître l'état de caisse au 54 octobre. 

M. Pirmez. — 11 serait assez curieux *de connaître la àalure des receltes 
des omnibus de Bruxelles. 

M. Fortamps. — I^es receveurs doivent verser en espèces d'argent, sauf un 
faible appoint; il n'çsl donc pas possible d'être renseigné à cet égard. 

M. le Ministre des Finances. — Nous avons du reste une assez grande sur- 
face d'observation. • . . •- . ^ 

J'ai demandé simplement de m'indiquer à un jour donné la situation de 
chaque caisse de chaque station. '•' •' ' 

J'ai revu avec M. Weber les procès-verbaux et les documeatside la Com- 
mission, dont j'étais le président et dont il était le secrétaire, l>t< nous avons 
constaté qu'il n'y a en réalité que les chemins de fer qui donnent des rensei- 
gnements utiles. ^ 

M. IFeher. — Le chemin de fer de l'Etat ne pourra pas vous répondre; on 
y a interdit la circulation du bronze français. 

M. le Ministre des Finances. — J'ai indique dans la lettre que j ai envoyée 
à chaque administration de me dire s'il y avait des instructions qui limitaient 
ou qui interdisaient la circulation du bronze, car sans cda j'auraiÂ reçu des 
renseignements frelatés, les conditions n'ayant pas été les mêmes chez i'«fie 
et chez l'autre des administrations consultées. ^. • 

M. Jacobs. — il y a la question n» il qui me parait avoirtiiÀeigrahde 
importance. :.!.,;:.. 

u Comment doit être réglé par la loi le régime transitoire pmir ie passage 
» à l'étalon unique d'or? ». 

il serait iitile que des idées générales fussent échangées sur ce-^pointv 

M. de Laveleye. — Nous ne pouvons pas discuter maintenant cett« qiiestion. 

ni. le Ministre des Finances. — Je vous propose de nous- réunir irii^ autre 
jour. Chacun pourra alors reprendre les questions sur lesqudUs il icrarraibon 
de revenir. 

D'ici là, je tacherai de réunir tous les renseignements nécessMrpsqifaiiL'âU 
nickel et de vous les envoyer. .:.'>. 

Vous convient-il de vous réunir de nouveau vendredi 7 uovembre..(/^éIAe- 
jion). lien ^sera ainsi. • . 

Là séance est levée à 1 heure. 
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SÉANCE DU 7 NOVEMBRE 18/3. 



* - 



La séance est ouverte à iO 7t heures. Sont présents : 

MM. Mâlou, Minitire des Finances, 

*Ahtàm»s IHrêcteur de la fabrication des monnaies. 
bISi l^Y^LBTSt Professeur à l'Université de Liège. 
;, . JkCpfS^.RBprésentant. 

Jamar, Représentant f Délégué de la Baïutue Nationale. 

PiRMEZ, Représentant. 

Saingtelette, Commissaire des monnaies. 

Weber, Commissaire du Gouvernement près la Banque Nationale, 



Mm le Minore des Finances. — A la dernière séance, la réunion s'est 
prolioiidée sttr la question de l'étalon d'or, mais elle ne s'est pas prononcée 
sur les conséquences de Tadoption de cet étalon. 

ifilaut'rîAtiesidiscuter acIuellementP Je pose la question; cependant je dois 
dire qu'il ihe semble que le vote qui a été émis implique que l'on n'entend 
nisottlevienide .questions quant à la force obligatoire du traité d'union, ni 
rompre ce traité. 

Sommes«inou& d^aocord sur ce point? 

Jt. Birmez. -^ A mon avis, le sens du vote est que la majorité désire- voir 
entamer des négociations avec la France et les autres pays 'de l'Union afin 
d arriver À l'étalon d'or« 

M. Saincleletle. — La Conférence a décidé qu'il était désirable poyr la 
Belgîqiie^qtie l'Union latine ailoptat l'étalon d'or, mais elle ne s'est pas pro- 
noncée sur la question des démarches à faire en ce sens. 

U. fFeher. — La Conférence a laissé à M. le Ministre le soin de décider 
ce qu'il y avait lieu de faire. 

M. de Laveleye. — La. Conférence s'est prononcée sur le principe; les 
questions qui suivent sont tout à fait spéciales, et du moment qu'il faut 
s'entendre avec les autres puissances, nous ne pourrions les résoudre utile- 
ment en ce moment. 

M. le Ministre des Finances. — Il y a des questions qui se décident d'elles- 
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mêmes; ainsi il faudra nécessairement an régime transitoire. Il est bien 
évident que Ion ne peut pas, du jour au lendemain, passer d'un régime à 
l'autre. 

M. Pirmez. — Nous avons émis le vœu que l'Union^ latine adoptât l'étalon 
d'or; je suppose l'adoption de cet étalon un fait accompli. Il se présenterait 
une question importante : celle de savoir s'il faut maintenir te pièce de 
5 francs à V^^ de fin, ou bien s'il faut la réduire à 835 millième». 

M, Jacobs. — La question n'en est pas une. Du moment que mn% sup- 
primons l'étalon d'argent, nous ne pouvons continuer à fabriquer Ifes- pièces 
d Vrgent à la valeur et au titre actuels. 

lu, le Ministre des Finances. — Il est clair que dans le systèrn^ de l'élaiMî 
unique d'or, on ne doit plus admettre la fabrication illimitée des pièces de 
5 francs à •*7iooo ^t '® cours légal de ces pièces pour toutes quantités; maison 
peut de deux choses l'une : ou laisser subsister transitoiremeftt la pièce de 
5 francs telle qu'elle est sans en frapper de nouvelles au métiiiÉtifl*evoa 
frapper des pièces de S francs à un titre inférieur, c'est-à-dire/les bltlDnher^ 

M, Jacobs. — Précisément; nous pouvons maintenir la pièce actuellqdeS 
francs comme^mesure transitoire, mais on ne pourrait la Aiainlénlr idfléiini- 
mentsans avoir ^encore en réalité l'étalon d'argent. * ♦ • ••'> ' 

M, Pirmez. — Il devrait être entendu que si t'étafon é'W è«it nfdoptëi 
l'argent ne pourra plus être frappé ni en quantités illimitées, tii parles par- 
ticuliers. 

M. Jamar. — Cela va de soi. 

M. Pirmez. — La conséquence de l'adoption de l'étalon d'or serait donc 
le biilonnage de l'argent. • 

M. de Laveleye. — Évidemment; la question meparait tranchée. 

3Î. Jamar. — La réunion s'est prononcée pour l'étalon d'or. La peilsée 
de M. Pirmez est qu'il conviendrait qu'elle se prononçât également saisie i^ôle 
que jouera l'argent dans le nouveau système. Pabriquera-t-ondes^'piècei'de 
5 francs à "7ioooî o^ laissera-t-on le pouvoir libératoire aux pièces deb frafnds 
sans en frapper de nouvelles? « '• . i i> ri » 

M. le Ministre des Finances. — ^ Il a été entendu que nous ^ftettôns ttgir 
d'accord avec nos ex-associés monétaires; la Conférence a réservé'aà Obu- 
vernement, et la chose est naturelle, le droit déjuger de la questretif d'opptir^ 
tunité et en définitive des mesures apprendre de con^mun second- aveo^les 
Chambres sur cette question. Une opinion a été émise, c'est qu^\ s0i*ait de 
l'intérêt de la Belgique que l'Union constituée par le treitéde 48^ «iddplàt 
l'étalon d'or. ^ \» .. 

Quelques observations très-intéressantes viennent d'être éebaiigées' mtiiY* 
tenant sur ce qu'il y aurait à faire de la pièce de 5 francs, dans l'bypotliède^vk 
l'adoption de cet étalon. 

Dans ma conviction, il est impossible pour la Belgique, à moins de changer 
tout son système, de ne pas adopter un système commun avec la Prance. > 

Cela iétant, je crois que nous pourrions aborder la question du biHoni 

M. Pirmez. — Il serait cependant utile de constater que les partisans de 
l'étalon d'or sont d'avis que, dans le cas où cet étalon serait adopté, la pièce 
de S francs devrait subir le sort des monnaies divisionnaires. 
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*Mé Weber. -r*.Bt qiie4'an.Q« devrait plus battre de piècea de S francs 

M. Pirmez. — C'est autre chose. . 
^AI.Jë09bs. — Il iji'y a«i*aiti aucun intérêt à interdire la pièce de 5 francs 

M. Pirmez. — M. le Ministre voit-il un inconvénient à faire la constatation 
que je demandi^, 

M. U MimUre da$ Fmimcea. — Il est de toute évidence que si Ton adop- 
tait l'étalon d'or, il faudrait dans la monnaie de payement des coupures 
moindres que 20 francs; j'en appelle à toutes les législations monétaires; 
imiS'aves;.svÂv«otles))iay3^ la pièce de S florins, -ou la pièce de iO francs^ ou la 
pièeede iO marcfi^ et cela est indispensable pour la facilité des relations... 

Ml XfC^i^4\TT 6n Hollande on ne bat pas^de pièces d'or de 2 '/«florins. 

Jti> le Ministre des Finances. — En Allemagne, on va battre des pièces de 
t(ai£urflsieft w et en argent; seulement, d'après l'exposé des motifs^ oh ne bat- 
trait* que: peu de pièces en argent, une par tète d'habilarît si je ne me 
trompûoiii •/, 1 . îi.» I »... • 

il[*:.l?irMf^.!*i- JLa Conférence ne pourrait-elle se prononcer en ce sens 
que, si l'étalon d'or est adopté, la pièce de 5 francs d'argent suivra le sort de 
la i^Mnaie di»v&5i^moaire ? 

sH..U4Smidre des Finances. — Je demande que la question soit dis* 
culée... 

M. Pirmez. — Du moment que Ton adopte l'étalon unique d'or^ il me 
parait jflfifiosAibJe, 4e maintenir une monnaie d'autre métal que Ton pourrait 
fabriquer indéfiniment, car ce serait revenir au double étalon. 

M. Allar4\i--rr On. pourrait fixei* une limite pour la fabrication deS: pièces 
dft^l(ifraot6..i . : 

M* Pirmez. — Il faudra toujours arriver à limiter la fabrication; s'il en est 
ainais et slta pièce de S francs ne doit plus être reçue en payement que pour 
de.fajbICsisommes, elle devient de la monnaie de billon et, dès lors, il n'y a 
plus aucun intérêt à lui conserver le même titre qu'elle a aujourd'hui. 
'. M.rJUard^ *- Pourquoi en changer le titre? 

At: Pirmez. — D'abord parce que l'État réaliserait un bénéfice considé- 
rable, et enaniie parce que c'est le seul moyen de la maintenir dans la cir- 
ouJaiion, en eas de baisse du métal principal. D'ailleurs^ pourquoi lui con- 
aerverait-itfiiâon titre? est-ce qu'il y a un intérêt quelconque à ce que les 
pièces» de nickel deiO et de S centimes vaillent exactement \0 ou 5 centimes ? 

M. le Ministre des Finances. — Je ferai observer que la pièce de 20 francs 
d'or lexigedas coupures ; dans le système de l'étalon unique d'or, on pour- 
rait, faire .Cfes. coupures en or. Ce qui serait évidemment contradictoire serait 
de maintenir la pièce de 5 francs au titre actuel et de lui conserver la puis- 
sance libératoire; cependant on n'est pas nécessairement obligé pour cela de 
billonner la pièce de S francs, en excluant les coupures de 5 francs et de 
iO francs d'or. 

M. Pirmez. — Je ne traite pas le point de savoir s'il faut on s'il ne faut pas 
fabriquer des pièces d'or inférieures à la pièce de 20 francs; j'examine le rôle 
de la pièce de S francs d'argeiit dans le système de l'étalon unique d'or, et je 
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dt$c^'il ne serait pas possible de la conserver à scmi titre et à «oii poids 
actuels. . ' 

Dès l'instant où l'Etat fabrique seul, ce qui. doit être, et où ron a lafaetalté 
de ne recevoir eh payement que dans une certaine littîte les pièces, de 
a francs, il n'y a que des inconvénients à conserver à ces pièces le litre 

M. de Laveleye. -^ Je si»s d'avis que M.-Pirniet a raison^ dw mometit 
qu'une pièce cesse d'être monnaie étalon , il faut la réduire fntriiiaèquiinteot 
à l'état de billon... • - ^ t.. ; 

M. le Minisire des Finances. — C'est aussi mon opinioa^ sous le réj^o de 
i'éialon unique d'or, la pièce de ë francs ne pourrait pJua oiMixister^dMâtlea 
conditions actuelles. » i . i » . •. 

U. Jaeobs, — Sauf pendant ta période transitoire^ qui pournaH être 
longue. • . . i » n 

M, lé Ministre des Finances. — jNous passons maintenant à la q^toeation^u 
biUon. ' ■' 1 

Vous m'avez demandé, Messieurs, de prendre quelques renseignenvints.» Je 
me suis empressé d'abord d'écrire en Suisse pour avoir des renseignements 
en ce qui concerne ce pays. 

J'ai écrit ensuite à plusieurs établissements belges : à la Banque de Bel- 
gique, à la Société Générale et à trois des plus grandes administrations de 
<;hemins de fer : au chemin de fer de l'Ëtat, au Grand-Central et à la Société 
générale d'exploitation, qui a le réseau des Flandres. ^ 

Je n'ai encore rien reçu des chemins de fer ('), et ce que j'ai reçu de la 
Société Générale et de la Banque de Belgique est complètement insignifiant. 

Voici !e relevé des agences de la Société Générale : Il y avait, à là dalte qu^bn 
a prise, le 31 octobre, 965 francs en nickel et seulement i2S francs en bronze 
français. ' , : •• 

* Pour la Banque de Belgique, les encaisses étaient à la même daté: en nie* 
kel, de 650 francs, et en bronze, de 50 francs. !* ' ' » 

On ne peut évidemment rien établir sur de semblables chiffres, et il faut, 
pour pouvoir se rendre un compte exact de la situation, connaître les i^eUi^és 
des chemins de fer. 

Cependant, il me semble que nous pouvons dès à présent aborder f examen 
de la question en nous appuyant sur les expériences faites en 1867. Les expé- 
riences faites alors l'ont été sur des bases très-larges et tes résultats obtenus 
à cette époque sont, je pense, encore vrais aujourd'hui. Chacun de vous, du 
reste, peut s'assurer, par l'expérience qu'il fait tous les jours, que le bronze 

(*) l^cs renseignements relalifs au mouvement du billon dans les stations sont parvenus depuis 
lors. En voici le résume : 

Le chemin de fer de FËlat refuse le bronze étranger. 

Les constatations faites par le Grand-Central pour quatre-vingt-quatorze de ses stations donnant 
une proportion de 56 p. %de nickel , et 44 % de bronze français. 

La proportion trouée par la Société des Bassins Houiilers dans quatre-vingt-six stations est de 
527 o/o de bronze et 47.3 o/^ de nickel. 

Les renseignements donnés par quelques établissements industriels portent sur des quantités 
minimes et ne peuvent fournir aucun élément d'appréciation. 
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même à Bruxelles, est au moins ausai répandu que te nickel. Pour moi^, ^oand 
je d^nne une pièce à changer, on me rend toujours du bronze. 

-'M. Pirmez. — Mais aussi quand vous devez rendre sur une pièce d'argent, 
vous vous dél>arra8se2 du bronae et vous conservez le nickel. 

itf. k Ministre dès Finances. -^ Je n'ai pas fait la contre-épreuve. 

Pour la Belgique, nous n'avons donc pas de renseignements complet». 
Pour' la Suisse, au, contraire^ mou honorable correspondant, président de 
la BunqiM «le Zurich, m'a envoyé tous les renseignements que je lui ai de«- 
mandés. 

' Voici ce qu'il m'écrit : « Le nickel circule facilement, naturdleiiientvgëné* 
raJemehit Ge sont des pièces de cinq, de dix et de vingt centimes. 

J'écris à Berne poui: savoir la quantité qui a été fabriquée. » 
. (€ esè'sa première tettre, j'ai reçu <ia seconde ce malin et voici l'état de ce 
qui a été fabriqué en Suisse , l'état officiel , dit^il) ; 

BilloB de nickel. . 

Pièces de cinq, de dix et de vingt centimes frappées en Suisse depuis l'exis- 
lence.iièv?9yi$tèine aoluel : 

4850-1851 fr. 4^0^00 

...„, ,. . . 185^71860 . , . \ . . , 700.000 

' 187M87!2 145,000 , • 

i*873 175,000 

Total. . . f r. 5,620,000 

Ensemble 5,620,000 francs, et l'on a relire de la circulation en pièces usées 
ISOjOOÛ frapc?, de manière que 5,470,000 francs restent en circulation. Non- 
seuiçipcnl il.a'exiale point de nickel dans les caisses fédérales,' mais elles ne 
peuvent pas suflire aux demandes. 

Dans sfk lettre de ce matin, mon correspondant me donne également là 
réponse qui lui a été faite par la Banque du commerce de Genève. « Là, 
dit-il ^jOi) m'assure qu'il y a beaucoup de bronze français et qu'il a même été 
fait i:épçqiment des tentatives pour introduire à Genève du bronze italien; 
mais tout le monde Fayanl refusé, celui qui avait tenlé cette spéculatiqu a 
été obligé d'y renoncer^ On se plaint généralement de l'invasion du billon 
français, et chacun cherche à s'en débarrasser. » 

. |l finil|çn. ces. termes : «En résumé,, le chiffre de ce billon qui existe ici 
çsl trpp^ ^^^Â pour ne p^s faire grogner beaucoup de personnes, » 
^, YQUS^.yçj.çf çlonc qu'en Suisse l'opinion est parfariement prononcée. 

Il nous reste maintenant à examiner ce que nous avons à faire pour notre 
billon. 

Voici , selon moi, la situation : Nous avons de 80 à 60 p. ^/o de bronze fran-, 
çais qui circule en Belgique. Nous avons dans les caisses de la Banque 
50 à 60 p. **/o de notre monnaie^de nickel. Nous avons la perspective, d'après 
le projet présenté à la Chambre des Pays-Bas, de Voir revenir en Belgique 
toute la monnaie de cuivre belge quj circule aujourd'hui en Hollande et qui 
est assez considérable. 

Voilà trois points que je signale à votre attention. 
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J'ajoute un seu! mot : 

L'Allemagne va fabnquer da liickel comme le nôtre; je me suis poi^é et je 
vous pose celte question : ce Étant donné que nous sommes dans le système 
du franc et dans FUnion latine, n'est-il pas opportun : d'une part; d'accepter, 
après avoir traité avec la France, sur les bases du traité de i86î{, Ib br-ônze 
français limité, comme la France accepterait le nôtre limité proportionnelle- 
ment à la population, sauf à donner aux émissions les développemerits'qiii 
seraient reconnus nécessaires; et, d'autre part, dé profiter tles circotistaticés 
actuelles, tout à la fois pour avoir une monnaie nationale qui circule réelle- 
ment et pour sortir du nickel sans éprouver une perte très-fôrte. » * * ^ '.' 

Vous aurez vu, dans la note autograpliiée, que pour résiliser r6pëi*afTàn ^au 
point de vue purement financier, il suffirait de vendre le nickel li ^^u firés li 
2S ou à 26 francs le kilogramme. Aujourd'hui les derniers prix qtbi m^ôhl ëté 
indiqués sont beaucoup plus élevés : c^est 42 ou 44 francs le kilo^t^èMmé. Il 
a été acheté, si je ne me trompe, entre 15 et 16 francs. . .'imm.i' 

Voilà, Messieurs, sur quoi j'ouvrirai la discussion. ''' ' ' ' ' 

M. Weber. — Messieurs, je pense, comme M. le Ministre dés FJAitticé^; (^e 
nous pouvons parfaitement nous passer des documents que les 'dtefhlhs de 
fer pourraient nous fournir. L'enquête a été faite irès-soîgneûsemeritf eià 1867 
et je ne pense pas qu'on en conteste les résultats. Depuis cettb' époque la ciN 
culation du bronze s'est plutôt accrue que diminuée. 

Pour apprécier les résultats que pourraient avoir sur notre circulation le 
retrait des monnaies de nickel et leur remplacement par dur forônie, il y a 
un précédent que nous pouvons consulter. 

Il se trouve indiqué dan^ le fascicule n^ 2 qui nous à été diitilribdé; hoiïs 
voyons à la page 10 (') que la somme de monnaies divisiohriaiires belges fi*ap^ 
pées à •'**^/.ooo ^ ^lé de 19 millions. Sur cette somme, 14 mrtiiohs sedIeiriëHt oitt 
été retirés de la circulation, et immédiatement nous avons pt!i éÉiéitV^'pbur 
32 millions de monnaies divisionnaires à ^"/fooo ^^^ ^^ milliohs li'dht'^à^été ' 
retirés, Us sont dans la circulation et ils constituent une différencie dé 1*8 Mit- 
lions en plus. •' ' • ^.«l Ir I 

Maintenant, Messieurs, le dilemme n'est pas posé entre le bi'tfiiS^e'Sèt'fe 
nickel. Il est reconnu, en effet, que nou^ ne pouvons pas nous débatrtissét^'âu 
bronze français; nous aurons donc une circulation de bronze ptlire'éÀ dnlé 
circulation panachée de bronze et de nickel. .' " "'" 

Je comprends que les partisans du double billon ne voient pas c^Ké'sitUa^ 
tion avec déplaisir, mais je me rappelle, moi , qu'en 1870, alors qéé' Ténciaisse 
de la Banque Nationale n'était pas aussi rîche qu aujourd'hui et qaëjè'tfemati- 
dais de procéder avec un peu moins de rigueur, on me disait r'vcffas^ (lartéB 
toujours de l'encaisse, mais décomposez-la donc cett« encaissfe. Il y à^anNiildie 
millions en nickel. •' s-^ . 

Cette situation peut renaître, Messieurs : vous êtes impuisbantis pour 
rempêcher. 

La Commission de 1867 a étudio tous les moyens de faire circuler le 
nickel; le Gouvernement a envoyé circulaires sur cîrculaires poUr art-iver k 
ce résultat , mais on n'a pu réussir. Eh bien , je dis qu'à côté du mausolée qBÎ 

(*) Page 56 de la présente puhiication. 
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aclueiiement contient le nickel, on va en construire un second pour y 
déposer trois ou quatre Ji)illions de cuivre revenant de Hollande. 

Je me demande si^ au contraire, il ne faut pas profiter de la circonstance 
hç.Mreusequi se prqçente^ vçndre notre nickel à la Prusse, qui en a besoin, 
et i:epreodre le cuivre qui va nous revenir pour fabriquer du bronze. 

,Ji x^^r«^^t à cela un autre avantage, celui de n'avoir qu'un billon; aujour- 
d'hui y.o,w$..en avciz nécessairement deux, quand jnéme aucun sou français ne 
cUcMler^Àt en Belgique, parce que le nickel ne peut pas se frapper en pièces 
d'uo^çf dîB.deiix centimes, et que pour cette monnaie vouç êteis obligés d'em- 
ployer Icjcuivre, 

., .D4\^s,..|^.j,CQn,venUon de 1863, deux principes précieux sont inscrits : 
<j'9bpr4; J«? .'iittiîlation ^par tète d'habitant et ensuite l'échange. Aujourd'hui 
1^ j^Y^,i^Çi9 ^'çsl^en aucune façon limitée; efle fabrique du bronze tant qu'il lui 
P^ait^,Vj().q3 dites que vous êtes envahi par ce bronze, mais demain vous le 
serez bien davantage , si la France juge convenable d'augmenter encore sa 
fabrication de billon. 

,,^'iiA,m^j[^p.|e9Jt?„ si une entente s'établissait entré le Gouvernement fran- 
çais^ ^^.l^fj^piiverncmenl belge pour ladmission réciproque du bronze de ces 
ii^ikx .pfty^.9 .ViéiC^^inge vous procurerait l'avantage que vous trouvez aujour- 
d'hui, d^ns le nicJkej et il .empéchei'ait notre circulation d'être saturée da 
bronze français. 
.VojiÀ les consid.^ratipns que j'avais à présenter. 

I^^de^l4av^çky^^ — Je^suis, Messieurs , un partisan très-convaincu et même 
un peu fanatique du nickel. H est une chose que je ferai d'abord remar- 
qWHi 9*'^lkr4^^) ^)44"^ ^^}^ que j'ai eiu l'occasion de me renconirer avec 
d^ ^(M;)0|)]jpUîs. étrangers, j'ai pu constater qu'ils admiraient beaucoup en 
Bçigiqp/^, indépendamment de bien d'autres choses, notre petite mono^îe 
^kipOfck^UiA^jWil^i'ai que personnellement je suis toujours tr^s-coatjeqt 
qV0A<|.(9^(fnÇ:i*^^^ dû nickel, et que quand on me rend du bronze je suis 
tofuj/^i^.^piort mauvaise humeur. Ce qui e$l dans tous les cas incontestable^ 
c est que la monnaie de nickel est plus agréable et plus commode. que la mon- 
njfci4|eo)i)f^2e. C'est là UU; premier point qui a déjà bien. son importance. 
{jAl^is^il.y ,^a a, d'autres : cette monnaie de nickel nous la possédons; elle 
e£;(.§nl}V^e.4ans ijios habitudes; or, je ne suis pas partisan, en général, des 
brusques changements en fait de monnaie : c'est même une des raisons qui 
miQf)tvîf^îlf>'Pt(^r:Cpntre l'étalon unique. • 

•»Ji^^rM^qi¥i^:Ç^$ </hangements brusques sont toujours une chose mauvaise; 
jeftn§iMVl^(i|l4(P^ 'SA^rvi lautre jour du mot a révolutionnaire. » On. a. protesté 
alM94J^Uil^i^n.,]4Q.f0âlip, en lifiaut un passage d'un ouvrage de Michel Cheva* 
li#l%]j'^«(r^Myévquere;)[prci^ion est de lui : 11 dit en propres termes que lors- 
qu'on touche aux monnaies, on fait une révolution. Et il a raison. Pour; le 
billc^i), lt)teh.0S6 est moins importante, mais elle n'en mérite pas moins un 
examen sérieux. 

Tel €isl le Siecond motif pour lequel je ne désire pas qu'on touche à une 
ei^périenoe qui est commencée et qui , selon moi , n'est pas complète. 

En Suisse, Messieurs, on est parvenu à faire circuler pour deux francs de 
nickel par tête d'habitant. En Belgique, nous devrions donc pouvoir, toutes 
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proportions gardées^ en faire circuler' pour 10 millions. Je pense que ce^qui 
s'est opposé jusqu'ici à une circulation plus grande que celle qui exisfe, çeçjl 
ta faculté qui a été laissée de faire refluerjc nickel dans les caisses publiques. 
Il me semble donc qu'avant d'abandonner le nickel*, il faudrait faire encore 
une tentative : rechercher les résultats qu'on obtiendrait en limitafil, pu.^n 
interdisant le droit des particuliers de demander l'échange, et surto^U ; en 
reconimandant aux caisses publiques de payer les appoints en nickoj. 

Je suis convaincu que, de cette manière, on augmenterait Ja circulation 
sans soulever les réclamations de qui que ce soit. '^ /, 

Quant à ce qui est de la communauté de biilon à établir avec la France, jl 
me semble que l'honorable préopinant nous a fourni lui-même un argi/mei^t 
contre son opinion. En effet, si la France abusait, comme elle peut le faire, 
du droit d'émettre de la monnaie de bronze, plus notre solidarité a^ec elle 
serait intime et grande, plus nous en souffririons. ' , 

M. Jacobs. — M. Weber a raisonné dans l'hypothèse où la fabrication berait 
limitée. 

3L ff^eber. — C'est un principe déposé dans la conveolion \Y>\\v la monnaie 
divisionnaire. . ï : . , 

yP/. de Laveleye. — Comme cela n'existe pas pour le biilon... ^ \ . 

m. le Ministre des Finances. — Cela devrait exister. 

M. de Laveleye. — Je parle de ce qui existe acluelleuient. , : 

M. fFeber. — Nous demandons que le Gouvernement fasse des déiparches 
auprès du Gouvernement français pour obtenir l'admission réciproque clnns 
les caisses publiques des deux pays d^u bronze belge et du bronze français. 

M. de Laveleye, — Je retire alors mon observation à cet é^ard; fnais,.c(^ que 
je maintiens, c'est que nous avons actuellement uqe monnaie que je considère 
comme supérieure à la monnaie de bronze. Daùtres États vont adtfpter un 
biilon identique, l'Allemagne notamment. Nous n'avons pas à craindra. une 
perte de ce chef^ nous ne devons donc pas nous hâter et je m'opposbrais^ \^^^ 
ma part, à une mesure trop hâtive. , .. 

Comme on lésait, la production du nickel est très-limitée; I^AIIemagne 
adoptant une monnaie de nickel, le prix de ce métal ne baissera certainement 
pas et nous pourrons toujours faire plus tard, si cela est nécessaire^ lopéra- 
lion qu'on nous propose aujourd'hui. 

Pour ma part, je le repète, je ne suis pas partisan des changemruils trop 
brusques en matière de système monétaire; je co.isidère le nickel comme une 
monnaie d'appoint supérieure et je voterai pour le maintien de cette monnaie 

M. Saincteletle. — Messieurs, avant de présenter quelques observations re- ' 
lativesau nickel, je demanderai à pouvoir faire une très-courte digression à 
propos de mon attitude dans la discussion ayant trait à l'étalon a o^v. . / 

Si je me suis abstenu, Messieurs, lors du vote qui a été émis à celte occa- 
sion, c'est plutôt par un sentiment de modestie que pour toute autre raison, 
La question était des plus graves; c'est certainement la plus grave de toutes 
celles qui concernent la monnaie. 11 faut pour la résoudre dans un sens ou 
dans laulre être animé d'une conviction bien profonde; à mon sens, cette 
conviction ne peut être acquise que par une étude complète du côté théorique 
jointe à une longue expérience de nos transactions financières. Sous ce der- 
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riiér rapport surtoiut, je n'hésite pas à me reconnaître peu compétent. Quelque 
intéressante et instructive qa^ait pu être la discussion à laquelle j'ai assisté, 
elle ne pouvait suffire à résoudre dans mon esprit une question au sujet de 
laquelle on compte dans lés deux camps des hommes d'une compétence éga- 
lement sérieuse et reconnue. 

Indépendamment de ce sentiment auquel j'ai obéi, il y en a peut-être un 
autre. Je ne sais pas jusqu'à quel point l'opinion du Grouvernement étant 
exprimée par M. le Ministre en personne, il convenait à un fonctionnaire peu 
convainpju,je le répète, d'exprimer officiellement la sienne, et peut-êlre, en 
déplaçant le résultat du vote, d'enlever à celui-ci le caractère d'autorité qu'il 
devait "çdnservei:. 

Jai pensé enfin, Messieurs, que les connaissances techniques et adminis- 
tratives que je* dois posséder pour les fonctions que je remplis, trouveraient 
bien plus leur application dans la solution à donner aux autres parties de 
noire programme, qu'elles ne pouvaient la rencontrer dans la discussion rela- 
tive ^u chqix de l'étalon; dès lors, je n'ai pas cru devoir décliner l'honneur 
que me faisàii M. le Ministre des Finances en m'appelant à faire partie de la 
Commission. 

C'est ainsi que, pour ce qui est relatif au nickel, tant comme Commissaire 
des monnaies que comn;ie rapporteur de la Comniission technique instituée 
par M. le Ministre des Finances lors de la création de cette monnaie, je suis à 
même de communiquer à la réunion des renseignements utiles à connaître. 

SI pour çeité matière, Messieurs, la question de principe était posée dans 
^ les fermes on elle a été posée pour l'étalon d'or, si l'on nous demandait : 
Est*-il désirable, est-il utile poqr la Belgique que la communauté monétaire, 
établie par 4,a convention de i865, s'étende jusqu'à la monnaie du billon? 
Eli bien^rdans ces termes, quelles que soient mes sympathies pour la monnaie 
de nickel !, j^avoue que je voterais affirmativement, El la raison de ce yale 
serait bien simple : c'est que la communauté monétaire est une chose uni ver- 
sellemen,t ^i^sirable pour ^toutes les monnaies, qu'il s'agisse de la monnaie de 
payëmeni'ou qu'il s'agisse de la monnaie d'appoint, plus désirable pour la 
première, j*én conviens, mais je crois' qu'il est logique de commencer là où 
la chose est le plus facile à établir. 

La communauté monétaire est un peu le terrain sur, lequel se sont placés 
les partisans de l'étalon d'or; il est incontestable que c'est en parlant de cette' 
idée que la monnaie universelle est une chose désirable, que bien des per- 
sonnes se sont rangées du côté de l'étalon unique d'or, et je crois qu'il ^st 
parfaitement logique de, commencer par résoudre le problème dans ses élé- 
ments les pli^s simples. 

Vous ayez une communauté monétaire avec la France pour l'or et l'argent.; 
le billon français est entré dans nos mœurs, il suffit d'un trait de plume pour 
rétablir définitivement et consacrer en le popularisant le principe qqe vo,us 
invoquez. 

Examinons maintenant, cette communauté étant admise, quelle serait la 
situation faite à la Belgique en tant qu'opération financière. Sans attacher à 
ce côté de la question plus d'importance qu'il n'en comporte, encore est-il 
bon de ne pas le perdre de vue. La Belgique a émis quelque chose comme 
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S millions de francs en pièces de i et de 2 centimes. Nous somntesMti vdltiidif 
voir rentrer dans le pays un nombre considérable de ces pièces par suîtfe dt^ 
la résolution que la Hollande vient de prendre qqant à sa monnaie dé biilon. 
La démonétisation de ces 5 millions de cuivre nous mènera à une perte que 
j évalue a SJSO^OOO francs. Le calcul est bien simple. Le cuivre est émi^ à 
raison de S francs le kilogramme. Il y en a pour 5 millions^ de francs eu cir- 
culation, donc un lâillion de kilogramnies que vous ne pôuveé pas éi^alUirr; 
lors de la refonte, à plus de 2.25 le kilogramme, soit en tout 2,%oO,000^1Vèinc^. 

Maintenant, si la réunion se prononce en faveur d'une coitimanaiitéMônë* 
taire quant au bil^on ^ vous aurez à démonétiser le nîck^f.Or, ffôiib'êtrte |)rtt- 
dent, il ne faut pas espérer vendre le nickel à plus de 25 francs ié ktibgramrmt;. 
Je sais bien que le prix du nickel a été surfait, qu'il a éié un mdmerit p'o(/é$é 
jusque 56 francs lorsqu'il a été question pour l'Allemagne d't?n frapper ^^ine 
très-grande quantité; mais aujourd'hui ce chiffre est bien descendu,' t^t" fi 
résulte des renseignements qui m'ont été fournis par un fabHcaht idë hfck^ 
qu€^ ces derniers jours il a pu contracter à 30 francs. • ' - ^.'im- ^ 

Il ne serait donc pas impossible que le prix du nickel déscemlH' 11^25 francs. 
De ce chef vous aurez sur la démonétisation une perte compHis6^*etVlVèr9 et 
4 millions de francs. Ajoutons à cela la perte sur le cuivré, et tfisorfs ku bas 
mot 6 millions de perte sur l'ensemble des deuii opérâtioïis, péi*tè"(fu'i1 îr^EigfVa 
de combler ' ' ' * 

Le bronze en France, Messieurs, s'est fait de deux façons : oi^ a' d'abord 
fondu et retravaillé les anciens sous; puis, en 1865, on a de riouvéao'fôbriqtié 
du biilon, mais avec des métaux neufs. Cette dernière fabricalianf ^'^t élevée 
à 10,800,000 frqncs. Or c'est précisément la somme que, darts tna 'tfôt^vicf?àn, 
nous pourrions émettre en Belgique à raison de 2 francs par lél^ d^iabtl^M. 
M. Pirmez, dans son rapport de 1860, évalue à 9,200,000 fraii(^1é';éh!tffré thi 
biilon que nous pouvons fabriquer, et il calcule à plus de 100,000 f<*a1[ibè pidr 
an l'accroissement possible de cette fabrication. t îujkjî: A- 

Nous sommes donc bien près de cette somme, et rexempfeMtli6'ti'*9M$jc 
prouve que nous pourrions arriver à émettre pour 2 francs de bîlTo^ *[Jèrf 4ête 
d'habitant. - n >.ni ^.)m 

Supposant donc que la Belgique puisse absorber i0,8ÔO,00d fi^anès^^ les 
résultats obtenus par la France lors de son émission de 1865 m'atUoHsent à 
dire que la Belgique réaliserait un bénéBce suffisant pour compenser 4a ^erte 
qui résulterait de. la démonétisation des pièces de 1 et de 2 centimes et fa 
perte s\^r le nickeL 

Si, au contraire, la réunion décide qu'il n'est pas désirable qWtaf^htëA- 
tion monétaire s'étende jusqu'à la monnaie de biilon, nou^ i^e^tbii^ daftiir-la 
situation actuelle, et alors je ne sais jusqu'à quel point: M.' ly Mtï^iètf^è'' des 
Finances serait disposé à créer une monnaie de bronze sans accord avec la 
Fr0nce. 

M. le Ministre des Finances. — On pourrait convenir que, sans accord nou- 
veau, la quantité de biilon ne dépassera pas une certaine spmme, je suppose 
2 francs par tête d'habitant, et que le biilon sera échangeable dans les caisses 
qui seront désignées de part et d'autre. Si l'une de ces conditions manquait, 
je ne sais si l'on ne pourrait rien faire, mais en réunissant lés deux on 
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pan jrrail améliorer la circujatîon du bîllon et nous aiTranchir en même temps 
des évenUialités du côté du Nord. 

M, Sahictelette. — Avec ces deux conditions on pourrait émettre facile- 
ment <leux francs par tête d'habitant. 

Camme opération financière^ les conséquences seraient telles /Messieurs, 
que je viens de vous les exposer; mais je crois que la réunion doit d'abord se 
pji'Pnoucer sur la question de savoir s'il y a lieu pour la Belgique d étendre la 
coiumu^auté irxouétaire jusqu'à la monnaie de billon..Si la Conférence se 
pr^noiLce .dans un sens contraire, nous aurons à examiner ce qu'il y a lieu de 
iîiira qupnt, Ma ivonnaie de nickel. Au cas où des mesures complètement 
* ejQQ,c^CQ$, Siéraient prises pour refouler le bronze français, il nops resterait à 
voir sî^ipar une émission de nickel pour un chiffre plus fort que le chiffre 
actuet et luie fabrication à titre pins bas, nous ne créerions pas à la fois une 
pion n^îjg, plus convenable et les moyens d'atténuer la perte produite, lors de 
la .rentrée de notre cuivre en Belgique, sur la partie de nos pièces de 1 et 
de 2 centimes qui excède les besoins de notre cfrculation. 

Af. /^tPfjiCMf» -r- lia question a deux aspects : un côl€ très-important, quf est 
d'assui)Çjr,a^ pays une circulation de bilion répondant à ses besoins; — uii 
aô^é trè3f,p^^ ^mportapt, consistant à faire réalisera l'Etat un petit bénéfice 
sur la ciiiçulatiçjidu bilion. 

Je constate que dans l'idée de proscrire le nickel, l'on ne s'occupe pour ainsi 
dire qoe de la petite face du problème. Je veux examiner d'abord le point qui 
domine 1a matière, et rechercher si nous avons une bonne circulation de bilion. 

A auctuie époque, nous n'avons eu sous ce rapport une situation aussi 
satis&i^jqtç qu'aujourd'hui. Il y a un certain nombre d'années, le pay^ était 
inondé de sous français; dans le pays wallon il en résultait une gêne extrême. 
QuAHMj.QOsuile on a démonétisé toutes les anciennes monnaies françaises, 
\U o^l,^(ii^aTU'de notre pays et pendant longtemps nous avons eu pénurie 
de monnaie de bilion ; la note remise à la Commission de i8S9 constate qu'à 
ce^to^ époi|ue des réclamations arrivaient de tous côtés pour en avoir. 
I :iQuel(e fstla situation aujourd'hui? A part le Gouvernement, qui trouve 
des inconvénients à conserver dans les caisses de la Banque une somme 
considérable de nickel dent il ne trouve pas l'emploi» personne ne se plaint. 

JUJdeLavçleye. — On se plaint du bronze. 

M. PirmBz. -r Oui, mais cette plainte ne peut sans doute s'invoquer à 
l'appui, du remplacement du nickel par le bronze. 

Une chose est certaine, c'est que nous n'avons pas trop de monnaies divi- 
isiûonai^i^s et que nous n'en avons pas trop peu; on peut discuter sur le point 
de savoir 3!il n'y a pas trop de Tune ou de l'autre, mais il n'y a pas de gêne. 
Nous {^vons donc assuré au pays une bonne circulation du bilion. 

Mais, dit-on, la circulation est panachée! Où est le grave inconvénient, 
et qu'en conclure du reste? Ah! si vous proposiez de nous conserver exclu- 
sivement la meilleure des choses qui la rend panachée, je serais avec vous 
pour rétablir l'uniformité; mais du moment que vous voulez nous conserver 
la plus mauvaise, il n'en est plus de même. Si vous proposiez à quelqu'un de 
prendre deux objets, un bon et un mauvais • il préférerait les prendre plutôt 
que d'en prendre deux mauvais. 
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Toute la -question est donc de savoir cjuelle est I9 meilleure des deujt moti-^ 
naîes; ponr'nioî , c'est incon(eslablement le nickel, et je croîs que'lel est àus^i 
Tavis de fli. le Ministre des Finances et de M. Weber. 

Mi SaincteleUe. — Si j'avais le moindre espoir de faire prévaloir le nickel 
dans la communauté monétaire, je demanderais le niekeL mais FUnion latine 
ne l'admettrait pas. 

âJ.Pirmez. — Je me borne à constater que la circulation paiiaëhée que 
nous avons est meilleure que ne le serait une circulation exclusive dé bronze. 
Je ne vois pas pourquoi « parce que nous ne pouvons pas n'avoir dans le 
payd que du nickel, vous nous interdiriez absolument d'en avofr.'l\)Ur moi, . 
quand je doi^ mettre 40 centimes dans mon porte-monnaie, je désîré 'avdir 
quatre pièces de nickel, mais j'aime mieux avoir deux pièces" de niclLet et 
deux pièces de bronze, que d'avoir quatre pièces de bronze. 

A mon avis, il est évident que la proposition qu'on indique en^pircraït la 
cfrcuialion, parce que nous aurions généralement la m<Hfis foonfnfè 'Jefs^^i^ùx 
monnaies. .:..»». 

On invoque lo c<jmmunauté monétaire avc'c la France; j'ctltach^iuiMî'grdrtde 
importance à l'unité monétaire, quant à la monnaie de payement, 'qéâwl & 
l'étalon; mais je crois qu'il n'y a pas lieu de s'en préoeou^ei*^ ôfii '<ife qui 
concerne la monnaie de billon. Quel inconvénient y a^tMl {yourM'^'Buis^e, 
por exemple^ à avoir le billon de nickel, alors que la France a le^btllon'.de 
bronze; quelles relations cela empéche*t-^IP 

Ge qnî prouve que la monnaie de nickel -est une* monMié sii(^ériëtirtf, 
c'est que l'Allemagne vient de l'adopter; selon moi, elle {>révaudrtidn* jour 
partout, parce qu'elle est la plus eommode de toutes les monnaie^'de^biUdn. 
J'ajmite qu'en abandonnant le nickel, on compromotlraît» une^)l09è é)Uré«- 
moment importante à mon point devuc: je veux parler delà facuMéd'éehaiigè. 
Cest grâce à cette faculté qu^'on est parvenu à maintenir l'équili^^'^hh^lefa 
besoins de billon et la quantité de billon qui existe dans ia cifinklàtfon: 'Eii 
supprimant la faculté d'échange, vous parviendriez peut-être à '^^H^t^'tèH 
2 ou 5 fnfllions de nickel vque %'ous consei^vez dans vos caisses," ttMîJs^viiius 
feriez surabonder le billon, et pour nrK>i , j'aime mieux ne pas iaik*é de^ bëli^ 
fîces et même subir une perte que de gêner par un excès les be^(yfnk''dë la 
circulation. 

Quand vous aurez adopté le bronze, 'pouk'rez-vous encofe mbihiënik" la 
faculté d'échange? Je prétends que non. i ! . 

On suppose que, quand nous aurons le bronze, nous po^irMÈfs^leAûre 
passera (étranger, H que si la France continue à nous envoyer lè$i<rii,'iHKif$ 
pouitrone en faire entrer autan^t du nôtre en France. C'est là une^lki^iotil ^ 

lU. H^eber. ^—'' Le* phénomène s'est produit pour les monnttiQS'^ision^ 
naîres. . : i 

,M. Pirmez. — Il ne se produira pas pour le bronze et la raison en est 
simple : c'est qu'il y a pour le bronze un courant de France en Belgique 
{intermption). Si ce courant n'existait pas, le bronze français qui nous arrive 
retournerait en France; mais il existe iiîconteslablement, el*quand Vou^ 
aurez donné plus de force à ce courant par fîdentilé du billon, vous aures 
encore plus de bronze français^ en Belgique qu'aujourd'hui. --^ Vous recon- 
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nal^se^ q\\e Von préfère le oickel au brqozfi; vau3 devez donc adnieUr/^ que 
le nickel eât, jusqu a un cerlaîn points un obstacle à rinlroduction du bronze 
dans notre pays; le courant de France en Belgique existe néanjnoins; com*^ 
m^nt dés Iqra, pouvez^vous croire qu'en supprimant le nickel et en le rem- 
plaçant par du bronze, yous allez arrêter ce courant ou créer un courant 
inverse? Je le répète, c'est là une illusion. 

Pe tpus temps le br<)nze français est arrivé chez nous; ce sont les ouvriers 
d^ .ToMrqoing et de Roubaix qui nous l'amènent. 

. M,.Jq>n(iar. — Et le commerce interlope. 

M. iPi^in^ -r- Vous n'aurez rien de pareil pour votre bronze. Si donc 
vpujS.élj^t>i^i$3ez la faculté d'échange, vous recevrez une quantité constdéi;able 
dç hrpn4JR français; qu'en ferez-vous? 
lU. AUard. — On pourrait le renvoyer. 

M,. Pi^'jdf^z^ — Mais vous aurez constamment à faire des envois oonsidé- 
rabips €;! tout c^a pourquoi? Pour avoir une circulation moins bonne qu'au- 
jourd'hui. 

Vpiià (\f.quî doit^absolunient nous faire rejeter la proposition de supprimer 
le nickjçl. mi 

Je pasyse à. casque j'ai appelé le pelilcolé de la question : l'intérêt du Tréaor. 

On qoMs a dit qu'une grande quantité de nos monnaies de cuivre circu- 
lant ;€n Hollande, vont refluer vers la Belgique et que nous allons subir de «ce 
chef une perte considérable. Je suppose que le fait se réalise : est-ce qu'il 
se traduij^a réellement pour nous en une perte? INous avons fait un gros béné- 
fice en fourniasant les^enf^ à la Hollande; si ces pièces rentrent en Belgique, 
nous> naton$.(>aa à. compter ce que nous perdrons en les reprenant à leor 
valeur aomi^ale^ mais à calculer ce qu'elles nous ont ooùté et ce qu'elles 
^ valent. iHMÎourd'hui* En supposant que les pièces rentrent toutes, il nouâ 
resterjSi'lçuj^Mirs Tintérét du bénéfice que nous aurons réalisé; mais elles ne 
rf^mtrorontipas tontes, car c'est un fait d'expérience qu'il y a une grande 
qi^^n^tît^ide^mounaies qui se perdent. 

^McSnimtelette. — Lors de la démonétisation des pjèqes de 5 et de 10 cen- 
tiii[^(j l^ cinq sixièmes des pièces sont rentrées. 

M.\Pivmez. — La proportion ne serait pas la marne pour les monnaies 
exportées au loin, mais je l'accepte; vous auriez donc toujours un bénéfice. 

Quant ^u nickel, est-il vrai que nous ayons complètement échoué, que 
t^^utes les prévisions ont été détruites? Je constate une chose, c'est que l'on 
n'avait jamais émis en Belgique, en pièces de 5 et de 10 centimes de cuivre, 
que S)^!2^000 francs, — et que nous avons émis en nickel à peu près un million 
de plu€i^':Q'/i}$t déjà ta, me semble-t-il, un résultat considérable* El pourquoi 
n'en artn^.pas^éniis davantage? Une des causes est que noujs avons fabriqué 
une quantité de pièces de I et de 2 centimes tout à fait exorbitante. 

M. le Ministre des Finances. — On se plaint toujours d'en manquer. 

m. Pirmez. — Je ne me suis jamais aperçu quelles manquaient. ( 

M, le Minisire des Finances. — C'est cependant certain; elles sont toutes 
exportées en Hollande. 

M. Pirtnez. — Je crois que celji n'est vrai que pour partie, qu'il y a eu 
excès de cette fabrication, et que l'on pourrait omettre plus de pièces de nickel 
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si Ton émeliait moins de pièces ide cuivre* Nous avQAS fabriqué pou? pm^tée 
5 millions de pièces de i et de 3 cefitinwB, (aodis ^ue h Fnince.n'éfl|aifab«^ 
que que pour environ 5 millions, . : -.: 

Mais au point de vue de rémisaion même par nous «L^ oolfç billoni^<|ue 
faut-il faire? i . > i. 

De toutes les mesures que l'on pourrait prendre <» la plus re^eltat)le)À^^niipn 

avis, serait de substituer le bronze français au lûckel^ car ceaerast préiisé- 

jnent introduire le mal que Ion veut éviter. Celte m«ara^Beiaitvlii> j^a«q>dii(e 

stinsi^ gribouillenne, car elle consisterait à se jeter à l'eau pour napestoèlre 

mouillé. . . < ii iiïort -jJ 

Ne pourrait-on pas répandre plus de nickel dans le payS|?ci£iciHM^cpie:oe 
serait chose possible, et à ce propos je demanderai ce quapnkbiibbJGpCBiUis- 
sion de i867; on n'a , je pense, essayé aucun des moyens. ifu'eiloialindiqoé&i 

M. Weber. — Elle a écarté tous les moyens actifs. j - . | i. i .' 

JU. Pirmez. — Est-ce qu'elle n'a pas proposé la tarificMîpn, de8){iiè(^'de 
bronze français de 10 centimes et de S centimes à 8 et à 4centim8sJ)i >u- Juvi 

M. fFeher. — C'est la minorité qui a soutenu ce systèfM^ 1« Cj(Whii)i9aion 
a écarté systématiquement tout ce qui était violent. • -•. w «h L)h hh . 

M, Pirmez. — Cette 'mesure n'aurait rien de violent; iSii.Ybiiaj^tuikBquie 
le nickel prévale, annoncez que vous admettez, le h^omA irançatsuiju.v^air 
pendant tel délai, et que, ce délai expiré, vous ne 1« recmireA pikwivknÛJes 
caisses de l'État que pour 8 et 4 centimes; il ne voosrealteraifiÉSiiiiçaoeoUp 
<le pièces parce que l'on ne voudra pas se déranger pour gagnée iqiielcpffis 
centimes et personne ne se plaindra. Mais je suppose. ii|èfiie.qu>'iKlvquiJen 
rentre beaucoup, rieju ne. serait plus facile que da.vau^ea débtiroèsb0ii;il 
suffirait de les renvoyer à Paris d'où, moyennant une iégerelcdaiiilif sien., 
on les distribuerait aisément dans les usines françaises; ^ ji «^uiui . ^j^^u^ 

Maintenir la prohibition absolue du bronze français avxigiiialielsidsaiokfr- 
adîns de fer ne me parait pas pratique, car les receveurs açot eorCntiaoqv^Bl 
forcés de l'admettre. Si vqus aviez la tarification, rien nesesml piusâtiiiipia; 
ils accepteraient les pièces pour 4 ou 8 centimes et les voyaigabra kb Aeaàe^ 
raient volontiers à ce taux pour ne pas devoir attendre \ >'irii4 Vi 

il y aurait encore une autre mesure à prendre. Pourquoi n'ehvcveàî&ori 
pas à tousjcs bureaux de chemins de fer, une certaine sommo^daipiskel.? il 
en manqué souvent dans les stations: faites*en expédier. • i^.> .> ,..i.l 

M. de Laveleye, — On pourrait rendre chaque guichet de ojieniini'deifer 
comptable d'une certaine somme de nickel. . . <v»i^l .i <-> 

ni. Pirmez. — Bien certainement. Vous pourriez aussi faire inMli^tre aur 
tous vos bureaux de recelte que le receveur est oijligé de remïi^dki Jtikfcet ^ 
OD prendrait le nickel et vous arriveriez encore par «o nioyiew{à ^MMiiiitr^la 
circulation du bronze. . ' . » ,r .". ..:. 

Mais quel que puisse être l'effet de ces mesures, j'aime encore mieux te«y&- 
lème actuel que le système de la circulation exclusive du bronze. 

M. Jacobs. — Dans la discussion de cette question, comme danâbeaucoop 
d'antres, il y a les petites raisons et les grosses raisons, et il semblé quece 
sont surtout les petites que M. Pirmez s'est attaché à combattre. 

On a indiqué un certain bénéfice devant résulter de la fabrication do 
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Wonee^frftOQiiis. M. Pirmez a essayé de démoniner que oe béaéfice d existe 
pw ou.qtt'îl na ipas- grande împorjtaaeej }e veux bien admettre qu'il ué aoit 
pas énorme, mais il existe et il a élé chiffré. 

.pn û dit que U perte à subir sur la reprise du cuivre n'est que la restitu- 
tion d'un bénéfice indu; mais si nous pouvons conserver ce bénéfice acquis, 
n'y a-^Til pas tout avantage à le iaire? 

Oo>a fait. ressortir le& inconvénients résultant de oe que l'encaisse de la 
BanqiWilNatiçnale est oonati tuée pour une somme considérable en nickel ou. 
en Cttivfew 

Ce sont des raisons, mais de petites raisons, et le véritable terrain de. la 
disj0i|istôiii n'est pas là. ^ 

..UfiJigltidd rediercher, non pas quelle serait la meilleure monnaie de billon 
si^npdSkiëkions sepk au monde, mais uniquement si nous n'avons pas grand 
intérêt à posséder un billon qui nous soit commun avec la France. M. Pirmez 
a./titobfC9»iter.qiieJiou8 sommes envahis par le billon français^ c'est précisé- 
ment cett&eipeonslànce qui doit nous porter à désirer un billon commun. 

Le pubiiit nèsteplaini pas, dit N. Pirmez; je crois, au contraire, qu'il se 
plaint de devoir constamment accepter du bronze dont il n'a pas le débit dans 
Idi^ caiasfis/publîqMes. 

J^.iBipmçi:'^ On l'aecepte aux guichets des chemins de fer... 

MkiAiQfdis^ -tf-^ Dans, les bureaux^ des con tribu lions on le refuse absolument, 
qt.awL gpiieliets des* )diemins de ier on t'accepte ou on le refuse suivant le 
eaf^ioeple l'eçagloyé. 

jjLepublic^pie ae plaint pas du. nickel, il se plaint d'avoir une circulatioji 
pdoftchée .déni ua des éléments seulement;estr6çu dans les caisses de l'État; 
iLae plainb.d!étrr'ence!mbré d'un billon dont il ne peut se servir à tons 
usages ; nous lui rendrions un véritable-service en adoptant le bronze con4{ur- 
rainmthtKiiièai la France* L'utilité d'une communauté de billon avec la France 
êfitjvpoBUoDioé, le point qui domine tout )e débat. Or, M. Sainctelette vous a 
faAjotiaervèir tout à l'heure que cette communauté ne pourrait s'établir sur 
laïAasàdiÉBiitlD^. : 

M. Pirmez a fait observer que te billon ne sert pas aux relations i nterna- 
tioqâiea;^ . il • n'en existe pas moins une circulation internationale, et du 
momehitqaelle n'a pas fait l'objet d'une convention internationale, cette cir- 
culation occasionne au public de l'un des pays des désagréments quotidiens. 
. M*.Pimi6s lien&e que la faeipité d'échange ne pourrait exister si nous adop- 
tions le bronze; cette faculté existerait parfaitement; elle est même pour moi 
lecoraUMce oéoessaire de l'adoption dœ billon de bronze. Il y a, dit*on,.un 
eouhini ift^srandant deia France vers la Belgique; cela n'est pas compléte- 
vAepA hkimI^ «pour la monnaie div^isionnaire, il y. a deux courants : un cou- 
rant descendant et un courant ascendant; les chiffres cités par M. Sainctelette 
montrent que le courant descendant de la Belgique doit être plus fort que 
le courant as^endant^ puisque;» sous le régime de la communieiuté, iious avons 
ptt énieUre plus de monnaie divisionnaire que sous le régime de l'isôlepfient. 

On alarme que pour le Jbillon nous n'avons que le courant descendant. Mais 
pourquoi ce fait se produit-il? Parce que la France n'accepte pas noire nickeL 
Mais quand ^ous. aurons la communauté du bVonze, il arrivera pour notre 
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billoo ce qui s est prqduil pour les pièces de cinquaple centimes, d'un Tfanc 
et de deux francs : nous aurons deux courants qui s'équilibreront et qui se 
solderont probablement à notre profit. 

Il y a, pense-t-on, des raisons spéciales pour que le courant soit exclusive- 
ment descendant: ce sont les ouvriers belges qui reviennent de France, et ç est 
le commerce interlope. Certes, le commerce interlope se sert du bronsie, mais 
il se sert autant et plus des pièces d'un demi-franc, d'un franc et de deux 
francs; l'ouvrier qui accumule, n'accumule pas plus du bronze qqè des pièces 
d'un franc et de deux francs. Dès qu'on accumule, c'est en or, eu argent ou 
en billets plutôt qu'en bronze. J'admets que lés ou:\'riers n'^ccu/nii|ejnt pas 
beaucoup d'or, ni beaucoup de billets, mais je suis convaiucq.qu'ils^ accu- 
mulent bien plus de monnaies divisionnaires que de bronze. Sh une entente 
avec la France s'établissait, nous serions sur la même ligne quant au billon 
que quant aux monnaies divisionnaires, et comme no<re courant pour 
les monnaies divisionnaires a été plus considérable que le courant; fran- 
çais, il est probable que la même chose se produirait pour lamoanaib de 
billon. . . \ y 

On prétend que le nickel n'a pas subi un échec complet, «qq'jl a mieux 
réussi à pénétrer dans la circulation que les pièces de cuftjre de 5 lél iO cen- 
times. Cela ne prouve qu'une chose : c'est que le. cuivre a subi un éicheçplus 
complet encore que le nickel. Mais en présence de l'épanouissenient dM bronze, 
dont le succès est remarquable, puisqu'il fait plus de la moitié deJa circula- 
tion d'un pays voisin, il me paraît que nous gagnerions beauconpi à, adopter, 
concurremment avec h France, ce billon qui nous libcreradt d^s inconvé- 
nients que nous donne une circulation panachée et qui co|i$ist^nA,/non pas 
dans le fait d'avoir deux monnaies différentes, mais dans cului d'avoir une 
monnaie dont nous pouvons faire ce que nous voulons, et une monnaie qui 
ne nous sert à rien à un moment donné. ^ 

Ces inconvénients me paraissent d'autant plus considérables^ tque c'est 
généralement pour les petites bourses qu'ils se produisent; . . . 

Je crois donc que, n'eussions-nous la communauté de billon quâ^yec la 
France, nous aurions encore un très-grand intérêt à l'établir. •. .. 

Comme on l'a fait remarquer, l'occasion est excellente pour nous débar- 
rasser de notre nickel; elle est peut-être unique. 

Le Gouvernement a manifesté certaines répugniaûces a entrer en aégocia- 
tions avec les différents pays qui composent 1 Union latine, au sujet de l'éta- 
lon d'or. Mais la Suisse demandant la, convocation de la Conférence au point 
de vue de l'or, ne pourrions-nous pas, de notre côté, la demander pour la 
monnaie de billon? Les convictions en matière d'étalon doubla '4M1 simple 
seraient sauves. Le Gouvernement dirait à ses associés : RéunisBÔns-^ious 
pour examiner les diverses questions auxquelles peut donner lieu la révi- 
sion de la convention monétaire : la Suisse saisira la Conférence de la ques- 
tion de l'étalon d'or, et nous la saisirons de là question du billon. 

Le Gouvernement français, ayant la perspective d'arriver à une commu- 
nauté plus complète quant au billon , verrait dans ce fait un avantage qui 
équilibrerait, dans une certaine mesure, les inconvénients qu'il pourrait 
craindre de l'adoption de l'étalon unique d'or; il se prêterait peut-être plus 
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vofontiefs à une rénnion de ta Conférence, s*il pouvait en espérer ce 
résultat. 

M. Jamar. — Comme la fort bien dit l'honorable M. Jacobs, il y a, dans 
cette qneslion, de' petites raisons et de grosses raisons. 

La grosse raison, et j'insiste sûr ce point, c'est la considération qu'a indi- 
quée M. Pîrmcz en commençant son discours. Avant toute chose, ce qu'il 
faut au pays, c'est une bonne circulation de billon. Je suis tout a fait de 
la'vî^ die M.i Prrmez : nous possédons celte bonne circulation. J'en trouve la 
preuve darhs Tabsence complète de plaintes contre les vices et les inconvé- 
niei^fs Vl^e'ieëlfe circuiatron. 

ll'n'y aîpfifi éii d'autres réclamations que celles qu'a soulevées le projet pré- 
sente par M', le Minisire des Finances dans le cours de la précédente session. 

Vh f^^mhi^i, — ^ H n'y a pas eu de réclamations. 
' M. /ttthftr: — H y a eu des pétitions adressées aux Chambres contre le 
projet' dte'Idi.' ' i ' 

Unrneinh^e. -^ On a eu tort de réclamer. 

U. Jamar. — Pardon, je trouve que les gens qui ont réclamé avaient rai- 
soh t'its'pi'ètesUient conire la suppression de l'échange qui, pour les petits 
négôcîahl^, ô uhé îhiporfance considérable. 

' On eiitetld, èta Terité, surgir 4es réclamations eux guichets des chemins 
de'fbrr, où \e bon vouloir ou la mauvaise humeur du receveur lui fait accep- 
teH fera ^rtef user' le bronze français. 

LeM'emérié'à ces plaintes est cxcessÎTement simple. M. de Laveleye Tindi- 
quaîl' loût^àf heure : que chaque receveur des deniers publics soit comp- 
table '^'uivétértaii^e^rôitime de nickel; qu'il y ait partout à la disposition du 
ptibllcdit ilièkél pour 'U*s besoins de la circulation , et ces ennuis disparaî- 
ti^ôrft'. fl'h'y a^én réalité de gcne que sur quelques points de notre pays, à la 
frontière française. 

hèf, fly^ uh courant très-difficile à repousser : c'est celui que crée le 
commerce interlope. Il y a en outre le billon que reçoivent en France les 
oul^rtet^lbcflg^s qm reviennent chez eux, et dont ils cherchent naturellement 
à se débarrasser chez les débitants. 

Hn'élîàlfe pas de courant analogue vers la France, et ce n'est pas une con- 
vention qui le créera. Si ce courant existait, la force naturelle des choses 
auraft'4iRil*c)rt5Hfor le nfckel dans les pys limitrophes de la Belgique, comme 
il a failcii'Coler le bronze dans nos provinces. 

On nous disait tout à l'heure que le Gouvernement avait réalisé sur le cui- 
vre un bénéfice et que ce bénéfice était bon à garder. Je ne pense pas que le 
cuivra tf^nlû éféexpoKé en Hollande, et sur lequel on réalisait un profit de 
cinq à six pour cent, soit bientôt refoulé en Belgique. Il y aura perle à 
le réexpédier ici et, par conséquent, personne n'aura intérêt à réaliser celte 
opéralFoti. 

Dans tous les cas, vous avez exagéré votre production normale de cuivre 
en réalisant un bénéfice, et il est assez étrange de vous faire une arme de ce 
bénéfice que vous craignez de perdre, pour venir modifier un état de chose 
que le public trouve excellent, et dont la suppression constituerait, comme 
le disait M. de Laveleye, une véritable révolution 

7i 
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L'encaisse métallique de la Banqtne a été invoquée également par M. Jacolis^. 
Je comprends frès-bîen qu'il est regreflable que la Banque ait dans ses caves 
5 millions de nickel; mais convenez qu'aujourd'hui, en" présence d'une 
encaisse de H9 millions, cet argumenta perdu beaucoup de sa valeur. A tin 
moment de crise, ce ne sont point ces trois millions qui exerceraient une 
grande influence sur la situation. '^ 

On a indiqué, comme la considération la plus importanlo, et jereconrfliift 
toute son importance, l'utilité de compléter notre union^ moà^laifc ti^^'it 
France. 

Mais est-ce bien le moment,aujourd'hui que foutes ces q^jteslions^^à^ilferié,— 
aîors qiie nous ne savons pas quelle sera FaltitiNle qtie la Fi-aynèe jiretïdra 
vis-à-vis des puissances signataires de la convention de 186ti, — e$t^0e fet^4e 
moment de faire vers elle un pBs nouveau? Savons^noiw qtiellM nééesëités 
nous seront imposées par la situation politique de la France, peri'itybMgalîon 
où elle peut se trouver de maintenir pendant un certain femps ^MoàVe'i^ne . 
circulation de papier? "^'^*^ ^»'"' 

SaVons-nous quels faits politiques^ commerciaux ou (tnandets<)> «puaient 
aggraver encore cette situation? ' •• > »»•«:.-... 

Nul ne saurait le dire. .' *''* ï* ^ >" * ' • • 

Est-ce donc le moment de prendre des .mesures quirendronl fyki^^étVoitc 
notre communauté monétaire avec la France? Je ne lé pen^c^ p»^'. » •'»• 

La circulation actuelle du billon eh Belgique, je le répètl^'estexueiteuti?, 
et si les modifications qu'on nous propose présentent des inMiwëoii^ntfe cer- 
tains, elles n'offrent, selon moi, que des avantages très-problé*n^(ii|fie*. 

ni: Pirtnez. — Je demande a pouvoir présenter encore -demcMû^bsi^vàlidns. 

La première est cello-ci : eHt vient d-élre tour>l^ée par M^ Jttttîai» éC je Vou- 
drais la préciser davantage. Nous avons admire à un pays q«ii a ile p^i^-riiQU- 
naie; il s'agit d'adopter sa monnaie de billon au moment oùîl n'a p^,' lut, une 
monnaie véritable en circulation. E)h bien, je suppose admise la- eoHwnkiiVàuté 
quhnt an billon. i .. . n^. - > u." 

Nous recevrons donc dans les caisses de la Banque NattooafeU bHtoipftftii- 
çais; mais quand vous le renverrons en France, que devra-l-on nous ddtiher 
en échange? ' ' ^ • • ^ 

Pourra-l-on nous payer en papier-monnaie? 

M. le Ministre des Finances. ■^— On devra nous donner de la'iTi^nlMÏé qui 
soit légale en Belgique, de la monnaie de TUnion. . -..îu • 

Supposez donc an Gouvernement belge un atome de hon sensf ^ - * 

IU: fFeber. — Cela est dit dans la convention. ' » '"»•' '» 

3f, Pirmez, — Là est précisément une des (question*; que l'un^ 'Soulève 
pour soutenir que l'Union inonétaire serait rompfie. ^ ' *î * • * 

Ma seconde observation est celle-ci: M. Saiiictcletle prétend que la quan- 
tité de monnaie divisionnaire d'argent fabriquée en Belgique prouve que 
nous pourrions fabriquer également beaucoup de bronze et l'envoyer en 
France. Il s appuie pour émettre cette opinion sur ce fait que, depuis* ta con- 
vention monétaire, nous avons fabriqué plus de monnaie d argent q«»e tioits 
n'en fabriquions auparavant. 

Eh bien, je disque cet argument, qui, à première vue. est très-plausible, ne 
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$iippoi|le-f as lexanien. Jei crois que M. Sainctetetlc a élé trompé par les appa» 
reoees. Conunent les pièces divisionnaires d'argent ont-eiTes été frappées 
depuis 1q convention? Par TEtal et a bénéfice* L'État en a donc fait autant 
que la oonvention le, permettait* . 

Mais pour établir une coonparaison fondée entre cette situalkm et la situa- 
tion antérieure, il aurait fallu que les conditions fussent antérieurement les 
iivômes\ Or^ à cette époque^ il s'agissait de faire ces pièces au titre légal*. Necom- 
flarea&(dQ<ie;fa& une £9JM*icalion libre à ^/^eo, avec une fabrication officielle 

' Mvlf^Mini^kredesFinnnces. — Ce n'est pas rargument. 

Afw Jf^^h^i *■- Nous disons quie cette nionnaie circule et que le nickel ne 
oir#ilJle>pa$vi 

\'9L i0^Almi»tpeyde$' Finance». -^ L'argument est que ces pièces sont entrées 
dftns Uteitculalion. 
M//o^iiHei^.i^«^ Je constate donc que le C^it de la fabrication ne prouve rien. 

Nous sommes donc d'accord sur ce point. 

Je vais^ voua montrer alors que le second fait ne prouve pas davantage. 
Dites-moi combien il y avait antérieurement de pièces belges et de pièces 
françaises en Belgique. . , 

'My-ff^AbeTf. -rwLa France et les autres pays nous ont renvoyé pour six mil- 
lions de HK>nnAiîes divisionnaires. ISous avions donc dans le pays pour huit 
iifiiliif<His>^^ettlemen4. de monnaies divisionnaires belges, puisque la rentrée 
to(ule^di^^m<M»nfkies.de cette nature a été de 14 millions. 

Mi'JPiimen^ ^' Vous ne pouviez pas savoir exactement quelle était votre 
situailix)^;^afrg9»lt0n ce moment^ car la convention monétaire est arrivée pré- 
dâombu^ àri'4pt>qiieoù l'on avait exporté le plus de pièces d'argent par suite 
cja.'lft bd»^ die l'or* ILy avait eu une refonte éuornie d urgent. 
it^AliuWeberé'Ti'.PM de monnaies divisionnaires. 

ATi» Piffnez. — Pas de pièces de cinquante centimes, sans doute, mais de 
pièces supérieures ayant encore leur valeur. Soit refonte, exportation ou 
peff1ei,ri|H4 i^rte partie de ces pièces n'ont pas reparu lors de .la démonéti* 
mtîoil, r -r ... 

Vous voyez donc qu'il est impossible de conclure d'une situatjon abso- 
lument différente, qui était celle antérieure à la convention de 186S, à ce qui 
»'esl&iitaprestl865, et je ne pense pas que vous puissiez adirmer que nous 
ayons plus de monnaies divisionnaires aujourd'hui qu'antérieurement. 

M. Weber. -^ Nmis n'avons pas plus de monnaies divisionnaires, et cest 
un argument en notre faveur, mais seulement la circulation de ces monnaies 
s^fdéeompbsof d'une <aulre façon. Vous pouvez vous en rendre comple en 
voyant le chiffre des moauaies divisionnaires de'chaque pays que la Belgique 
a Pfnvoyées. 

Ainsi, en exécution de la convention, nous avons renvoyé eti France 
24 millions de monnaies divisionnaires, et à Tllalie et à la Suisse une couple 
de millions, soit 26 millions. Nous savons que la circulation effective des 
mannaies belges était de 14 millions. 

La circulation totale était donc de 40 millions; aujourd'hui nous avons, 
d'après moi, 53 millions de monnaies divisionnaires dans le pays ou circulant 
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au dofaors. Preoanl ce chiffre poiir base, je s^-îs arrivé à étabUr, :par'to 
décomposition «fime fraction de l'encaisse des principales agencer <k la 
Banque Nationale , que la circulatiqn des pièces étrangères dans le pays était, 
en i87i, de i2 millions; 32 millions de monnaies belges et 42 millions de 
monnaies étrangères circulent. dans le pays, soit 44 millions. 

Lit circulation est donc à peu près la même c^avant la démonétisation 
des pièces i^^li^^ il n'y a ni plus iii moins de moiMiaicfs divisionnaires, mats 
seulement, grâce a la réciprocité qui existe maintenant et à ce fait qtte le 
Gouvernement a pu émettre toutes ses pièces en faisant le vide dans tat^ir^- 
culation intérieure, notre circulation à nous s'est accrue eonsidéraUemént , 
e'esi^aidîpe que ce sont nos pièces qui circulent. " >^ 

Ifl. Pirtnez. — Notre circulation intérieure est la mén)e qu'anlérieul*efltent', 
vous le reconnaissez; mais vous prétendez que c'est grâce à la conveiktfi$n, 
que ce sont nos pièces qui circulent. ' ^ 

Mais n'estai 1 pas clair que $i nous n'aviotis pas fabriqué, ou qi»é' si iiôtre 
fabrication avait été enlevée, nous n'aurions pas cette circillation?'0r,* c'était 
la situation avant la convention. . < . ^m i ' ^ «j i > 

W. le Ministre des Finances. — La monnaie y étail% i^ • 

M. Pirtnez. — Il n'y avait pas d'intérêt alors à fabriquer Splicialement'deB 
pièces de 50 centimes, d'un franc et de deux francs. '--^ 

Ht. fVekeTi. «-- C'est le Gouvernement qui a fabriqué' tt)ule cette liionftaie. 

M. le Ministre des Finances. — Remarquez donc une leiiose : un' payé a 
besoin d'une certaine quantité de sa monnaie pour sa oiroulation intéridire. 
Si maintenant cette monnaie va.au dehors, le Gouvernement dort acigtïieTiter 
sa fabrication pour n'avoir pas le viiie eliez lui. C'est l'effet qui^seprod^isi 
pour le bronze français, et oost l'efi&H qui s'4»t pro<lutt pour l<}s iHonnafeé 
divisionnaires belges avec la eonveation de i86S. Avamt la démcmétfsélîion, 
nous ne pouvions pas fabriquer, parce que nous avions notre oitculallon 
satisfait^e v . *. «^ 

M. Pirmez. - Voici la position du débat :.on prétend <{Ue la 'SonYfii!t>d|9 
monnaies divisionnaires d'argent en circulation est la même ai^nt ctiapi^s4li 
convention: Il n'y a donc rien de changé quant à la somme, ^ ^voiWiÀvez 
fabriqué vous-même beaucoup plus de monnaies. ; ;ii> >«i - 

M. Weber. — Et de la monnaie a plus bas litre » " 

M. Pirmez. — il est donc clair que vous devez avoir beaucoup' plus de 
monnaies en circulation après cette fabrication qu'auparavûat ' :• '** 

M. fVeher. — La même chose se produira peur le bronze. 'î- * • 

M. Pirmez. — Du tout Je vous montre qu'avant la eonventJ<»ih vous 
n'aviez pas fabriqué les pièces divisionnaires d'aqgent, ou .qu'elles* aviiÎMii «été 
enlevées : il ne voits en est resté que pour 15 millions. Ëllei ne pKyciVaietK 
donc dominer dans une circulation que vous fixez à 40 millions. On'a,'par 
une démbnétisalion, fait le vide, et vous avez fabriqué pour 32 millions de 
ces pièces. La situation a donc été absolument changée. 

Hien de pareil pour le nickel. Vous en avez fabriqué^ et vous vous plaignez 
de ne pouvoir le placer, parce que la place est prise. Ce nest donc pas, 
comme avant la convention pour les monnaies d'argent, la fabrication qui 
fait défaut Et si vous prenez le bronze pour billon, vous n'aurez pas créé de 
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vide pour le phcer^ comme a fait ta eonventton. Les deux $ftuatioit6 «ont 
.(Jooc aussi dissemblables que possible. Me concluons donc pas de l'une à 
laulre. . 

. Il y. a un feiit^ dominant, spécial au bîllon t cest le courant dé France en 
Belgique. Quand vous aurez enlevé, par la subsliluliou du bronze au nickel, 
tout obstacle à ce courant, vous n'aurez pas fait autre chose que d'aggraver 
ta situation dont vous vous plaignez. ■- \ 

Mi Allard. — Si j'ai biiCn compris, on est d'accord que la quantité de 
bfQiij^e augmente en Belgique. 
, JA ie Miniêtre des Finances. — Je crois qu'elle est stationnaire. 

M. Allard. — Je pense, moi, qu'ette augmente, et s'il en est réelleiDent 
aiftsi^ il Arrivera un jour où tout le nickel sera refoulé dans les caisses de la 

M. le Ministre des Finances. — Non ! non ! 

^^ AUwd. — Cela se produira dans un temps plus ou moins éloigné. 

UyJamaru ^^ L'émission du nickel augmente, au contraire, quoique dans 
une proportion faible à la vérité. 

M. le Ministre des Fifiances. — Tellement faible, qu'il faudrait 150 ans 
p<xui7 armer à iD^Ure Iput notre nickel eh circulation. 

M. Jamar. — Elle a augmenté d'un pour cent cette année. 
' Mf ÀUc^ré^-r-llme semblait que dana la discussion, on disait (j^ue le bronze 
jTr^açais. .envahissait la circulation. » 

M^ flKfiber* r*- hek circulation du nickel a un peu augmenté et la circulation 
dul^ranee a oonaidérablement augmenté. J'en trouve la preuve dans ceiait 
que l'^obao^fE) dit nickel à la Banque Natioiiale s'est notablement «âccru. 
Xa moyenne des échanges était, en i 867, de 5Ef,000 francs par mois, et 
atijourd'hiuieUe est.de 75,000 francs, et je pense que la somme des échanges 
Côtteh} raison de la masse de la circulation de bronzé et de nickel réunis. 

M. Allard. — Mon observation subsiste donc, et il y aurait peut-être lieu de 
ftreMliretdes meaures pour parer à U situation : S'entendre avec la France ou 
xtbritQ^ilt bronze français. 

\ .M^hiMimstre des Finances. — Voici , je crois, les trois questions qui résul- 
tent du débat : 

I® Serait-il utile d'étendre aii billon la communauté de régime monétaire 
livee la lîfance? * 

2» Si celte communauté ne s'établissait pas, y aurait^ii Heu de supf)Hmer 
la faculté d'échange diï nickel? 

3p FaudraitMl tarifer le bronze français? 

0(W»me tout le monde a pris part à Ja discussion , moi-mémè un peu indt- 
Teelemeftt, je pense que t^s opinions sont formées et qu'on pourrait paaser 
au vote sur ces trois questions. 

M> Jamar. — Deux membres ne sont pas présents: ne pourraît^on remettre 
le vote à une prochaine réunion. 

M. de Laveleye. — On pourrait leur laisser le vote ouvert. {Adhésion.) 
. M* le Ministre des Finances. — Je mets aux voix la première question : 
«c Serait-il utile d'étendre au billon la communauté de régime monétaire 
avec la France? » 
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Celle question esl résolue affirmai! vemcnl par cinq voix contre trois ('). 

Ont répondu oui : 
MiV]. le Ministre des Finances, Allard, Jacobs, Saincielelle et VVeber. 

Ont répondu non : 
MM. Jamar, de Laveleye el Pirmez. 

M, le Ministre des Finances, — Je mets maintenant aux voix la seconde 
question : « Si cette communauté ne s'établissait pas, y aurait-il lieu de 
supprimer la faculté d'échange du nickel? » 

Cette question est résolue affirmativement par six voix contre deux. 

Ont répondu oui : 

MM. le Ministre des Finances, Ailard, Jacobs, de Laveleye {momentané- 
ment)^ Saincteletle et Weber. 

Ont répondu non : 

MM. Jamar et Pirmez. 

M. le Ministre des Finances. — Nous passons maintenant au vote dé la 
troisième et dernière question : « Faudrail-il tarifer le bronze français ? » 
Cette question est résolue négativement. 

Ont répondu non : 
MM. le Ministrie des Finances^ Jacobâ^ iamar, Saincteletle et Weber, 

Ont répondu oui : 
MM* Allard et Pirmez. 

S'esi abstenu : 
Bf. de Laveleye. 

M. Jamar. — Je voudrais présenter une observation. nécessaire. J'assiste 
ici en qualité de délégué de la Banque Nationale, et je ne voudrais pas qu'il 
y eût une contradiction apparente entre le vote que je viens d omettre et la 
correspondance qui a eu lieu entre la Banque et M. le Ministre des 'Finances, 
au ^ujet de l'échange du nickel. 

M. le Minisire a adressé plusieurs questions à la Banque à propos du .projet 
de loi qui a été déposé. Il nous a demandé notamment si, dans noire pensée, 
la suppression de l'échange aurait pour effet d'augmenter l'émission du nickel. 
La Banque a répondu que la suppression de I échange augmenterait nécessai- 
rement cette émission dans une grande proportion. 

Celle, explication me paraissait utile. Au surplus, les opinions que j'ai 
émises ici, sont des opinions toutes personnelles. 



(I) M. Tesch, après avoir pris connaisBancc des discussioas, a déclare s« rallier à lopinion de la 
majorité. 
, M. Fortamps a déclaré s'abstenir. 
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M. le Ministre des Finances. — Je crois qu'on pourrait mettre au compte 
rendu, cette observation plus générale. 

J'ai demandé à la Banque Nationale, à la Société Générale et à la Banque 
de Belgique, de déléguer un membre de leur Conseil d'administration <, pour 
prendre part aux délibérations de la réunion, mais je pense qu'il doit être 
bien entendu que chacun de MM. les délégués exprime ses opinions et ne vote 
pas au nom du corps dont il fait-partie. ' 

M. Jamar. — Parfaitement. 

M. le Ministre des Finances. — Il me reste, Messieurs, à vous remercier 
d'avoir bien voulu répondre à mon appel et m'apporter le concours, de vos 
lumières., Je ^uis heureux des observations que vous avez bien voulu pré- 
senter, car les questions qui nous ont occupés sont des plus difficiles. Je 
rappellerai à ce propos ce que disait M. Dumas au Sénat français', en 1870 : 

c( Je me suis coavaincu peu à peu que les personnes qui abordent ces ques- 
» tions pour la première fois, les résolvent immédiatement; que celles qui les 
» ont étudiées avec soin hésitent, et quecelles qui sont obligées de les pratiquer 
» doutent et s'arrêtent , effrayées du poids d'une énorme responsabilité. » 

Je pourrais peut-être me ranger dans la catégorie de ceux qui se sont 
beaucoup occupés de ces questions, de ceux qui doutent et qui hésitent. 11 
m'est arrivé, ea effet, bien des fois de croire que je voyais clairement ce qui 
devait être évité en matière monétaire, mais il m'est arrivé fort rarement 
d'avoir une conviction 'complète, déterminée et nette sur telle chose qui 
devait être faite à un moment donné. 

A cette disposition que l'expérience a fait naître chez moi, vient se joindre 
le poids de la responsabilité, car ce n'est pas seulement*comme particulier et 
en mon nom, mais comme Ministre et au nom du Gouvernement que j'ai 
à prendre des résolutions. ' 

Je vous fais l'exposé sincère de mes dispositions d'esprit en fait de questions 
monétaires, pour voUs faire comprendre que s'il ne m'était pas possible de 
suivre immédiatement toutes les décisions de la majorité, je n'en persisterais 
pas moins à dire que vous avez tous concouru à rendre service au pays, en 
venant m'aidcr à élucider des questions qui l'intéressent à un si haut point. 

La séance est levée à 12 "/t heures. 



75 



Digitized by 



Google 



• 1/.' 



Digitized by 



Google 



TABLE DES MATIÈRES. 



Pages. 

NoTB BXPUCATiTB.— Indication sommaire de Tobjct des fascicules publiés successivement. 1 

r 

Premier fascicule. — Pays-Bas. 

Rapport fait i S. M. le Roi des Pays-Bas sur le système monétaire (26 juin 1873) . . H 

Projet de loi monétaire proposé comme suite de ce rapport 25 

Noie au sujet de trois autres projets proposés en même temps . 30 

Supplément au premier fascicule. 

Exposé des motifs dû projet, de loi monétaire présenté aux États Généraux (31 oct. i 873). 31 

Projet de loi monétaire f . , . . ., 43 

Deuxième fascicule. — Belgique. 

Tableau n^" t. — Monnayage d'or et d'argent ^ 1832-1873 . . . .^ 50-51 

— II. — — de cuivre et de nicke^ — Même période 52-53 

— 111. — Relevé général des monnaies émises. — Même période 54 

— IV. —^fabrications et démonétisations. •- Même période 55 

— V. — Fabrication et refonte de monnaies divisionnaires d'argent. <- Même 

période 56 

— VI. — Banque Nationale.— Situations hebdomadaires et monnayage d'argent. 57 

Convention monétaire internationale du 23 décembre 1865 58 

Troisième fascicule. — Empire d'Allemagne. 

I.— Exposé des motifs delà loi monétaire, présenté le 15 mars 1875 ^^ / 

11. — Lois monétaires de l'Empire d'Allemagne. — Loi du 4 décembre 1871. 81 

— — —Loi du 9 juillet 1873 83 

.76 



Digitized by 



Google 



. [«• 18.| (300 ) 

PagM. 

III. -^ Renseignements statistiques extraits des annexes k Texposë des motifs. ... 89 

A. — Fabrication de monnaies d'or depuis 1764 ^ . . « 90 

B. — Monnaies couraptes d'argent ëmises en Allemagne 91 

0. — Monnaies d'appoint d'argent (scheidemùnzen) émises en Allemagne. . 92 

D. — Comparaison des monnayages et des démonétisations 93 

J!. — Monnayage d'or, en exécution de la loi du 4 décembre 1871. — Matières 

employées 96 

Quatrième fascicule. — France. 

I. — Conférence internationale de 1867. — Résumé présenté à la dernière séance 

par M, de Parieu 97 

II. — Rapport du Ministre des Finances, M. Magne, h l'Empereur. — 9 nov. 1869. 105 

III. — Questionnaire 108 

IV. — Résumé de Tenquéle faite par le Conseil supérieur du commerce, de Tagrlculturc 

et de l'industrie, sur la question monétaire 109 

Résumé des avis exprimés dans J'enquête 111 

Motifs produits en faveur du système du double étalon / . /6. 

— — de Vitalon unique d*or. .' .*'..'. 114 

— — du gramme d'or 4 . • . . '. . . 121 

V. — Tableau synoptique des opinions émises dans l'enquête : 

Dépositions des témoins entendus sur les diverses questions ....... 124 

Volcf^ des membres du Conseil supérieur sur les mêmes queatioas . . • . « 128 

VI. — Monnayage d'or#t d'argent de 1832 à 1872 .... .^ ...... . 131 

Vli.— Fabrications et démonétisations de 1795 à 1871. 134 

Cinquième fascicule. — Pats Scandinaves. ^ ' • 

Renseignements généraux *. ,\ , ^35 

A. -— Exposé des motifs du projet de loi autorisant le Gouvernement suédois à 

ratifier la convention monétaire conclue avec la Norwége et le Danemark. . 137 

B. — Convention monétaire entre la Suède et le Danemark . ..*..... 139 
• G. — Sommaire du rapport de la Commission suédoise de 1869 ~ . ' . 143 

Supplément au cinquième faseieùle. - ' 

Loi monétaire de Norwége, du 4 juin 1873 144 

Monnayage de la 5trè(ie pendant les années 1863 à 1872 150 

Monnayage de la ^orti;éjre depuis 1864 * ., 151 

Monnayage du Danemark depuis la même année /fc. 

Résumé du monnayage pour les trois pays Scandinaves /fr. 



Digitized by 



Google 



( '^i ) [No (8.] 

Sixième fmbieule. ■— Donnébs GifiiÈRALBs. 

Pages. 

S 1. — Quantités d'or et d'argent -«Production actuelle 153 

S S. — Monnayage d'or et d'argent 156 

§ 3. — Importations et exportations ^ . . . 158 

MouTement des métaux précieux entre l'Angleterre et divers pays. (Résumé.) 160 

S 4. — Prix de l'or et de l'argent 162 

Annexes: 

I* — Production des métaux' précieux 16i 

lU -^. Stock disponible en poids pour chacune des années 1849 à 1867. (Pays de 

la civilisation occidentale) 165 

IIL <— Mêmes renseignements , poids traduits en valeurs 166 

IV. — Diagramme indiqutint les variations de la production de l'or et de l'argent. — 

V. — États- Unie. — Production et mouvement en 1872 16J, 

VI. -~ France, — Résumé et comparaison du monnayage d'or cl d'argent. . . 168 

VU.; — •— — Résumé par périodes du tableau précédent. ....... 169 

VIII.— J?faf«-irnw.— Monnayage de 1793 à 1868 . 170 

IX.— France, Angleterre, États-Unis.-- Monnayage de 1821 à 1868 ... 171 

X. — /ncfe i4n(^/ai«e. — Monnayage de 1851 à 1866 .......... 172 

XJ.T- Pay«-i?a«. — Monnayage de 1840 à 1872. 173 

XIL — Autriche. — Monnayage du 24 janvier 1857 au 31 décembre 1867 . . 174 

XIII. — Italie. — Monnayage et démonétisations de septembre 1862 & juin 1869 . 175 

.XIV. — Belgique. — Importations et exportations de monnaies et lingots d'or cl 

d'argent. (1850-1872) 176-177 

XV. — -*- — Résumé, par périodes, du tableau précédent 178 

XVI.— Angleterre. — Importations de monnaies et lingots d'or. (1858-1872). . . 179 

XVII.— — ^ -. — d'argent (idem) ... 180, 

XVIIL— — — -. . — d'or et d'argent (idem) . 181 

Xl^T. _;—.-. Résumé, par périodes, du tableau précédent 182 

XX. -;^ ^^, — Exportations de monnaies et lingots d'or (1855-1872) . . 183 

XXL— — — _ — d'argent (idem). ... 184 

XXII.— — — — — d'or et d'argent (1853-72), 185 

XXIII. — — i . — Résumé, par périodes, du tableau précédent 186 

XXIV. — MouvementdeaQ)^Miu;(pr4€ÎeuxentrerAngleierre.etIaBelgique (1853-72). 187 

XXV. — — — enlrerAnglelerrcet la France (idem) . . 188 

i ^^^^^^ — Importations et exportations de iiionnaies d'or (1850-1870). . 189 

^^^*- \ Russie.-^ r- — (1860-1866). . /6. 

XXVII. — États-Unis. — Importations et exportations d'or et d'argent (1821-1866). 190 

* XXVUl. — Envoi de métoux précieux dans VAsie orientale (1 845-1 866). .... 1 91 

XXIX.— Prix de l'argent k Londres (1845-1 873) 192 

77 ^ 



Digitized by 



Google 



[N« i».] ( 3M ) 

XXX. — Diagramme indiquant en hauteurs proportionnelles les variations du prix 

de l'argent ^ — 

Valeur relative brute de For et de l'argent 193 



XXXI 

C Application d'après les valeurs moyennes de l'argent (1845-1873) ... 76. 

XXXII. — Cote del'or et de l'argent à Paris (1855-1872) 194-195 

XXXIII. — Prix moyens de l'or et de l'argent à Paris et à Londres (1855-1872). — 

Monnayage en Belgique et en France de 1867 à 1872 . . . _ • . * * ^^^ 

XXXIV. — - Monnaies de divers pays. — Valeur intrinsèque relativement au fri^ic. . 107 

Supplément au sixième faseimie. 
Note explicative 199 

XXXV. — Mouvement des mëtaux précieux en Angleterre. — 10 premiers mois de 

1872 et de 1873 . 202 

XXXV^- — Mêmes renseignements pour les deux années complètes 202^ 

. XXXVI. — Mouvement des métaux précieux à Londres. — l" janv. au 12 nov. 187a. 203 

XXXVH. — Monnayage d'or en Allemagne. — 1873 (jusqu'au 15 novembre). . « '. 204 

XXXVIIL — Fluctuations du taux d'escompte de la Banque Nationale de BeTgtqilé 

(1851-7 novembre 1873) 205 

XXXIX. — Moyennes mensuelles du taux d'escompte de la même Banque (1851- 

novembre 1873) 206 

XL. — Fluctuations du taux d'escompte de la Banque d'Angleterre. (1844- 

7 novembre 1873) , . .207-208 

XLI. — Moyennes mensuelles du taux d'escompte de la même Banque (1844- 

novembre 1873) 209 

XLII. — Ffuctuations du taux d'escompte de la Banque de France (2 Teol. âfiTMin 

21 novembre 1873) 210 

XLIII. — Moyennes mensuelles du taux d'escompte de la même Banque (18^4-, 

octobre 1873) ; . 211 

XLIV. — Fluctuations du taux d'escompte de la Banque des Pays-Bas. (1850- 

12 novembre 1873) . . . . .* V 212 

XLV. — Moyennes mensuelles du taux d'escompte de la même Banque (1850- 

novembre 1873) '. 2|3 

XLV1. — Fluctuations du Uux d'escompte de la Banque de Prusse (1850-27 oc** 

tobre 1873) 2J4 

XLVII. — Moyennes mensuelles du taux d'escompte de la même Banque (Ï854« 

octobre 1873) , 2i5 

XLVIIL <— Diagramme indiquant les variations du taux minimum de Pescompte des 
quatre Banques: Nationale é% Belgique» d'As^eterre^ dc^ Franee et 
des Pays-Bas 

Septième fascicule. 

Lettre du Ministre des Finances invitant quelques personnes compétentes à se i^unir 
afin de conférer avec lui sur les questions monétaires (21 octobre 1873) . . . ,. .217 

Note du Ministre des Finances exposant ces questions (6 septembre 1873). . . « 219 



Digitized by 



Google 



( 3W ) • [I^ 18,] 

$ltANCS8 J>B U CôRFÉRBlfCE. 

Pages. 

Première «éonce. — 27 octobre 1873 ' 231 

Première partie. — Examen des questions suivantes : 

Le Gouvernement a-t-il le pouvoir de restreindre ou de suspendre le monnayage de 

l'argent ? 
Cette mesure est-elle conseillable? 
Dans TalBritiative, doit-elte être dëcrétée par une loi ? 

Ont pris part i la discussion : 

MM. le Ministre des Finances 231-232-233*234-235*237*238-239-240-241 

AUard . 232-238-239-240 

de Laveleyc . 235-236-237-238-239 

Forlamps ^ • 232-233-234-236-257-238 

Jacobs. . 233-234-236-237-238-239 

ïamar. . 235-254-236-237-238-240 

Pirmez 233-234-235-238-239 

Sainctdette \ . . .232-239 

Tesch. 232-233-237-240 

Weber . • 237-238-239 

Deuxième partie. — Examen des questions suivantes : 
Faut-il ifiaintenir la monnaie de nickel ? 
Y a-t-il des mesures i prendre pour en étendre la circulation et refouler le bronze 

étranger^ ^ ' - » 
N'est-il pas préférable d*abandonner le nickel, et de frapper du broiize analogue au 

bronse français? 

Ont pris part à la discussion : 

MM. le îiîmstre des Finances ....'...' 241-242-243-244 

Allard . 241-244 

de taveleye 242 

Fortamps • ..'..'. 244 

Jacobs • . . .242-245 

Jamar 242 

Pirinez 241-242-243-244-245 

Tesch 242-245 

Weber ,...,..., «41-243-244 

Troisième partie. — Question : 

La conventidn monétaire internationale du 25 décembre 1865 a-t-elle conservé son 
caractère obligatoire pour la Belgique ? 

Ont été entendus sur ce point : 

MM. le Ministre des Finances , • , 245-246-247-248 

AUaitl. . 247 

deLaveleye , 246-248 

Fortamps.. ... - ,• • • • • • • 246 
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MM.Jacobs ,,,«,.,.....,.... 245-248 

Jamar, . , , . , « , 346-247 

Pirmez * 247-248 

Tcsch • . . 245-246-247-248 

Deuxiéme^ëofice. — 30 octobre 1875 ...*••• 249 

Communication par M. le Ministre des Finances de renseignements i^elafifs k la 
circjjlation du nickel et à la situation du bureau de change k Bruxelles , k la date du 
29 octobre 4875 249-250 

Lecture d'un projet de loi autorisant le Gouvernement k limiter ou k suspendre & 
fabrication des pièces de 5 francs d'argent » . ' . '76. 

Ont présenté des observations i 

MM. le Ministre des Finances. ,./,.. 250-251 

ForUQips ...,.., ....,..« ^, , 251 

Jacobs ^ . . . , 250-251 

Jaquar 76. 

Pirmez .• , • *^ 76. 

Sainctelette 251 

. Tcsch. .260-251 

La Conférence s^occupe ensuite des questions suivantes : 

La Belgique a-t-elle intérêt k adopter isolément quelque autre mesure que celle qui 
fait l'objet du projet de loi ci-dessus? 

Est-elle encore liée par la Convention monétaire internationalc^u 25 décembre 1 865 1 

A-trcUe intérêt k adopter l'éuloa unique d'or» ou plutôt k le voir adopté par TUnion 

latine 7 

' • .. . . 

Sont entendus dans la discussion : < 

MM. le Ministre des Finances. 251 -252-2^3-259-260-265-266-272 

AUard. . . . . , 252.253-258-259-260-261-262-263-264-265-266-269-270-272 
de Laveleye ........... 252-253-254-257-261-263-205-269-270 

Fortamps. 252-260-261.262-263 

Jacobs. 252-253-259-271-272 

Jamar. • ' * 253-263-264-265-266 

Pirmez .. . 253.254-256-259-265-266-279-271-272 

Sainctelette - 259-260 

Teseh . . ...... . . ....... ^ . 252-253-268-269-272 

Webcr *, 255 

Il est passé au vote sur la question suivante : 

Est-il de rintérét de la Belgique que l'Union latine adopte l'étalon unique d'or f , 
Résolue affirmativement par 5 voix contre 3 et 2 abstentions. ... . , . , , « 272 
On entend ensuite sur divers points de détail : 

MM. le Ministre des Finances 272-273-274 

Allard 373 

deLaveleye» « .••••. 274 
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MM. Fortamps . , ^ «3-274 

Jacobs i :...... . 872-273-274 

Pirmez * *-....* .^ .•. . 274 

Tesch * . . . 272-275-274 

Wcbcr . . ; 274 



Troisièu^e et derni^ê séance. — 7 novembre 1873 . . . . %1^ 

Des observations sont échangées sur les conséquences éventuelles du vote émis dans la 
séance antérieure: (Substitution de l'étalon d'or à l'étalon d'argent. — Coupures. — 
Rôle de la pièce de 5 francs d'argent dans le système de Tor. — Réduction de son 
titre de fin.) 

Pf^nnent successivement la parole : 

MM. le Ministre des Finances Î7ÎW76-277-278 

AUard 277 

de Laveleye. ^ ....*.;.. ^ ...... . 275-276-278 

Jacobs 276-277-278 

Jamar *..*....-. 276 

Pirmez 278-276-277 

Sainctelette. ............. ^ 278 

.Web^r *.................. ;Î78.277 

Reprise de l'examen des questions relatives k la monnaie de billon. 

Le Ministre des Finances fait l'exposé de ces questions 278 

Ont pris part au débat : 

MM. le Ministre des Finances. ;..;...... 282^284-287-292-293-294-298 

Allard. .,..»*..;;.. i . ; . * .287-298 

de Laveleye. .........;....<.. 281-282-285-288-298 

Jacobs 282-288-289 

Jamar 287-291.295 

Pirmez > 285-286-287-288-289-292-293-294 

Sainctelette («) . . * 282-285-286-287 

Weber . v . » i ...*.>.. ^ 280-282-286-288-292-293-294-298 

Le Ministre des Finances soumet ensuite au vote de la Conférence les (rois questions 
suivantes : 

1^ Serait- il utile d'étendre au billon la coqimunauté de régime monétaire avec la 

France? * n » . . 298 

Résolue affirmativement par 5 voix contre 3 .....%.*..... . 296 



<*) Dans la première partie de son discours (pages 282-283), M. Sainctelette explique son abstention au vote sur 
l'adoption de TétaloB unique d'or* 
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Pages. 

â"" Si cette cominunautë ne s^ëtablissait pas, y aurait-il lieu de supprimer la faculté 
d'échange du nickel ? ' • * ^ ^ . . . 296 

Résolue affirmativement par 6 voix contre 2 76. I 

3* Faudrait-il tarifer le bronze français ? /&. ' ' 

Résolue négativement par 5 voix contre 2 et i abstention /&, 

M. Jamar explique qu'il s'est prononcé sur les questions soumises à la Conférence, non 
pas au nom de la Banque Nationale 'dont il est le délégué , mais bien en son nom ' 

personnel ifr. , 

Le Ministre des Finances déclare que cette explication doit s'appliquer également l 

MM. les délégués de la Société Générale et de la Banque de Belgique. {Adhésion). . Ih. 

I 
Il adresse ensuite des remerciments k MM. les Membres de la Conférenci^ /6. 
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